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11 bis, rue Chaligny 
75012 PARIS 


SIEMENS 


omRon 


343 . 31.65 + 

Métro : Reuilly Diderot - RER Nation 


SPECIALISTE CIRCUITS INTEGRES 
ET OPTOELECTRONIQUE SIEMENS 


Minuteries 

Cellules 

Compteurs 

Relais-Switch 

Omron 


CIF - JELT - JBC - APPLICRAFT - ESM - PANTEC 

TOUT PRODUIT CLASSIQUE DISPONIBLE 

TARIFS QUANTITATIFS INDUSTRIES et PROFESSIONNELS 


EXTRAIT DE TARIF ET LISTE DE FICHES 
TECHNIQUES SUR SIMPLE DEMANDE 


Accompagn» 
de 10.50 F 
en timbre 


| FORFAIT EXPEDITION PTT : 20.00 F pour toute commande 

CONDENSATEURS POLYESTER METALLISES fMKHi PLASTIPUCES 


B32560 250V 3.3nF 1,30 15nF . 1,40 68nF 

InF... 1,30 4.7 . 1,30 22 7,40 100 

1,5 1.30 6.8 1,30 33 1,40 

2.2 1.30 10 1.40 47 1,50 150 


1.70 220 nF 2,10 1 M F 4.20 

1.90 330 2,70 B 32562 

100 V 470 3,20 1.5 5.20 

1.90 680 4,00 2.2 6.80 


CONDENSA TEURS CERAMIQUE PRO MUL TICOUCHE 

X7R 

5 mm 100 V 

220 pF . 
330 pF . 
470 pF . 
680 pF . 

1,50 InF... 
1,50 2.2 nF 
. 1,50 3.3 nF . 
1,50 4.7 nF 

1,50 6.8 nF . 

1.50 10 nF 

1.50 15 nF 
1.60 22 nF 

1.50 33 nF 
1.50 47 nF 
1.50 68 nF 
1.50 100 nF. 

1.60 >2,2 nF : 63 V 
1.80 

2.20 

2.50 


CERAMIQUE DISQUE TYPE II ( 1 pF à 4.7 nF £ 12) l'unité 

0.80 

63 V 5 mm... 

CERAMIQUE DECOUPLAGE 10 nF/22 nF/47 nF 1,00 100 nF 1,20 
220 nF : 2.00 470 nF : 3,60 1 uF : 

4.90 

P0LYPR0LYLENE DE PRECISION 2.5 % De 47pF à 33nF E 6 

T unité 2.50 

AJUSTABLES RTC : 1 à 3.5pF PRO 12.00 2/10pF & 2/22pF 5.00 

5/40pF & 6/65pF & 6/80pF 6.00 

MICRO SELFS De 1 fjH à 4 7mH (E61 

l'unité 3.50 

RESISTANCES 1/4W... 0,30. 1/2 IV... 0,30. 1 %... 1,50 

SUPPORTS DE CIRCUITS INTEGRES (DOUBLE LYRE) 

6 br 0,80 8 br. 1,00 14 br. 1.80 16 br 2.00 

20 br 2.50 22 br 2.80 24 br 3.00 28 br 3.50 

18 br 2.30 
40 br 5.00 


CIRCUITS INTEGRES 


KPY 10. 

284,00 

SAS 231 W 

53,00 

TDA 1046 . 

30,00 

KTY 10. 

. 15,00 

SAS 241. 

15,00 

TDA 1047 . 

30,00 

LF 356 N . 

12,00 

SLB 3801 +02.. 

100,00 

TDA 1048 . 

32,00 

LF 357 N . 

13,00 

S0 41 P. 

16,00 

TDA 2593 . 

22,00 

LM 317 T. 

20,00 

S0 42 P. 

18,00 

TDA 4050 B 

30,00 

LM 324 N. 

. 12,00 

TAA 765 A 

11,00 

TDA 4292 . 

45,00 

LM 3914. 

49,00 

TAB 1453 A_ 

10,50 

TDA 4930 . 

35,00 

NE 555 CP. 

. 5,00 

TB A 120 S 

13,00 

TDA 5660 P 

50,00 

S 576 B/C. 

36,00 

TBA 231. 

14,00 

TDA 5850 

35,00 

SAB 0529 . 

37,00 

TC A 105. 

30,00 

TFA 1001 W 

38,00 

SAB 0600 . 

. 34,00 

TCA 205 W. 

38,00 

TL 071 CP. 

9,00 

SAB 3210. 

55,00 

TCA 335 A. 

13,00 

TL 072CP . 

17,00 

SAB 4209 . 

76,00 

TCA 785 . 

39,70 

TL 074CP 

24,00 

SAE 0700 . 

23,50 

TCA 965 . 

25,00 

mA 741CP 

5,00 

SAJ 141. 

51,00 

TCA 4500 A. 

25,00 

U AA 170. 

22,00 





UAA 180 

22,00 


REGUL T0220 7805 à 7824 


11.00 7905/6/8/12/15/18/24 


12.50 


H OPTOELECTRONIQUE 1 

Led Rectangulaire. 2.90 

Led Bicolore R.V 10.00 

INFRAROUGE : LED L0 27] 3.30 


Led 5 mm 1.80 Led 3 mm. 1.80 

Led 2.54 mm 2.60 Led 1x 1.5mm 4.30 

Led clignotante 10,00 

PHOTOTRANSISTOR BP 103 B 6.00 


1 AFFICHEUR A LED 1 

Poi Rouge Ven 

7 mm 

HD 1075 chiffre AC 13.50 15,50 
HD 1076 signe AC 15.50 17.50 
HD 1077 chiffre KC 13.50 15.50 
HD 1078 Signe KC 15.50 17 50 


Poi Rouge Vert 

10 mm 

HD 1105 chiffre AC 13.50 15.50 
HD 1106 signe AC 15.50 17.50 
HD 1107 chiffre KC 13.50 15.50 
HD 1108 siqne KC 15.50 17.50 
DL 3401 chiffre 


20 mm 


DL 3403 chiffre 
DL 3406 signe 


Pol Rouge Vert 

13 mm 

HD 1131 Chiffre AC 13.50 15,50 
HD 1132 chiffre AC 15.50 17.50 
HD 1133 chiffre KC 13.50 15,50 
HD 1134 chiffre KC 15.50 17.50 
AC 28.20 


KC 

AC + KC 


28.20 

29.20 


CONDENSATEURS CHIMIQUES - TANTALES GOUTTE - TRANSISTORS - DIO¬ 
DES - PONTS - CONNECTIOUE - COFFRETS - CIRCUIT IMPRIME - VOYANTS - 
INTERRUPTEURS - SOUDURE - MESURE -ETC... 

^ DEMANDEZ L EXTRAIT DE TARIF. >0,50 F en timbres 



Société Parisienne d’Edition 

Société anonyme au capital de 1 950 000 F. Siège social : 43, 
rue de Dunkerque, 75010 Paris. Direction-Rédaction- 
Administration-Ventes : 2 à 12, rue de Bellevue, 75940 Paris 
Cedex 19 - Tél. : 200.33.05. 

Président-Directeur Général 
Directeur de la Publication 

Jean-Pierre VENTILLARD 


Rédacteur en chef Rédacteur en chef adjoint 

Christian DUCHEMIN Claude DUCROS 


Courrier des lecteurs 

Paulette GROZA 

Publicité : Société auxiliaire de publicité, 70, rue Compans, 
75019 Paris. Tél. : 200.33.05 C.C.P. 37-93-60 Paris. 
Chef de publicité : Mlle A. DEVAUTOUR 
Service promotions : Mmes Martine BERTHE 
et Michèle POMAREDE 
Direction des ventes : J. PETAUTON 


Radio Plans décline toute responsabilité quant aux opinions 
formulées dans les articles, celles-ci n’engageant que leurs 
auteurs. Les manuscrits publiés ou non ne sont pas retournés. 


« La loi du 11 mars 1957 n'autorisant aux termes des alinéas 2 et 3 de l'article 41. 
d'une part, que « copies ou reproductions strictement réservées à l'usage privé du 
copiste et non destinées à une utilisation collective - et. d’autre part, que les 
analyses et les courtes citations dans un but d'exemple et d'illustration, « toute 
représentation ou reproduction intégrale, ou partielle, faite sans le consentement de 
l'auteur ou de ses ayants-droits ou ayants-causes, est illicite » (alinéa premier de 
l’article 40). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, 
constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du 
Code Pénal. » 

Abonnements : 2 à 12. rue de Bellevue, 75019 Paris. 

France : 1 an 120 F - Étranger : 1 an 213 F (12 numéros). 

Pour tout changement d’adresse, envoyer la dernière bande 
accompagnée de 2 F en timbres. 

IMPORTANT: ne pas mentionner notre numéro 
de compte pour les paiements par chèque postal. 

Ce numéro a été tiré Copyright ®1985 
à 91 100 exemplaires N° de commission paritaire 56 361 

Dépôt légal septembre 1985 - Éditeur 1310- Mensuel paraissant 
en fin de mois. Distribué par S.A.E.M. Transport-Presse. Com¬ 
position COMPOGRAPHIA - Imprimerie SNIL Aulnay-sous-Bois 
et REG Torcy. 
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COTATION DES MONTAGES 



Les réalisations pratiques 9ont munies, en haut de la première page, d'un cartouche 
donnant des renseignements sur le montage et dont voici le code : 


temps : 


X 

XX 


X 

XX 

XX 

XX 



dépense : $ 

ii 



Moins de 2 h de câblage 
Entre 2 h et 4 h de câblage 
Entre 4 h et 8 h de cablage 
Plus de 8h 


Montage à la portée d'un amateur sans 
expérience particulière 
Mise au point nécessitant un matériel de 
mesure minimum (alim., contrôleur) 

Montage nécessitant des soins attentifs et un 
matériel de mesure minimum 
Une excellente connaissance de l'électronique 
est nécessaire ainsi qu'un matériel de mesure 
évolué (scope, géné BF, contrôleur, etc.) 

Prix de revient inférieur â 200 F 
Prix de revient compris entre 200 F et 400 F 
Prix de revient compris entre 400 F et 800 F 
Prix de revient supérieur à 800 F 
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Réalisation 


Console 
AC/oddy : module 
départ multi 



Cartes A/N-N/A pour 
numérisation de signaux 
TV 


Rectificatif du détecteur 
kf de métaux 


Sonnerie téléphonique 
# d'appoint 


^Extension mémoire 48. 
MM 80 K pour Spectrum 


j=g Réalisez votre machine à 
=P M graver 


Ont collaboré à ce numéro : 

J. Alary, M. Barthou, C. Bergerot, 

S. Bresnu, D. Couillec, M. Daniau, 
F. de Dieuleveult, M. Ducamp, 

P. Gueulle, M.A. de Jacquelot, 

F. Jonbloët, J. Lassus, E. Petit, 

M. Rateau, R. Rateau, P. Sabourin, 
P. Wallerich. 


Technique 



La TV du futur à 

Montreux" 


La technologie I 2 L (suite) 


îlicro*lnformatique 


1 f~j CAO amateur : 
ï Réponse des circuits R, L, C 


Éditeur plein écran : 
Programmes d'interface 
cassette et disquette 


M Les codes à barres 


Divers 


jLj 

r I Inf os 


Détaillants qui 
êtes-vous ? : TER AL 


Le 1 er de la classe 
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ROUBAIX (20) 38.51.31 


COMPOSANTS 

MESURE 

R.C. ROUBAIX A 324.1 11.376 


Electronique - Diffusion 


V.P.C. 




ROUBAIX Tel. 20.70.23 42 


LILLE Tel. 20.30.97.96 


•LILLE : 234, rue des Postes 59800 LILLE Tél. 20.30.97.96 «ROUBAIX : 62, rue de l'Alouette 59100 ROUBAIX Tèl. 20.70.23.42 


Le 17 septembre 

Ouverture à LILLE ! 


d’un 


2 


eme 


Point de Vente : 234 rue des Postes 


Toutes les Grandes Marques de Composants - plus de 10.000 Références en stock. 


National 

Semiconductor 


sîgnotics 


f \THOMSON 




(Ü MOTORO LA 


Texas ^ 
Instruments 


ITT 

Semicondiictors 


TOKO, INC. 


RG/l State 


FAIRCHI^. 

A Schtumberger Company 


aeg-telefunken 

Ri 


m 

SS 


HEWLETT 

PACKARD 


NEC 


QGŒj^lHL 

E.Nsk» 


ÎSPIHER 

B&ckman 


skra 



Radiohm 


L.c.c 


(K® 


RETEX 


/ofico 




/Al 

MCCtNORAM 


Le Ciriuit Imprimé Froniais 


V.P.C. 


_ NOUVEAU^ ! Toute commande reçue 

avant 12 H 00 ( téléphone ou courrier) sera expédiée le jour même 1 dans la limite des stocks disponibles) 



LOISIRS 


DEPANNAGE-TV-RADIO 


INFORMATIQUE 


.v.v.v 


EL 519 Philips 


EY 500 Philips 


TDA 2003 


Clavier minitel 


SUPER PROMOTIONS !! 
D’OUVERTURE... 


BC 327 

...les 50 

8 

U. 

O 

CO 

2 N 1711 

...les 10 

§ 

U. 

O 

CM 

2 N 2905 

...les 10 

8 

UL 

O 

CM 

2 N 3055i 

RCA H 

8 F 00 

7805 (+5v). 

...les 5... 

8 

LL 

O 

CM 


rT1 - ^ VENTE 

I III. . PAR CORRESPONDANCE 

EXCLUSIVEMENT A ROUBAIX 1 ) REGLEMENT A LA 
COMMANDE : Ajouter 25,00 F pour frais de port et emballage FRANCO DE PORT à partir de 
500.00 F 2 ) CONTRE REMBOURSEMENT : mêmes conditions majorées de 23.00 F. 
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Iflicro « Informatique 


4 

CAO : Modélisation des 



condensateurs et d 


S *— 



ances. Etude tîiîs 


I I 


circuits LRC série 


APPUYEZ SUR UNE TOUCHE 


n 

MF 


ANS le numéro 452 du mois de juillet, nous vous avons expliqué comment résoudre avec 
un microordinateur les problèmes liés à l’utilisation de composants tels que diodes et 
1F transistors. Trois méthodes différentes avaient alors été développées. La première rendait 
idéal le composant étudié, la seconde tout en utilisant l’équation caractéristique du composant 
procédait par approche du point de fonctionnement, quant à la troisième, elle mettait en œuvre 
ce que l’on nomme le modèle compagnon du composant. Ce modèle compagnon n’est autre 
qu’un générateur de Thévenin ou de Norton caractérisant le comportement du dipole au 
voisinage du point de fonctionnement étudié. 

L’étude que nous allons aborder aujourd’hui fait encore appel à cette notion de modèle 
compagnon, mais cette fois pour des condensateurs et des inductances. Grâce à la modélisation 
de ces composants, nous pourrons étudier le comportement des montages dans lesquels ils 
seront présents, y compris le régime transitoire sans pour autant qu’il soit nécessaire de 
connaître la fonction de transfert du montage. Il est évident que même pour ceux qui manipulent 
sans problème les éléments du calcul opérationnel, le gain de temps sera énorme puisqu’après 

une seule mise en équation, on pourra obtenir n’importe quel type de réponse avec tracé de 
celle-ci sur écran vidéo, voire même sur imprimante._ 

Pour vous permettre de mieux vous familiariser avec cette nouvelle technique, nous dévelop- 
perons successivement les circuits RC, RL puis RLC série. Il sera ensuite possible à l’utilisateur 
d’étudier toute autre forme de circuit à condition bien sûr de trouver la ou les équations qui 
régissent son fonctionnement. 
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I. Modélisation 


d’un condensateur 


La relation mathématique qui lie 
la valeur du courant dans un 
condensateur à la valeur de la ten¬ 
sion à ses bornes est donnée par la 
formule : i = C (du/dt) où la quantité 
(du/dt) représente la dérivée par 
rapport au temps de la tension aux 
bornes du condensateur. 

Sur la courbe représentant les va¬ 
riations de cette tension en fonction 
du temps, nous pouvons considérer 
2 instants voisins tn -h 1 et tn, dans 
ce cas la valeur du courant in + 1 
s'exprimera par la formule : 

(Vn +1 — Vn) 


ln + 1 


= c- 


tn + 1 — tn 



où la variation élémentaire de la 
tension u sera représentée par 
l'écart entre les valeurs discrètes Vn 
+ 1 et Vn (figure 1). 

En posant T = tn + i nous obte¬ 
nons : 


ln + 1 


( 


Vn 


T v ") 


Cette relation mathématique est 
aussi celle que nous obtiendrions en 
considérant la figure 2 et en calcu¬ 
lant l'expression du courant in + i. 
Le modèle compagnon (de Norton) 
est donc tout trouvé pour le conden¬ 
sateur. Les équivalences Norton 
—» Thévenin permettent de définir le 
modèle compagnon (de Thévenin) 
de la figure 3. 

Pour ces 2 modèles, nous remar¬ 
quons que la grandeur considérée à 




un instant tn + i dépend toujours de 
celle supposée connue à l'instant tn, 
soit en remontant dans le temps à 
celle de l'instant origine. Pour définir 
un condensateur, nous devrons 
donc donner sa capacité C, l'inter¬ 
valle élémentaire ou pas d'étude T 
ainsi que la valeur de la tension à ses 
bornes à l'instant origine. 


//. Application : 
Réponse à /’échelon 
de tension 


Ce problème typique de l'étude 
des régimes transitoires des circuits 
RC ne met en présence que très peu 
de composants comme le montre la 

figure 4. 



Les données du problème sont les 
suivantes : 

pour des instants t < 0, K est en 
position 1 Uc (0") = 0, i (0~) = 0 
à t = 0, K passe instantanément en 
position 2 

L'équation différentielle qui régit 
le fonctionnement du montage 
pour : 

t > 0 devient E = Ri + u 

, ^ du 

avec i = C — 
dt 

soitE = RC*% + u 


Cette équation différentielle du 1 er 
ordre à coefficients constants a pour 
solution : 

u = E ( 1 — e " lt/T) ) avec x = RC appelée 
constante de temps du circuit. 

Dans notre étude, nous allons 
ignorer cette solution et déterminer 
pas à pas depuis l'instant t = 0 l'al¬ 
lure des variations de u en fonction 
du temps. 

De façon à résoudre ce problème 
assez rapidement pour des instants 
positifs, nous remplaçons le géné¬ 
rateur de Thévenin constitué de E et 
R par le générateur de Norton asso¬ 
cié. Pour le condensateur, nous pre¬ 
nons le modèle compagnon de Nor¬ 
ton (figure 5). L'expression de la ten¬ 
sion aux bornes du condensateur 
est donc : 



ET + RC Vn 
T + RC 



Si nous voulons suivre les évolu¬ 
tions de la tension aux bornes de 
celui-ci depuis l'instant 0, il ne nous 
reste plus qu'à insérer cette formule 
dans une boucle, en fournissant au 
préalable les valeurs de E, R, C, T et 
v (0). 

Si la boucle est bien conçue à cha¬ 
que passage, la valeur Vn sera égale 
à la précédente valeur et nous ver- 



20 


Radio Plans - Electronique Loisirs N° 454 
















































































Micro • Informatique 



rons ainsi évoluer v n + 1, soit en fai¬ 
sant imprimer successivement les 
valeurs numériques prises par 
Vn + 1, ce qui est très peu spectacu¬ 
laire, soit en traçant en mode haute 
résolution les variations de Vn + 1 en 
fonction de T. L'écran vidéo est alors 
assimilable à celui d'un oscillos¬ 
cope. Le programme qui réalise 
cette fonction est donné à la figure 6. 

Remarques 

Si nous souhaitons obtenir une 
étude assez fine des variations de 
Uc = f(t) nous devons choisir un pas 
d'étude assez petit. Nous savons 
d'autre part que la tension aux bor¬ 
nes d'un condensateur atteint la 
valeur finale à 1 % près environ en 
5 x. Nous aevons donc prendre un 
pas d'étude assez fin comparative¬ 
ment à la valeur 5 x. Pour cette rai¬ 
son la valeur de T n'est pas fixée 
systématiquement dans le pro¬ 
gramme proposé. L'utilisateur entre 
les valeurs de E, R, C pour commen¬ 
cer, l'ordinateur reprend la main, 
calcule le produit RC = x et vous in¬ 
vite alors à choisir T. Pour une étude 
succinte, on peut prendre T = x/5 
mais pour une étude fine on peut 
aller au moins jusqu'à x/ 100. Atten¬ 
tion, la vitesse d'exécution du pro¬ 
gramme diminue d'autant plus que 
T est plus petit. 

La position des axes a été envisa¬ 
gée pour des valeurs de E et Uo posi¬ 
tives uniquement. Cela peut cho¬ 
quer à priori mais pour ce premier 
exemple, nous avons souhaité rester 
simple. Il faut donc prendre le 
1 er programme comme une dé¬ 
monstration et non comme un outil 
d'étude applicable dans tous les cas 
de figure. On pourra cependant 
faire varier de nombreux paramè¬ 
tres, tels la constante de temps x, la 
tension initiale aux bornes du 
condensateur etc. Au niveau du 
programme, la boucle qui permet 
d'étudier les variations de v n est du 
type REPEAT UNTIL. La condition 
qui stoppe son exécution et marque 
la fin de l'étude porte sur l'écart entre 
Vn et la valeur finale E. 


5 CLS 

10 REM MODELISATION D'UN CONDENSATEUR 

20 PAPER 0 : INK3 : TEXT 

30 REM REPONSE H L'ECHELON DE TENSION 

35 PRINT"LES UNITEES UTILISEES POUR LES VARIABLES SONT CELLES DH SY 
STEME “j 

36 PRINT"INTERNATIONAL;E REPRESENTE L'AMPLITUDE DE L'ECHELON "j 

37 PRINT"ET VO LA TENSION INITIALE AUX BORNES DU CONDENSATEUR" 

40 INPUT"DONNEZ LES VALEURS DE E,R,C,VO";E,R,C,VO 

45 TE=R*C 

50 PRINT:PRINT" TE="TE" S" 

60 PRINT=PRINT"POUR BIEN ETUDIER LA COURBE PRENDRE TE/100< T CTE'IÜ 

70 INPIJT "DONNEZ LA VALEUR DU PAS T"; T 
80 HIRES 

90 REM TRACE DES AXES 
100 CURSET0, 190,1 DRAW239,0, 1 : REM OX 
110 CURSET3,0,1 DRAW©,195 ,1 * REM OY 
120 CURSET230,190,0:CHAR116,0,1 
130 CURSET5,1,0:CHAR85,0,1 

135 CURSET3,10,0: DRAW236,0,1: CURSET220.1. P» : CHARkS . pi . 1 

140 J»180/E : K=40/TE 

142 PRINT"R="R" OHMS = C="C" FARADS" 

145 PRINT"E="E" VOLTS=V0="V0"VOLTS" 

150 V1=VG 

160 N=0: REPEAT Figures 

170 X=N*T*K+3 ■ Y= 190-< J*V 1 :• 

175 CURSETX,Y,1 

180 VN=<E*T+TE*V1V<T+TE > 

190 V1=VN : N=N+1 

200 UNTILABSC<E-V1 VE K =0 . 

210 GETA$ 

230 END 


Un programme beaucoup plus 
complet, analysé plus loin dans cet 
exposé, vous permettra de visualiser 
simultanément uc = f(t), et i = f(t) 
mais n'anticipons pas trop. 


///. Modélisation 
d’une inductance 


Que ce soit au niveau des équa¬ 
tions ou des schémas, nous allons 
retrouver une très grande analogie 
avec l'étude faite pour les conden¬ 
sateurs. L'expression qui lie le cou¬ 
rant dans une inductance à la valeur 
de la tension à ses bornes est ul = L 
di/dt. Les grandeurs u et i sont pure¬ 
ment et simplement échangées par 
rapport au condensateur. Grâce à 
un raisonnement similaire à celui 
développé pour les condensateurs, 
nous passons donc de la relation ci¬ 
tée plus haut à celles-ci : 

Vn + 1=L ~= l V + -‘-~ 

dt ^Vtn +1 — tn J 

pour T = tn + 1 — tn 

V _ L • L - 

V n + 1 — —ln + 1 ~ VjT ln 

si l'on pose =Ret-^-in = E 


Nous obtenons v n + i = Rm + i — E 
qui est aussi l'équation de fonction¬ 
nement du circuit de la figure 7 où la 
self est représentée par l'association 
en série d'une résistance et d'un gé¬ 
nérateur de tension (générateur de 
Thévenin). La transposition au géné¬ 
rateur de Norton est instantanée fi¬ 
gure 8. Ces 2 schémas sont les mo¬ 
dèles compagnons d'une induc¬ 
tance qui vont nous permettre de 
faire les étude des circuits RL grâce à 
un micro. 



Figure 7 
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L'élément inductif sera donc ca¬ 
ractérisé par sa valeur L et celle du 
courant à l'origine des temps sans 
oublier la valeur du pas d'étude T 
comme c'était le cas pour les 
condensateurs. 


/y. Application : 
Réponse à Féchelon 
de tension 


Nous trouvons encore avec ce type 
d'étude un des problèmes typiques 
abordés lors de l'étude des régimes 
transitoires. Le montage utilisé est 
donné à la figure 9. Il ressemble à 
celui de la figure 4. 



Les données sont les suivantes : 
E, R, L. 

Pour : 

t < 0, K en 1, i (0 _ ) =0 
t = 0, K passe instantanément en 2 
pour t > 0, l'équation différentielle 
qui régit le fonctionnement du 
montage est la suivante : 

E = R + L 3^- 
dt 

pour i (0") = 0 la solution est : 

• E n -tM L 

i = —(1 — e t/T ) avec t = — 

H R 

pour i (0") =L L # o 

1 “ T + ‘•“I •"* 


Dans le cas du circuit RC, nous 
avions utilisé le schéma équivalent 
parallèle à la fois pour le générateur 
et le condensateur mais ici, compte- 
tenu de la dualité existant entre self 
et condensateur, nous travaillons 
sur des modèles série qui nous 
conduisent tout naturellement au 
schéma de la figure 10. L'équation 
de la maille unique donne : 


_L . 

E + T ln §T + Lin 
R+ L - RT + L 
T 



Si l'on souhaite connaître les va¬ 
riations de la tension aux bornes de 
l'inductance, il faut alors exprimer 

Vn + 1 


ici Vn + i = E — Rin+ 1 


EL — RLin 
RT -h L 


Pour voir évoluer la valeur du cou¬ 
rant dans le circuit il ne reste plus 
qu'à inclure la formule de in + i 


dans une boucle où la valeur de in 
sera celle prise par le courant lors 
de la précédente itération. On 
pourra de la même façon étudier 
l'évolution de v n + i en utilisant la 
même boucle. 

Comme pour les circuits RC, le pas 
d'étude pourra être choisi arbitrai¬ 
rement mais celui-ci devra être en 
relation avec la constante de temps. 
Étude succinte T = x/5, étude précise 
T = t/100. 

Le programme proposé figure 11 
n'envisage que la réponse à des 
échelons positifs avec valeur initiale 
de Io positive ou nulle. Comme le 
précédent programme, celui-ci doit 
être considéré comme outil de dé¬ 
monstration et non comme pro¬ 
gramme d'étude. 


V. Etude 

des circuits RLC 


Puisque nous savons modéliser les 
inductances et les condensateurs, 
nous allons maintenant associer ces 
2 éléments dans un même montage, 
alimenté par un générateur de Thé- 
venin. L'étude que nous allons en¬ 
treprendre ne portera que sur le cir¬ 
cuit RLC série, mais il sera possible 
au lecteur d'étudier d'autres types 


5 CLS 

10 REM MODELISATION DES INDUCTANCES 
20 PAPER© : INK3 : TEXT 

30 REM REPONSE R L'ECHELON DE TENSION 

35 PRINT : PRINT"VOUS DEVEZ UTILISER LES UNITEES DU SYSTEME INTERNATI 
ONAL " 

48 PRINT PRINT"E REPRESENTE L’AMPLITUDE DE L * ECHELON DE TENSION" 

45 PRINT : PRINT"I0 REPRESENTE LA VALEUR INITIALE DU COURANT DANS LE 
CIRCUIT" 

50 PRINT : PRINT"POUR CE PROGRAMME DE DEMONSTRATION,E ET 10 DOIVENT E 
TRE POSITIFS" 

60 PRINT-INPUT"DONNEZ LES VALEURS DE E,R,L,10" \ E,R,L,10 
63 IFE<=0 OR IO<0 THEN ZAP=PRINT"RELISEZ CE QUI PRECEDE"=GOTO60 
65 TE=L/R : PRINT : PRINT"TE="TE" S" 

70 PRINT : PRINT"POUR UNE ETUDE SATISFAISANTE DE I=F<:T>,PRENEZ TE/100 
<T<TE/10" 

80 PRINT INPUT"DONNEZ LA VALEUR DU PAS T"; T 
90 HIRES 

100 REM TRACE DES AXES DE COORDONNEES 
110 CURSET0,190,1 : DRAW239,0,1=REM 0X 
120 CURSET 3,0,1 : DRAW0,191,1 REM OY 
130 CURSET230,190,0 = CHAR116,0,1 
140 CURSET5,1,0=CHAR73,0,1 

150 CURSET3,10,0 = DRAW236,0,1= CURSET210,1,0 = CHAR69,0,1=CURSET216,1,0 
= CHAR47,0,1 

160 CURSET222,1,0=CHAR82,0,1 

170 IM=E/R = J=180/1M = K=40/TE 

175 PR1NT"R="R" 0HMS=L="L" HENRYS" 

180 PRINT"IM=E/R="E/R" A I0="I0" A" 

190 11=10=N=0 : REPEAT 
200 X=N*T*K+3 = Y= 190-J* 11 

210 CURSETX , Y , 1 Figure 11 

220 IN=< E*T+L*I1 >/< R*T+L > = 11 = IN = N=N+1 
230 IJNTIL ABS< < IM-I1 VIM ><=5E-3 
240 GETA$ 

250 END 
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d'associations comme la mise en pa¬ 
rallèle de la bobine et du condensa¬ 
teur ou tout autre configuration. 

En écrivant l'équation de la maille 
unique formée par le circuit de la 
figure 12 a, la recherche de u c = f(t) 
conduit à résoudre une équation 
différentielle du 2 e degré à coeffi¬ 
cients constants : 

d 2 uc R duc uc _ e 

dt 2 + L“dt LC “TC 

si 1 on pose a>o = 
pulsation propre du circuit 

et 2 a =— coefficient 

d'amortissement du circuit 

d 2 uc , 0 duc , - ~ 

—-- h 2 a —--1- a)o 2 uc = ojo 2 e 

dt dt 

. v a 

si 1 on pose m = - 

(Jl)o 

d 2 uc 0 duc , 9 . 

—_ Zma)o — -h (jûc 2 uc = a>o 2 e 

dt 2 dt 



Remarquons au passage que la 
recherche de i = f(t)conduit à résou¬ 
dre une équation de même type : 


d 2 i 9 di 

—T + COo —— 

dt 2 dt 


+ a>o 2 i = 


1 de 
L dt 


de même pour celle de la tension aux 
bornes de l'ensemble R,L 


si ub = ur 4- UL 


+ 2m coo 

R de 


d 2 UB 

dt 2 "” 

duB 

dt 
d 2 e 


+ (Oo 2 UB 


L dt dt 2 

La résolution mathématique de 
ces équations différentielles consiste 
à chercher des solutions de la forme 
y = AePl pour l'équation différen¬ 
tielle associée sans 2 e membre, ce 
qui nous fournit l'équation caracté¬ 
ristique : 

p 2 + 2m coo p H- coo 2 = 0 


qui est une équation du deuxième 
degré donc : 

p 1,2 = — ma» ± V co 2 o (m 2 -1) 

= coo (— m ± Vm 2 — 1) 

Suivant que l'intérieur du radical 
est positif nul ou négatif, nous obte¬ 
nons respectivement 2 racines réel¬ 
les différentes, une racine double et 
2 racines complexes. Après diffé¬ 
rentes transformations que cet arti¬ 
cle n'a pas pour but de développer, 
mais qu'il est cependant intéressant 
de connaître, nous obtenons les ré¬ 
sultats suivant : 
m > 1 y = (Aie plt + Bie p2t ) + la 
solution particulière de l'équation 
différentielle complète dépendant 
de e(t) 

m = 1 y = (A 2 + B 2 O e _ü,ot + la 
solution particulière de l'équation 
différentielle complète dépendant 
de e(t) 

m < 1 y = Ae~ m03OX sin (colt -hep) 4- la 
solution particulière de l'équation 
différentielle complète dépendant 
de e(t) 


avec coi = coo VI — m 2 pseudo-pul¬ 
sation. 

Le premier régime (m > 1) est un 
régime exponentiel et comme pi et p 2 
sont négatifs, sa durée est en géné¬ 
ral peu importante. Le second est 
aussi un régime exponentiel qualifié 
de régime critique. Quant au 3 e , il 
s'agit d'un régime d'oscillations 
amorties dont l'amplitude varie de 
façon exponentielle. 



Dans les 3 cas ci-dessous, le ré¬ 
gime correspondant au mode expo¬ 
nentiel n'est que transitoire puisque 
les exposants sont négatifs, seul sub¬ 
sistera pour t plus ou moins impor¬ 
tant le régime qualifié de permanent 
correspondant à la solution particu¬ 


lière de l'équation différentielle 
complète, solution qui dépend de e(t) 
et des composants R, L, C. 

Notons que pour achever la réso¬ 
lution des équations, il faut encore 
calculer les 2 constantes d'intégra¬ 
tion (Ai, A 2 pour m > I ; A 2 , B 2 pour 
m = 0 ;et Aetcppourm < 1) et ce en 
utilisant les conditions à l'origine des 
temps, c'est-à-dire à l'instant où le 
générateur a été mis en service. 

Pour revenir à ce qui nous inté¬ 
resse dans cet article, c'est-à-dire la 
recherche de y = f(t) (y pouvant re¬ 
présenter uc, i ou toute autre varia¬ 
ble), basée sur l'utilisation des mo¬ 
dèles équivalents, nous serons 
amenés à fournir non plus une 
équation comme ce fut le cas pour 
les circuits du 1 er ordre, mais 2 ainsi 
que 2 conditions à l'origine des 
temps. La figure 12 b, dans laquelle 
L et C ont été remplacés par leur 
modèle compagnon, va nous fournir 
les 2 équations recherchées. 

A l'instant tn + 1 , le courant i dans 
le circuit prend la valeur in + 1 et la 
tension u c la valeur v n + 1 . Les va¬ 
leurs de ces 2 grandeurs à l'instant 
tn = tn + 1 — T (T pas de l'étude) sont 
in et Vn. Lorsque l'interrupteur K est 
fermé, l'équation de la maille 
donne : 


E + 


ln + 1 — 


L_ 

T 


in — Vn 


R 


+ i + £ 

T C 

CET + LCir. - CTvn 
T 2 + RCT + LC 




Figure 12 
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Dans cette expression, on voit que 
le courant i à l'instant tn + 1 dépend 
des valeurs in et Vn, d'où la nécessité 
de connaître la valeur de ces 
2 grandeurs à l'instant pris pour ori¬ 
gine de l'étude. 

Étant donné que in + 1 est différent 
de in, la tension aux bornes de C 
passe de la valeur Vn (à tn) à la valeur 
Vn + 1 à l'instant tn + 1 avec v n + 1 = 
Vn +T/C. in + i (en passant par C) 

OU Vn + i = E + L/Tm — (R H- L/T) in + 1 
(en passant par E, R, L). 

Ce sont les équations de in + i et 
Vn + i (une seule des 2) qui vont cette 
fois être intégrées dans une boucle 
du programme pour obtenir les va¬ 
riations de Uc (ou de i) en fonction du 
temps. (Nous trouvons bien les 2 
équations annoncées, ainsi que les 
2 valeurs initiales nécessaires à la 
résolution des circuits du 2 e ordre). 

L'expression de in + i fait interve¬ 
nir les valeurs de in et v n correspon¬ 
dants à l'instant tn, alors que celle de 
Vn + i introduit Vn et in + i. Cette 
remarque impose donc de travailler 
en premier sur in + i. Lorsque in + i 
est obtenue, on calcule alors v n + 1, le 
contraire n'est pas possible. Avant 
de reboucler le programme, il 
convient d'attribuer à in et v n leurs 
nouvelles valeurs, soit in = in + i et 

Vn =Vn+ 1 

Dans le programme de la figu¬ 
re 13, nous avons utilisé d'autres 
formules que celles développées ci- 
dessus, ce qui nous a conduit à cal¬ 
culer Vn + i avant in + i et ce pour 
les mêmes raisons que celles, évo¬ 
quées ci-dessus. Nous vous indique¬ 
rons plus loin le raisonnement qui 
nous a permis d'obtenir le couple de 
formules utilisées dans le pro¬ 
gramme. 

Étant donné la diversité des ré¬ 
ponses que l'on peut obtenir en fonc¬ 
tion des conditions à l'origine, nous 
avons restreint l'étude au cas où 
l'échelon est positif avec en plus 0 < 
Uo < E et Io = 0. Il ne reste plus qua 
entrer dans le programme les va¬ 
leurs de R, L, C, Uo, E. L'échelle des 
temps est calculée cette fois à partir 
de la période propre du circuit. Le 
pas de l'étude peut être choisi de fa¬ 
çon arbitraire mais, comme pour les 
2 programmes précédents, une va¬ 
leur du pas T peu différente de la 
période propre To entraîne des er¬ 
reurs de calculs ce qui n'est pas obli¬ 
gatoirement visible dans la majeure 
partie des cas mais, se traduira par 
l'existence d'un régime sinusoïdal 
amorti même pour R = 0. Par 
contre, si T < To/100, l'amortisse¬ 
ment sur le même nombre de pé¬ 
riode est à peine perceptible. Es- 


5 CLS 

10 REMETUDE DES CIRCUITS RLC : REPONSE R L * ECHELON DE TENSION 
28 PRPER0 : INK3 : TEXT 

30 PRINT : PRINT"VOUS DEVEZ UTILISER LES UNITEES DU SYSTEME INTERNRTI 
ONRL " 

40 PRINT : PRINT"E REPRESENTE L'AMPLITUDE DE L'ECHELON DE TENSION" 

45 PRINT : PRINT"UO REPRESENTE LR TENSION INI TIRLE AUX BORNES DU COND 
ENSATEUR” 

50 PRINT : PRINT"DANS CE PROGRAMME,LA VALEUR DE 10 EST EGALE A 0 DE P 
LUS,E "; 

55 PRINT"DOIT ETRE POSITIF ET UO TEL QUE Q<U0<E M 
60 PPINT : INPUT"DONNEZ LES VALEURS DE E,R•L,C,UO" i E,R,L,C,UO 
65 IF E<0 OR UO<0 ORUO>E THEN ZAP=PRINT"RELISEZ CE QUI PRECEDE"*GOT 
060 

70 TE=2*PI*SQR<L*C>=M=R/2*SQR< C/L) 

72 NO =1/SQR<L*C> 

75 PRINT : PRINT"NÜ="NO"r d/s" 

80 PRINT : PRINT"T0="2TPI/NO" S" 

85 PRINT : PRINT"M="M 

80 PRINT : PRINT"POUR UNE ETUDE SATISFAISANTE DE UC<T>,PRENEZ TE/108C 
T<TE/10 

95 PRINT INPUT"DONNEZ LA VALEUR DU PAS T " ; T 
100 REM TRACE DES AXES DE COORDONNEES 
105 HIRES 

110 CURSETQ, 190,1 DRAN239,0,1= REM 0X 
120 CORSET 3,0,1 DRAN0,191,1=REM 0Y 
130 CURSET230,190,0=CHAR116,0,1 

148 CURSET5,1,0=CHAR85,0,1=CORSET11,1,0 CHRR67,0,1 

150 CORSET3,100,0■DRAN236,0,1 CURSET5 .92.0 = CHAR69,0,1 

160 J=90/EK=100/TE 

170 PRINT"R"R" OHMS= L= " L" H C="C"F 

180 PPINT"E="E" V = U0="U0" V=10»"10"A" 

190 V1=U0=11=0 = h=0 = REPEAT 

200 X=N*T*K+3 = Y=190-J*V1 = CURSETX. Y. 1 

210 VN=< E*T*T+V1:*<: R*C*T+L*C )+LTTTI 1 >/< T*T+R*C*T+L*C > 

220 IN=C/T*<VN-V1> = V1=VN =11 = IN = N=N+1 

230 UNTILX>=230 Figure 13 

240 GETA$ 

250 END 


10 CLS INK3 = PAPER0 
20 REM PRESENTATION 

30 PLOT12,8,CHEIK 14 >+CHR$<19 >+CHR$<4>+"ETUDE DES 
35 PLOT12,7,CHR*C14 >+CHR*<19 >+CHR$<4 >+"ETUDE DES 
40 PLOT 10, 20, CHR$< i 0 >+CHP$«: 19 >+CHR*< 1 >+ "CIRCUITS 

*) 

45 PLOT 10 ■ 19 • CHEIK 10 >+CHR %<. 19 >+CHP*< 1 >+ " CI RCU I TS 

50 NAIT500 PING = CLS = GOSUB3Q0A 
55 CLS 

68 PEINT=PEINT-PEINT" CE PROGRAMME PERMET D'ETUDIER LA"=PRINT 
65 PEINT " REPONSE DES CIRCUITS R-L-C SERIE" PEINT 
70 PEINT" "•PEINT" EH REGIME QUELCONQUE "=PPTNT 

80 PRINT"-REGIMF TRAMST TO TRF" 

90 PP T NT ■ PR I NT " -QSCI LL AT T oms L T PRES " 

108 RR T NT PR I NT " -QSC T !.. t RT J OMS FORCEES " 

1 i 0 r-D T MT pp T NT PR T NT " V0J IS DEVEZ HT T ! .. T SEP LFS I IN T TF F S " = PR I NT 
120 PRINT"D! I SYSTEME T NTFPNATIONP! " PP T ht 
130 PRINT"POUR TOUTES LES VARIABLES" 
i 25 PP. ! NT • PR I NT : RP t ht 

140 PR INT" "x.-hp*.-27>+" APPUYEZ SUR UNE TOUCHE" 

150 GE T PT 

155 REM SUITE D'ETUDF 

160 CLS ppt NT•PR t nt PR T NT" PO» 'P ENTRER LE GENERATEUR•" 

165 PPIN T p PINT"APRES LF MESSAGE RPFAK TN 258•TAPEZ" 

170 PRIAT PP INT" 300 DEF FNF< T ^EXPRESSION OP F*' T'»" 

180 PRIAT=PRTNT"APPUYE? ENSUITE SUR RETUPN" 

190 PR INT * PR INT HD,|TC ' TAREZ RUM °so crT APPUYEZ DE NOUVEAU SUR RETUR 
N" 

200 PAINT = PRINT"POUR M0D t ETPP t h FEM DU GFNEPATEUR" 

210 PRINT RRINT"EN COURS D'ETUDE VOUS DEVEZ" 

220 FRINT PRINT"MODIFIER LA LIGNE 300" 

230 PRIAT PRINT = PRINT" "+CHR$< 27 •+" APPUYEZ SUR UNE TOUCHE" 

240 GETA$ = CLS 
250 STOP 

280 REM DEBUT EFFECTIF DU PROGRAMME 
285 CLEAR PARERA :INK3 TEXT 
290 XÜ=10 
300 DEF FNE<T>=10 

310 CLS = PRINT • PR INT PR INT"QUEL CIROI 11T VOI. U FZ VOI IS ET! JD IFR" 

320 PRINT PRINT"TAPEZ 1 POUR P-C 
330 PRIAT PR INT" ' ' 2 ROI IR P-L 
340 PRIAT=PRîNT" ' ' 3 POUR R-L-C 
845 GETV$ 


"+CHR$(16> 
"+CHR$<16) 

R-L-C "+CHR$< 16 

R-L-C "+CHR$(16 
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350 IF V$="i M THEN400 

355 IF V$- "3"THEH900 

360 IF V$-"3"THEH1400El SE GnTfi345 

400 REM ETUDE DES CIRCUITS R-C 

4 !6 CLS ; PRINT = PRIHT PPINT PRINT" IJO REPRESENTE LA TFNS T ON INITIRL E R 
UK BORNES DU CONDENSATEUR m 

420 PR I NT : PR I NT INPUT " DONNEZ LES VRLE' 1RS DF p. r, 110 " ; p , r. | in 
430 TE=RYC • PRINT PRINT = PRINT" T 0 = "TE" S " 

437 PRINT PRINT : PRINT-PPINT" "+OHR$C27 )+" ATTENDEZ CALCULS EN COURS 

440 IJC^SYTE 722 : GO8UB2380 P=IJC ' 1 8 = UK 55 !. If: 

450 GOSUB1800 : 1IC-UY : GOS! 18220011 iÿ=i ir 

455 IJOUZ = GOSUB2300 LJZ=l. JC 

460 GOSUB2580 

462 PRîNT : PRINT * PPINT 

470 PR INT "VOULEZ VOUS L - ‘ IMPRESSION GRAPHIQUE DE F< T '• TAREZ 0 ON N" : 
GETR$ 

488 IF fi$="N" THEN GOSUB2000•G0T0558 
490 IF R$="0" THEN 508 ELSE G0T0478 
500 GOSUB2000•GOSUB1900 
558 REM TRRCE DE Uc=F<T > 

560 UR-UO FOR N-ÛT0220 : T=NTP • G=FNE< T ;• 

570 Y=1èiuR^ÜY : CUP9ETX0+N,YO-Y,1 

589 VN-r GTP+TEYUR V< P+TE > ‘ UR=VN 

590 NEKT N•*CUPSETN-1 0 ,YO-Y ,8 - CHRP118,8,1 

6O0 PRINT"VOULEZ VOUS L* IMPRESSION GRAPHIQUE DU COURANT KT> 0 OU N 

II 

610 GETR5 

620 IFR$="N"THEN 678 
622 IF A$="0"THEN638 s G0T0618 
630 IO~0 * UR-UO•FOR N=8T0228 : T=NtP 
640 Y=IÔt18 AJ2 ; CURSETKO+N,YO-Y,1 

659 G~FNE< T > ■ VN=< GYP+TEYUA V< P+TE > • IN=C.-PYv VN-UR > : !JR=VN : 10= IN 
668 NEKT N : CURSETN,YÜ-Y- 8 ■0•CHRP185,0,1 
670 PRINT"UT®"UK"S t UV="UY"V t UI="UZ"R" 

690 PRIN T "APPUYEZ SUR UNE TOUCHE"•GETA$ 

799 PRINT" MODIFICATIONS : R . C , IJO-> 1 * ECHEl I ES- >2 • E< T >->3 : SUITE->4" 

718 GETA$ - Figure 14 

720 IFR$="1"THEN 758 

730 IFA$="2"THEN 880 

748 IFA$- M 3"THEN TEKT ; GOTO155 

745 t ER 5 — " 4 " THEN 958 EL.SE G0T0 7 88 

750 pp tn™R-"R" t C="0" t UO="UO 

755 TNPUT"NOUVELLES VALEURS D p-p-uo 0 ;P r.un 

760 TE-RtC•G0T0558 

890 TEKT•GOBUB2400■GO T O470 

858 TEKT GOTO 288 

900 PEM ETUDE DES CIRCUITS F*-! 

910 CLS PP I NT : RP T MT " T 0 perrfseNTF ! R waifmp INITIALE DU COUPANT D 
ANS LE CIRCUIT" 

928 PP INT PR I NT • pp t NT • I NPUT "DONNEZ ! ES '«.'Al F! 1RS DE P • L . TO" ; R, L - 10 
990 tc-l 'R PPINT•sp tNT•PPT NT"T0="TE" S" 

895 PR INT PR INT" «+CHR«<‘ 27 v+" ATTENDEZ CRL..CI 11 S EN COURS" 

940 UC=5tTE --22 '“nci ipq-wi • P=| l r - nvi fttoi "" 

958 GOSUB 1 800 : 110=1.1*7 : GHSI !PS 3 n 0 : I IV = ! Ir 
960 UC“U2 ’ GOS! JB29A8 : « i?=l JC 
°79 GOSUP2508 

099 pp tnt RRINT" VOI ILE? VOUS 1.7 IMPRESSION GRAPHIQUE DE E< T '• TRRE7 0 
OU N" CET R5 

999 'IF P 9 -"N"THFM GOSUB2000 GOTO1828 
1080 IPA^ 5 , "0"THEN 1018 El SE GOrnASR 
î 010 GOSUB2808 GOSL «R 1 980 

1015 PFM TPprp r.P TJ -F.'T'. 

1 029 t p- t n FORN=8TO2?0 ; T=NYP • G=FNF«- T % 

1 030 v -1 0 -f t a 'UZ : CURSETKO+N. YO-Y, 1 

î 040 I GTP+t t T A > ■'< PTP+L > T A= ! N 

1950 NEKTN•Cl ip*ETN-1A YO-Y A•QHAP105.0.1 

1060 RR INT" VOULEZ VOUS L IMPRESSION GRAPHIQUE DE I IL < T -• 0/N7"GETA* 

1079 IER5-"N" t HEN 1130 

1080 îeR5~"0" THEN 1.898 E 1 SF G0T01868 
1890 Ûr- 0 •T A= T 0 ;FnPN=8TQ220'T=NYP 

1 1 00 YHJAY18 /UY • Ci IR8ETK0+N YO-Y ■ 1 

\ 1 19 C-FHE^ T "* • î LW GtP+! T T A '• RYP+L '• • -I y P y* TA+j /Pt l N : UR=VN • I R= IN 
1 î 20 NEKT M C 1 JRSETN•YO-Y-8•8 : CHRP118.0.1 

l î 30 op t NT " 1 JT* " L )K " * t * jy— " 1 JY " V T U T - " 117 " A RPR! IVF7 c ; | !p 1 INF T DUCHE " : 
CETA5 

1 1 59 pp T HT " MOD TRT RAT T ONS • p L î 0- 1 * Ff'MFI ! FS~‘:-2 F f T V2 SU T TP- '*-4 

" GETFtT 

i 1 70 T PD*- •• 1 •• T HFH 1 9 1 A 
1 1 <-.c< T trqifc- H 9 " TUIPN 1 250 
1190 jp•• 3 •• THEN TEKT GOTQ455 
1280 IFA$- " 4 " THEN 1278 EL. SEGOTO1 1 50 
^919 PR!NT"P“"P "*■ L="L "Y T 0=^1 n 


soyez par exemple E = 10, R = 0, 
L = C = 10“ 3 et T = 10 -4 puis 
T = 10~ 5 et vous verrez la différence. 
Notez cependant que les calculs 
sont beaucoup plus longs lorsque T 
diminue (mais la précision s'ac¬ 
croît). 

Remarque 

Nous venons d'évoquer l'existence 
de 2 couples de formules permettant 
d'obtenir les variations de u c au 
cours du temps. Il faut pour arriver à 
ces formules repartir du circuit de la 
figure 12 a et écrire 2 relations liant 
i et Uc ainsi que leurs dérivées. 

Ces équations sont : 

e — Ri — L - C ^- = uc 
dt 

^ duc 

1 = 0 dT 

Vn + 1 = e - Rin+ 1 - Y (i n+1 ~ in) (i) 

0 

in + 1 = -^r(Vn+l — Vn) (2) 

avec Vn + 1 valeur de uc 
à l'instant tn + 1 

avec Ln + : valeur de i à l'instant tn + 1 


Ce système de 2 équations à 2 in¬ 
connues (vn + 1 et in + 1) ne peut être 
résolu dans sa forme actuelle car : 
Vn + 1 dépend de in + 1 et in et 
in + 1 dépend de Vn + 1 et v n 
Il faut donc s'arranger pour qu'au 
moins l'une des 2 variables ne dé¬ 
pendent que des valeurs connues v n 
et in. 

L'une des solutions à ce problème 
est obtenue en reportant la valeur de 
i n + 1 dans l'équation 1 ce qui après 2 
ou 3 lignes de calculs conduit au 
système : 

ET 2 -h vn (RCT + LC) 4-LT in 
Vn+i “ T2 + RCT + LC 


in + 1 =— (Vn + 1 ~ Vn) 


L'autre solution consiste à repor¬ 
ter la valeur de v n +i dans 2, ce qui 
conduit à : 


ETC -F LC in - CTvn 
T 2 + RCT -h LC 


Vn+l 



R + 


ln+l 
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C'est le premier couple de formu¬ 
les que nous avons introduit dans 
notre programme. Vous pourrez es¬ 
sayer le second, il donne les mêmes 
résultats. 

Analyse et critique 

Les 3 programmes que nous 
avons proposés jusque-là permet¬ 
tent d'étudier la réponse à l'échelon 
de tension, mais s'ils sont courts, ils 
ne permettent d'étudier que ce type 
de réponse. D'autre part, les condi¬ 
tions à l'origine des temps ne sont 
pas quelconques. Suivant l'utilisa¬ 
tion que l'on voudra en faire, il 
pourra être plus avantageux de ta¬ 
per ces programmes courts ou de les 
faire étudier à des élèves, plutôt que 
de taper le logiciel que nous allons 
maintenant analyser, nettement 
plus performant mais aussi beau¬ 
coup plus long. 


VL Analyse 
du logicie[ d’étude 

des circuits RC-RL 
ou RLC série 


Ce qui pêche avec les 3 premiers 
programmes, c'est le cadre un peu 
trop strict de la réponse à l'échelon 
qu'ils permettent d'étudier. Par ail¬ 
leurs, ces 3 programmes ne donnent 
qu'un seul type de réponse Uc = f(t) 
pour les circuits RC, i = f(t) pour RL et 
de nouveau Uc = f(t) pour RLC. 

Partant de l'idée qu'il fallait envi¬ 
sager toutes les réponses possibles 
de ces 3 types de circuit à des excita¬ 
tions quelconques et avec des 
conditions à l'origine elles aussi 
quelconques, nous sommes arrivés 
à concevoir le logiciel proposé à la 
fin de cet article (figure 14). 

A) Les problèmes, leurs 
solutions 

L'excitation des circuits devant 
être quelconque, celle-ci doit néan¬ 
moins être définissable par une 
fonction du temps comme par exem¬ 
ple la fonction rampe E(t) = kt ou 
E(t) = kt + B, la fonction sinusoïdale 
e(t) = A sin (a>t +qp), ou encore toute 
composition de fonctions du temps. 
La solution au niveau du pro¬ 
gramme consiste à remplacer la 
valeur constante E par une fonction 
FNE(T) dont la valeur numérique 


1220 INPUT"NOUVELLES VALEURS DE R,L,!0"'P,L•10 

1230 TE~L 'R • GOTO 10 ! 5 

1250 TEXT ; GQSUB2400•GOTOA80 

1270 TEXT•GOTO 280 

140A REM ETUDE DES CIRCUITS R-L-C 

1405 CLS : PRINT ; PRINT : PRINT"10 : VALEUR INITIALE DU COURANT DANS LE CI 
RCUTT" 

1410 PRINT PRINT"U0 : VALEUR INITIALE DE LA TENSION AUX BORNES DU CON 
QENSATEUR" 

1415 PP I NT PR I NT : I NPI IT " DONNEZ L FS VAL EURS DE : R. L, C. 110,10 " ; R, L, C , IJO, 
10 

1420 W0=1/SQRCLtC> M-R/L/2/M0 : TE=2YPI*SQR<LTC> 

1430 PRINT - PRINT"W0•M,TE REPRESENTENT RESPECTIVEMENT LA PULSATION P 
ROPRE LE “; 

1435 BRINT"COEFFICIENT D'AMORTISSEMENT REDUIT,LA PERIODE PROPRE DU 
CIRCUIT" 

1440 PR I NT : PR I NT " MÜ=•• MO " rd/s ** T -" TE " s " 

1445 RRINT PRINT" M="M" 

1450 IFM<1 THEN U1=W0*SQR<1-M A 2>PP INT : PRINT"PSEUDOPULSATION U1="W1 
"rd/s" 

1470 PRINT ; PRINT : PRINT" "+CHR$< 27 )+" PATIENTEZ CALCULS EN COUPS" 

1480 1FM >1THENTA=TE '<2 TP1 1< M-SQR<M A 2-1>>>:UC=5#TA/22 

1490 ÏFM<=1THEN UC=5*TE x 22 

1500 GOSUB2300 : P=!JC/ 10 UX=UC 

1510 GOSUB1800 : UC=UV ; GOSUB2308 : UV=UC 

1520 UC-UZ : GOSUB2300 : UZ=UC : GOSUB2500 

1525 RM=-0.628TSQR< L/C >*ÜX/TE 

1520 PRINT•PRINT"VOULEZ VOUS L * IMPRESSION GRAPHIQUE DE ET T > 0/N" 
1535 GETA$ 

1540 IFA*-"N"THEN GOSUB2000 GOTO1570 
1550 IFA?-"0"THEN 1560 ELSE GOTO1535 
1560 GOSUB2000 : GOSUB î 900 
1570 REM TRACÉ DE UC=F<T) 

1572 IF KC=0 THEN KC=1 
1574 RM=RM/KC ; 2=R+RM 

1580 UA=U0: IA=10 : EORN-0TO220 : T=N*P = G=FHE<T > 

1590 Y=i0TUA/UY•CURSETX0+M.,VA-Y,1 

1600 VM=<G*P*P+UA*<ZTCTp+LTC>+L tPt IA V<P:*:P+Z*C*P+L*C > 

1610 I N=C/P*< VN-UA > ; UÂ=VN ; I A= IN 
1615 NEXTN•CURSETN,Y0-Y■0 CHAR1180,1 

1628 PRINT"VOULEZ VOUS L'IMPRESSION GRAPHIQUE DU COURANT Î<T> 0/N?" 

:GETA$ 

1625 IFA$-"N"THEN168A 

1630 IFA$="0"THEN1635 ELSE GOTO1620 

1635 REM TRACE DE I=F<T> 

1640 UA=U0 : IA=10•FORN-0TO22Û ; T=N*P ; G=FNE<T > 

1645 Y=10*Ifl/UZ : CURSETX0+N•Y0-Y,1 

1 650 VN=<GTPTP+i IATY ZTCTP+L TC HLtPTIA w PXP+ZtCtP+LtC • 

1655 IN=C 'Pt< VN-UA > ; UA=VN=IÂ=IN 
1660 NEXTN ; CURSETN,YO-Y-8,A:CHAR105,0 1 
1680 PRINT"UT-"UX"* * UV="UY"V % UI="UZ"A" 

1698 PRINT"APUYEZ SUR UNE TOUCHE" GETA? 

1700 PRINT"POUR M0DIFIER■P,L,C,U0.1 6 ->1 ECHELLES->2 *E<T >->3 : SUITE-> 
4"•GETA? 

1705 IFA$="1" THEN1730 

1710 IFA$="2" THEN1750 

1715 IFA$="3" THEN TEXT : GOTO155 

1720 IFA?="4" THEN1760ELSE GOTO1700 

1730 PR INT "R 55 "R" t L="L" t C="C 

1735 PRÎNT"U0-"U0" T I0="10"APPUYEZ SUR M" : GETA? 

1740 INPUT " DONNEZ R, L, C, IJO, 10" ; R ■ L • C, IJO, 10 
1742 RM=-0. 628TSQR< L /C miX/< 2 tP I tSQR< LtC > > 

1745 GOTO 1570 

1750 TEXT : GÔSIJB2400 = GOTO 1530 

1760 TEXT : GOTO 280 

1800 REM CALCUL DF YI ET YS 

1810 EI -0 ES=0 : FOR N=0TO220 : T-NTP = G=FNE< T '• 

1815 IF G>ES THEN ES=G 
1820 IF G<FÎ THEN EI=G 

1822 NEXTN Fi 14 

1825 IFV?-"1" THEN GOSUB2600 : GOTO1840 

1830 IFV*="2" THEN GOSUB2700=GOTO1840 

1835 IFV$="3" THEN G0SUB28QQ GOTO1840 

1840 IFES >YS THENYS=ES 

1842 IFEI< YI THENYI=EI 

1843 I FR< =0THEN R0=*:‘ YS-YI V»' !S- 11 • M2=r. !3tP0 M T =. 11 LRA 

1844 IFR>0 THENMS=JS*P MI-II*p 

1845 IFMS >YS THENYS=WS 

1846 IFWKYI THENYI=MÏ 

1850 IFVT=0 ANDYS>0 THENY0=185•UY=YS/16 

1860 IFYI<0 AND YS=0 THENY0=Ï2 UY-ABSCYî>/!6 

1870 IF YI < 0 AND YS >0 THENYQ= 170*: YS/«r VS—Y T >4*12 : 1 *V=/ VS-YI '•/16 

1875 IFR >0 ^HEN UZ=UY/R 

1877 IFR<=0THENUZ=UY/RO 

1380 RETLIRN 
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1900 rem TRACE DE E<T> 

19 î 0 FORM=0TÜ220 : T=N*R 
î 920 G=FNE< T > • Y= 1 0 *G /IJY 

1930 CUR8ETX0+N,YO-Y, 1 =NEXTN : CURRETM. yn-Y+9 .0 : f:HAP 101 . 0.1 
1940 EETURN 

2000 REM TRfiCE DES AXES DE COORDONNEES 
2010 MIRES 

2020 CURSÉTXO, 0,0 ;DRRW0,199,t■ 

2030 CURSET0•YO•0 : DRAM236,0.1 

203F- REM GRRDUFIT T ON DE X'QX 

2040 FÜRX=XO TO230 STEP10 

2050 CURSETX-2 YO-3,0 • CHRR43.. 0 ,1 : NEXT 

2060 FQRX-XQ T05 STEP-ïfi 

2070 CURSETX-2,YO-3,O CHRR43, 0 , 1 •HEXTX 

2075 REM GRADUAT î ON DE Y'OY 

2080 FORY=YO TOI85 STEP10 

2090 CURSETXO-2,Y+7 8 •CHRR45. 01 •MEXTV 

2100 FORY-YO T05 STEP-10 

2118 CURSETXO-2,Y -3•0•CHAR45 01 NEXTY 

2120 REM FLECHAGE DES RXES DF COORDONNEES 

2130 CURSETXO-2 1 0 : CHRR94,0 ,1 

2140 CUR8ET232 YO-3,0•CHRR62,0.1 

215Ô REM NOM DES RXFS 

2160 CURSET230, YO+3 .• O ; CHRP 116,0, î 

2170 CURSETX+2,YO+2 ,0 CHRP 111 , 0 ,\ 

2138 CURSETXO+2 ,3 0-CHRP121.-0 1 
22Ô0 PFTURN 

2300 ppm r-pi ri ii r.'Fruri i f 

2310 IF UC> = 1AND UC/10 THEN N=0 : AB=0 : UN=UC : GOTO2360 
2315 TE UC<1THFN N=1 : AB=1 
2990 TF UC>=1@ THFN M — î or— î 
2325 REPËRT 

OOO 0 I IWs-l IfT 1 0 ^M m-n+RP 

2240 UNTTL UN>=lflMI> UN<10 

2260 T F' JN< «2THEN ! IP-? ✓1 <vv N-fiP > 

2370 TE UN<-5 RND UN>2 THFN UC=5 •'! N-AB > 

2990 tp ijN4 — 10 RND UN>5 THFN UC-î0 A < -H-*-1 +RP - 
2990 RETURN 

2400 REM MODIFICATION DES FACTEURS D'ECHELLE 

2410 PR T M T • °R T MT • PP I NT " 1 ES ECHFI...L.ES ACTUELLES MTTI T SENT LES FACTEUR 
S SUIVANTS:" 

2420 pp îNT pp tNT" K T POUR LE TEMPS" 

'-*22 PR I NT ; RP T NT " KV POUR l p TENSION" 

?A2* PR IN T pp T NT" k'î phi ip !F rnilPRMT" 

24 90 D P INT PP INT"* R VA! El IP ACTUELLE DF *‘Eny ri FST EGAIE R 1" 

2435 pp tNT"SI VOUS SOUHAITE? DILATER LES ECHELLES,AUGMENTE? L ES FRC 
TF 1 1PS CONCERNES 11 

2437 PPIN T PP T NT"LR MODIFICATION DF IXFCHEIJ F DES TEMPS AGIT SUR LF 
q 2 AUTRES M 

2449 PEINT-PP! HT "TL. FST RFCOMMANDF DF MODIFIER KT INDEPENDEMMENT DF 

tx«,i ctt y\" 

2450 IHPUT" trpr " r FI 1RS KT KV K T " KT , , v t 

2460 « »C~' iy/KT • COSR9900 Kf =UX x l IC ; I IX=I IC : P=l IC/10 
2470 ÜC“0 99tU v 'KV* GOSI 199900 : IJY=! IC 
P4P0 IJC=0. 99*117 ' K T : GOSUR9900 :1 17=1 IC 
o^ 0 « rpm RFPTrMPCF r.FS pr-MPi L FS 
25 p 5 7RP•HRT T50 ; PT WG 

25 î0 CL s •pp t MT : PRT mt:pp TMT"ECHELLE DFS TEMPS : "UX"S X D T V" 

2520 PP ! HT oc ‘ T N T " ECHFL! F DFS TFMS T ONS : " IJY" V /O T V " 

0 ^ 9 ^ pp y mt • pp t MT " FCHFI I E DFS rni IPRNTS : " IJ7 " R/D T V " 

2595 pp T NT : PP I NT : PP I NT : PR 1 NT " " +r-uP4K °7 '•+ " RPR!IYF? SI IP UHF TOI ICHF " : 

rcTû± 

OCTI IPM 

2600 Ufi“Û0 • I R=0 Y J -0 VS -0 19 = 0 : ii=0:FOPN=0Tn220:T=N*P:G=FNF«rT> 

2610 VN-< C’ 4 '°*TF*L'A > p+TF > • T M=C ••P*/ VN-1 IR “■ : I JR=VN • ! o=T N 

2629 I fi ir vyc THFN VS=I IA 
2625 IFUACYI TMFM V T -HP 

2630 t f t p s.jS THFN JS=Tft 
2635 IFÏA<JÏ THEW JT~ TO 
2640 NEXT N c,trT i IRN 

2^00 UR- 0 • t 9 - t n■y T-0•Y0=0* !S=0 : l T =0 : FORN=0TO220 : T=N*P : G=ENE^ T > 

27 10 tn-< G*P+L*IP '*• y/ p*P-M '• • '4N=L y Pt< ÏN-TA>*I 1A=VN : TA*ÎN 
2720 IFUAXYS THENYS-UA 
2725 I F! !R< YI THFNYÎ=UA 

2720 T *=■ T A> JS TMFM JC— T 0 
279 s TElR/JT THEN Û—TP 
2740 NEXT N PETL.IRN 

2900 1 jR=LiO ! R- t n • v y -0 yS-p .1S=0 * J ! ~P 

2003 7-tP~ 0,62R*SOR^! i*IIV/TF Figure 14 

2908 FORN-0TO320 : T“N*P : G=FNE-' T 

2810 VN“< C*P*P*P ip*-' 7 *c*P+l _*C s -+i *-p* t p P*p+ 7*C*P+L *C v - 

2820 ! W “C 'Pt* UN-IJA : 1 |R='.VN : T Â» T N 
2830 I EljÂ N YS tufmvc;-i |p 
299 e ; TFiip/YI THENYI=nR 

2940 T F T P N IC TMFM IC-T P 


pour chaque phase de calcul rem¬ 
placera à l'instant considéré l'an¬ 
cienne valeur constante E. Cette 
fonction est definie à la ligne 300 
par l'utilisateur avant toute étude. 

Les conditions à l'origine pouvant 
être quelconques, les valeurs maxi¬ 
males atteintes par les fonctions étu¬ 
diées deviennent imprévisibles. Le 
positionnement de l'axe horizontal, 
la détermination des échelles doi¬ 
vent donc être effectuées pour cha¬ 
que nouvelle étude. 

De façon à pouvoir effectuer des 
«mesures, il faut aussi disposer de re¬ 
pères sur les axes, d'où une gradua¬ 
tion de ceux-ci avec des échelles qui 
seront fonction du problème étudié, 
normalisées à des multiples de 1, 2 et 
5 et affichées pour que l'utilisateur 
puisse en prendre connaissance. 

Pour pouvoir étudier en détail le 
régime transitoire, nous avons muni 
notre programme d'une possibilité, 
la dilatation d'échelle. De plus, la 
comparaison sur le même repère 
des réponses à la même exitation 
mais dans des conditions différentes, 
soit par la valeur des composants ou 
par celle des conditions à l'origine 
est devenue possible. N'oublions pas 
non plus qu'il est possible de visua- 
lier 2 types de réponse par étude, 
une tension et un courant (par 
exemple u c et i = f(t) pour RC). 

Pour aboutir à tel niveau de possi¬ 
bilités, le programme est nécessai¬ 
rement beaucoup plus long que les 
3 précédents. Nous avons trouvé 
une occupation mémoire de 10 k 
octets, ce qui est déjà conséquent. 

Le déroulement de chaque étude 
faisant appel à des routines commu¬ 
nes, un maximum de calculs est ef¬ 
fectué par des sous-programmes si¬ 
tués après le programme principal. 

Pour réduire le travail de l'utilisa¬ 
teur, quelque soit le type d'étude en¬ 
visagée, l'échelle des temps est dé¬ 
terminée automatiquement avec 
une base de calcul portant sur la vi¬ 
sualisation à l'écran d'un laps de 
temps égal à environ 5 t pour les 
circuits RC et RL et 5 To pour les cir¬ 
cuits RLC (To représentant la période 
propre au circuit RLC). L'écran com¬ 
portant (pour l'ORIC) 240 points en 
abcisses, nous avons retenu une am¬ 
plitude de 220 points (chaque point 
correspond à 1 pas d'étude). Il en ré¬ 
sulte qu'une durée égale à une 
constante de temps est à peu près 
analysée par 40 points ou encore 
40 pas d'étude. Cette valeur qui n'est 
ni élevée ni faible donne de bons 
résultats pour une première étude 
(sans dilatation d'échelle). Lorsque 
cette possibilité est choisie par l'utili- 
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0050 01 ir.cprpp, oc; 1 • r-.ppi.l 4 fl Ci 1 • r.PPMfl 1P.1 : r.PPW-40.0,1: DRRU0 , -10, 1 : PP 

M p 

0040 r-npp-MTnq • r0PRN=0Tn RT PTF p PT '"‘‘fl 

004'=: nrr*=;+Q T Hi pM *. • Cr^rnCï' PM . 

Ô070 0jdccti7^xc~.' o-+-i ci '•. 4Ci-r, i mpvt PM : NFXÏP • PFM TRfiCF DF !... 

Ôpop r i iDCpT40 t 1 1S 1 • r.POl.lfi -I e : 1 ri IPOPTOQ 1 00,0 r-WpP04 0 1 

O roc; r I | p O CTtTR 1 1 0 0 r rUPPiCCi 0 1 

Ô0Ô0 fi ipqpTPI fl. 1 Ffi 1 r.PRi.jfi. -i 00 t ■ CUP5FTP00 . *50 . 0 : CHRP94.0.1 

0095 ri IPPFT 1 90 i 10 Cl r MPPF 7 0 i 

9100 r i ipqpti 4fi Sfi 0 -r upP '>4 fi l 
o i IC. ri tpcrTO0 , S 0 0 • r MRP 99 . 0.1 

o i 00 ri iperT i Q0 97 fi : r mrpf p .0.1 

o i O0 F! IPÇPT1 O0 90 0 • f HPP99.0,1 
o i 40 C l IPC*PT9O0 110.0 • f-UfiPO^ .0.1 
O 1 1 cr C-I ipe CTT 9 O 0 , 110 , 0 - r-MPpPP . 0.1 

9000 c.Tk!T"QPPi IVC 9 9 ijp i IMF Tnnr.HF" GFTR* Figure 14 

991 0 TCVT PC Tl IPM 


sateur, les résultats sont encore 
meilleurs puisque le nombre de 
points donc de calculs s'accroît pour 
une même période d'étude. 

Une fois l'échelle des temps cal¬ 
culée par l'ordinateur, commencent 
les calculs sur la fonction E(t) ainsi 
que sur les fonctions u(t) et i(t). Ces 
calculs conduisent l'ordinateur vers 
la connaissance des maxima et 
minima à représenter, ce qui fixe 
l'ordonnée de l'axe des temps ainsi 
que les échelles de tension et de cou¬ 
rant qui sont affichés à l'écran. La 
phase de représentation graphique 
peut alors débuter dès que l'utilisa¬ 
teur le souhaite, avec possibilité de 
représenter ou non la fem E(t) en 
fonction du temps. Suivant le type de 
circuit étudié, l'une des représenta¬ 
tions est automatique (u c pour RC ; i 
pour RL ; Uc pour RLC) l'autre est fa¬ 
cultative (i pour RC, ul pour RL ; i 
pour RLC). 

Lorsque l'étude graphique est 
achevée, les échelles sont rappelées 
en bas de l'écran. Il est alors possible 
à l'utilisateur de procéder à diverses 
modifications : valeurs de compo¬ 
sants ou changement d'échelle. 
Dans la première hypothèse, les 
courbes sont tracées sur le même re¬ 
père que les précédentes par contre 
pour la seconde l'écran est vidé 
avant sa nouvelle impression. 


VIL Organisation 
dij programme 

Les lignes 10 à 250 servent à la 
présentation du programme avec un 


appel à un sous-programme de 
tracé graphique du circuit RLC indi¬ 
quant les conventions de signe por¬ 
tant sur les tensions et courants (en¬ 
tre 3 000 et 3 210). Ligne 280, début 
effectif du programme lorsque E(t) 
est entrée à la ligne 300. 

Si l'on veut éviter la phase de pré¬ 
sentation ce qui est dommage vu la 
qualité de celle-ci, après charge¬ 
ment du programme par l'ordre 
CLOAD, on peut définir directement 
le générateur, puis faire un 
RUN 280. 



De 310 à 360 : sélection du circuit à 
étudier. 

De 400 à 850 : étude des circuits RC 
comprenant : 

de 400 à 460 : introduction des va¬ 
riables, appel à tous 
les sous-program¬ 
mes de calcul des 
échelles 
470 à 500 : tracé de E(t) 

550 à 590 : tracé de u c (t) 

600 à 660 : tracé de i(t) 

670 à 850 : options affichage, modi¬ 
fications, suite. 

900 à 1270 : étude des circuits R-L 
comprenant 


de 900 à 970 : introduction des va¬ 
riables, calcul de Z, 
appel aux différents 
sous-programmes 
de calcul des échel¬ 
les 

980 à 1010 : tracé de E(t) 

1015 à 1050 : tracé de i(t) 

1060 à 1120 : tracé de UL(t) 

1130 à 1270 : options affichage, mo¬ 
difications, etc. 

1400 à 1760 : étude des circuits RLC 
comprenant 

1400 à 1520 : introduction des va¬ 
riables, calcul de 
To, Wo, M, W v appel 
aux SP calculs 
d'échelles 

1525 à 1560 : tracé de E(t) 

1570 à 1615 : tracé de u c (t) 

1620 à 1660 : tracé de i(t) 

1680 à 1760 : options affichage, mo¬ 
difications de varia¬ 
bles, échelles, etc. 
1800 : début des sous-programmes 
1800 à 1880 : calcul des valeurs mi¬ 
nimales et maximales 
à représenter tant sur 
E(t) que Uc ou ul ou 
i = f(t) 

1900 à 1940 : tracé de E(t) 

2000 à 2200 : tracé et graduation des 
axes de coordonnées 
2300 à 2480 : modification des fac¬ 
teurs d'échelles 

2500 à 2540 : affichage de la valeur 
des échelles 

2600 à 2640 : 

l sur RC 

phases de calcul < sur RL 
( sur RLC 

2700 à 2740 : appelées pour la dé¬ 
termination des 

maxima et minima 

3000 à 3210 : dessin du cricuit RLC 


Particularités du programme 

Nous avons signalé lors de la des¬ 
cription du petit programme étu¬ 
diant les circuits RLC série que pour 
R = 0 et un pas d'étude voisin de To 
(T= To/5 à To/20),il y avait apparition 
d'oscillations amorties alors que 
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celles-ci devraient avoir une ampli¬ 
tude constante. Pour pallier cet in¬ 
convénient tout en respectant la pré¬ 
cision des calculs, nous avons été 
conduit à remplacer la résistance du 
circuit par la somme de 2 résistances 
l'une étant celle de l'utilisateur, l'au¬ 
tre (appelée RM ligne 1525) ayant 
une valeur négative. 

Après différents essais, nous nous 
sommes décidés à prendre pour RM 
une valeur qui dépend des éléments 
L et C, de l'échelle des temps Ux et de 
la période propre du circuit LC. 
L'expression de cette résistance fi¬ 
gure à la ligne 1525 : 

rm =o.628 yr. . 

Les lignes 1572-1574 modifient 
cette valeur de RM lorsqu'il y a 
changement d'échelle des temps et 
la ligne 1742 lorsque les valeurs L et 
C sont modifiées. Nous avons été 
amené, lignes 2470 et 2480 à utiliser 
un facteur multiplicatif 0,99 dont le 
but est d'éviter, lorsque KV et Kl sont 
égaux à l'unité, le changement 
d'échelle des tensions et courant qui 
résulte de la méthode de calcul de 
l'ordinateur. Il faut donc laisser ce 
coefficient qui n'a pour but que 
d'empêcher des modifications 
d'échelles non souhaitées par l'utili¬ 
sateur. 


VIIL Utilisation 
du programme 

Pour obtenir la réponse à l'éche¬ 
lon écrire : ligne 300 DEFFNE(T) = 
amplitude de l'échelon (ex. : 10 
10 V). 

Pour une rampe : 300 DEF- 

FNE(T) = (par exemple) 10 * T ce qui 
correspond à une rampe de pente 
10 V par seconde. 

Pour une excitation sinusoïdale de 
fréquence 1 000 Hz et d'amplitude 
maximale 10 volts : 

300 DEFFNE(T) = 10 * SIN (6280 * T) 
soit 10 sin (2 n ft) 



Comme vous le voyez, la pro¬ 
grammation du générateur est très 
simple. 

Pour les variables c'est encore 
plus simple, puisqu'il vous suffit de 
les donner numériquement lorsque 
l'ordinateur vous les demande. Fai¬ 
tes attention, l'ORIC n'accepte pas 
les valeurs écrites avec des puissan¬ 
ces de 10 telles que : 

A = 1-5 * 10| - 3 

par contre il acceptera sans pro¬ 
blème : 

1-5 E — 3 

ce qui est encore plus commode à 
écrire. 



Remarques 

A) Si vous entrez un générateur 
sinusoïdal de fréquence 1 000 Hz, 
donc de période 1 ms, pour étudier 
par exemple la réponse d'un circuit 
RC dont la constante de temps x = 
RC a pour valeur 10 ms, vous serez 
très surpris de l'allure de l'écran. En 
effet, nous avons indiqué plus haut 
que l'échelle des temps était calcu¬ 
lée de façon à visualiser environ 5 x. 
En conséquence, la largeur de 
l'écran représente à peu près 50 ms, 
ce qui correspond à 50 sinusoïdes de 
fréquence 1 000 Hz. Comme nous 
utilisons 220 points au total, cela 
vous donne 4 points par sinusoïde. Il 
faut alors posséder beaucoup 
d'imagination pour deviner que la 
succession des points correspond 
effectivement à une sinusoïde. Le 
remède consiste alors à dilater 
énormément l'échelle des temps 
(facteur kT = 20 à 40) pour visualiser 
sur l'écran non plus 50 sinusoïdes 
mais 2,5 ou moins. 

B) La visualisation simultanée de 
e(t) et Uc(t) permet de faire des mesu¬ 
res de déphasage et même d'ampli¬ 
fication lorsque le régime perma¬ 
nent est atteint. 

C) La visualisation simultanée de 
Uc(t) et i(t) permet de montrer que i est 
bien la dérivée de u c (t) par rapport 
au temps puisque u c présente un ex¬ 
trême lorsque i s'annule. 

D) Les programmes proposés ont 
été mis au point pour l'ORIC, mais 


comme le basic utilisé est plus que 
courant, nous pensons que vous ne 
rencontrerez pas de grosses diffi¬ 
cultés pour l'adapter à un microor¬ 
dinateur différent. 


Conclusion 


Nous pensons que ce programme 
vous apportera toutes satisfactions et 
qu'il vous évitera de nombreux cal¬ 
culs longs et fastidieux. 

Sur le plan pédagogique, c'est un 
excellent support pour l'introduction 
de l'informatique dans les pro¬ 
grammes d'électronique des classes 
de technicien supérieur en électro¬ 
nique, automatisme ou informatique 
industrielle. 

Nous pensons d'autre part que la 
modélisation des composants per¬ 
mettra dans un avenir très proche 
d'utiliser encore plus souvent l'ordi¬ 
nateur comme élément de calcul, 
que ce soit dans un cadre scolaire ou 
extra-scolaire. 


F. JONGBLOËT 


Dans notre précédent article à 
cause de quelques problèmes d'im¬ 
primante des PRINT ont été modi¬ 
fiés en PINT et des INT en NT. 

Nos lecteurs perspicaces auront 
rectifié d'eux-mêmes ces « nou¬ 
velles instructions » ne figurant pas 
au répertoire BASIC de l'ORIC. 

Par ailleurs dans le listing trai¬ 
tant de la méthode de NEWTON la 
ligne 60 est : 

60 IO = IS * (EXP (V/UT) - 1) 
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DISPONIBLES : • Circuits imprimés • TTL - CMOS • Transistors - Supports Cl • Résistances • Condensateurs couche métal 1% 1" choix • Pièces pour orgues • Transto toriques, etc • PLUS OE 10.000 COMPOSANTS EN STOCK 


CIRCUITS INTEGRES 


TAA 241 

310. 

550B . 
550C .. 

611Al2 . 
611B12 
611C12. 
621AX1 
621A11 . 
661B .... 
790 .... 
861 ... 
4761 

TAB 2453 
TBA221 

231. 

331 . 

435 

62AX5 

625BX5 

625CX5 

651-540. 


810S. 

810AS ... 

820M820 . 

940 . 

950 . 

970 . 

TCA 1500 KB 

4510 . 

250 . 

280A. 

335 . 

345 . 

350 . 

440 . 

511. 

600 . 

610 ... 

750 . 

830 

900-325 . 

910 . 

940 


25.00 

22.00 

4.00 

4.00 

17,00 

19.00 

16.00 

21,00 

22,00 

25.00 

64.00 

25.00 

25.00 

16.00 

14.00 

14.00 

31.00 

28.00 

20.00 

20.00 

20.00 

21.00 

50.00 

16,00 

22,00 

22,00 

16.00 

50.00 

46.00 

44,00 

34.00 

38.00 

45.00 

22,00 

27.00 

21.00 

80.00 

30,00 

26.00 

16.00 

16.00 

45.00 

16.00 

15.00 

15.00 

50.00 


965 . 

2365 . 

3089 . 

TDA 440 

470-1054 . . 

1008 . 

1024. 

10284560 ... 

1006 . 

1034BN-5534 

1037 . 

1046. 

1151-2030 

1170 . 

1200 . 

1405 . 

1410-1420 
1412-1415.. 
1510-2500M 

1524 . 

1905. 

2002. 

2003 . 

2004 . 

2593. 

2010. 

2020 . 

204835014550 99,00 
2310 18.00 

3000 35.00 

3310.. 28.00 

4050 31.00 

4282-3810 .... 58.00 
4290 38,00 

4292 . 66,00 

4431 . 28,00 

5610-2 . 65,00 

5660 . 65,00 

5850 . 43.00 

9400 . 42,00 

TDA 7000 . 33,00 

2505 129.00 

TEA 1010 39.00 

5030-1002 130.00 

5620 . 65.00 

5630 55.00 


34.00 

66.00 

24,00 

25.00 

28.00 

38.00 

26.00 

59.00 

35.00 

32.00 

21.00 

30.00 

30.00 

39.00 

24.00 

13.00 

24.00 

13.00 

63.00 

57.00 

35.00 

25.00 

26.00 

45.00 

32.00 

34.00 

42.00 


CIRCUITS INTEGRES 74 LS 


74LS. 06-09-11-12-15 
20-22-26-2854-55-73-78 

109-114-133 . 5.00 

74LS. 0001-30-38 

40-51. 6.00 

74LS. 03-10-21 7,00 

74LS. 05-13-27-32-33-37 
42-112-122-125-222 .. 8.00 
74LS. 03-10-21 7,00 

74LS. 05-13-32-33-37 
42-112-122-125-222 8,00 

74LS. 14-91-96-107-113 
125-139-158168293 

378 .9,00 

74LS. 75-136-157-253 

365-366-377 .10,00 

74LS. 02-04-9895-123 
155-174-257-367-395 11,00 
74LS. 137-138-15M58192 
195-248258-260-261 

266 .12.00 

74LS. 48-49-92-191 

241-279 . 13J0 

74LS. 74-76-88132-173 
194 14.00 


74LS. 134-144-164-175 


249-259-393-394 

15,00 

74LS. 85-86-147-193-283 

295 . 

16.00 

74LS. 156-242-244 

17.00 

74LS. 63-161-166 


170-377 . 

18.00 

74LS. U5-247-25’ 

19.00 

74LS. 148-190-196-221-240 

273-293 . 

20.00 

74LS. 90-259 

21.00 

74LS. 154-162-165-541- 


160-47 . 

2100 

74LS. 197 

24,00 

74LS. 280-290-324-373 

390-624 . 

25.00 

74LS. 168-374 

27.00 

74LS.629 

28.00 

74LS. 169-181-183 

30.00 

74LS. 243 

35.00 

74LS. 275-245 

39.00 

74LS. 688 . ... 

44.00 

74LS. 124 

60.00 

74LS. 292 

197.00 


CIRCUITS INTEGRES C MOS 


4.00 


4000. 02-07-2828 
75-32 

4010. 50-70-71- 

77-7801 .4,70 

4030.50 . 5,00 

4012.09-73 6.50 

4016. 81. 7.00 

4014. 18-27 28-44-11-19- 
52-68-69-49 9.00 

4008. 13-40-60 

66- 93.11.00 

4029.1542-51-56 12.00 


4043.13.00 

4017. 47-3894-106- 
5899 14.00 

4006.46 16.00 

4041. 24 .... 18.00 

4098.21-22-7820 25.00 

4033. 34.00 

40103. 33,00 

4067. 35.00 

4034. 46.00 

4037. 68,00 

4067 98.00 


MODULES SEPARES 

Ensemble oscillateur diviseur. 
Alimentation IA .1 


CLAVIERS POUR ORGUE 


/ frrrin ni n nu* \ww\w\ 


PIECES DETACHEES POUR ORGUES 


Claviers 

Nus 

• Montés avec contacts 



1 

2 

3 

1 oct. 

160 F 

290 F 

330 F 

390 F 

2 oct. 

245 F 

360 F 

420 F 

490 F 

3 oct. 

368 F 

515 F 

650 F 

780 F 

4 OCt. 

480 F 

660 F 

840 F 

930 F 

5 oct 

600 F 

820 F 

990 F 

1250 F 

71/2 oct 

960 F 

1520 F 

1760 F 



PEDALIERS _ 

1 octave 600 F 

1 i 2 octave 800 F 2 oct 1/2 bois 2750 F 
Tirette d'harmonie nue _ . . .15 F 


BON A DECOUPER POUR RECEVOIR 
LE CATALOGUE GENERAL 


ENVOI : Franco 35 F en T P 
Au magasin 25 F 


| NOM : . 
■ ADRESSE 


CIRCUITS INTEGRES TTL 


7426. 27-30-50-60-72 

7417. 45-75-06 

14.00 

73-74-76-86-88 .... 

5.00 

74120 

16.00 

7408. 09-10-11-40-51-53-54 

7407. 184-154 

18.00 

70 . 

6.00 

7416. 122-74F74 . 

20.00 

7413. 20-22-38-95-25 


74150. 

21.00 

151 . 

7.00 

74181. 

25.00 

7400. 01-02-03-42-93 


74145. 

28.00 

121 . 

9.00 

7489 . 

30.00 

7404. 05-37-90-91-92-96 

74141 

35.00 

107-123-192-193 .... 

10.00 

74143 

66.00 

7483.85 

11.00 

74185 

96.00 

7432. 41-46-47-48 

12.00 



2N 


SEMICONDUCTEURS 

16 1 3 3,00 3.756 

29.00 

BD 



1711 4,50 
1893 3,50 

2218 3,50 

2219 4.00 
2222 3,50 

2904 3.00 

2905 6.00 

2906 3.50 

2907 3,00 
305516.00 
3819 6.N 
382318.00 
2646 9.00 
2369 6,50 
2926 4.50 
3053 4,50 
5756 28,00 


3066S 39.00 

3906 4.50 
3054 11.00 
3390 4 00 
3553 35,00 
3822 20.00 

5400 5,N 

5401 5,00 
441618.00 
5629 55.00 
5631 89.00 
6029 74.00 
6031130.00 
605145.00 
605252.00 
605947.00 
6658 78.00 


SUPPORTS C l 
8 br 1.90 I 22 br 3.50 
14 br 2.40 24 br 4.00 
16 br 2.60 28 br 5.20 
20 br 3,40 I 40 br 8.50 

AFFICHEURS 


3 digits 1/2 

125,00 

HA 1133 

20.00 

HA 1131 

18.00 

HAM 3909 

4 dig. 1/2 

Prix. 

200.00 

MAN 81 

38.00 

HD 1107 .. 

19.00 


TRANSFO «TOKO» 
Filtres céramiques 


115-11.00 
13V10.50 
135 5,00 
136* 5.M 
137* 7.00 

138- 7.00 

139- 7,00 
140* 7.00 
202-11.00 
203-11.il 
204*12.00 
226 7.00 

230- 9.00 

231- 9,00 
232*12.00 
233- 7,00 
234* 7.00 
235- 7.50 


243 9.00 

244 11,00 
262 9,50 
678 10.00 
132-13.00 
135- 5.00 
681 11.00 

646 15.00 
648 15.00 
650- 16.00 

647 1 5.00 
649-22.00 
433- 8.00 
434* 9.00 

435- 9.00 

436- 9.00 
437* 9.00 
438* 10,00 


236* 7^50 651 15.00 


652* 16.00 
677- 8.50 
679* 9.50 
680* 10,50 
262B 11.50 
684- 19.00 


DIGITAST 

Digitast 14.00 

Digitast avec Led 20.00 
QUARTZ (en MHz) 

10. 32,00 

10-240 80.00 

40 80.00 • 3 120.00 


C.l. SPECIAUX POUR 
MONTAGES «RP» 


AY3 *0i£ 

1270 . 

- 

391C . 

80V 5*6 658 
B0W 51C-52C 
BDX33C 
64-63 

BOX 87C-88C 
CO 4555 
11C90 . 

DL 330-390 . 30,00 

711. 48,00 

ER 2051 . 138,00 

3400. 150.00 

ICL7106. 212.00 


94.00 
150.00 
154.00 
160,00 
33.00 
. 21.00 
18,00 
33.00 
22,00 
13.00 
. 285,00 


290.00 
320.00 
235.00 
114.00 
130,00 

ICM 7038-7556 45.00 


Z107 . 
7109 . 
7136.. 
8038. 
8063 


7209 

7217 . 

7219 .... 
7224 . 

7555 
MF 120 

511 . 

530 . 

9132 ' 


55.00 

301.00 

150,00 

348.00 

19,00 

80.00 

27.00 

73,00 

39.00 


KR 2376 . 290.00 


LS 7220 

MC 3396 . 

10131-14951. . 

10531 . 

1377P . 

14514 . 

145151 . 

14566 . 


68.00 

25,00 

140,00 

150,00 

42,00 

19,00 


1648F 

6100 

UA 431. 

MK5024C 

264.00 

758. 

5C398 

284,00 

UA 771. 

ML 328 . .. . 

.80,00 

42 R2. . . 

929 . 

37,00 

422 PNS2. 

MRP 901 . 

. 76.00 

OPB 706 B. 

NE 5532. 

... -43.00 

VFQ1C 

PC 9368 

.59 JO 

ET 2732 . 

PFZ 68 

. 8.00 

74HC74. 

R 6502 P 

... 145.00 

74HCT139 

S 89 

227.00 

ZP 1322 ... ! 

178A 

372,00 


187 
74HCOO 
SAA10C4 
1043 . 
1070 . 
SAB 0600 


3210. 
SAO 1024 
SOA 2006 

2008. 

2010 . . 

2101 . 

2112 . 

2114. 

2124. 

5680 
SL 480 

490. 

1430 . 


. 280.00 
8.00 
34X10 
134,00 
160.00 
.50.00 
45.00 
96.00 
60.00 
260.00 
100.00 
64.00 
180X10 
35X10 
95.00 
73,00 
65.00 
244.00 
42.00 
60.00 
33,00 
. 63,00 
. 18.00 
82.00 


SN 29764 
76477 
SO 41P 25,00 

42P.23,00 

SP 8680 165,00 

8793-8680 135,00 

8690 210,00 

8695 465,00 

SSM 2033 342.00 

2044-2056 196.00 

TEA 1009 19.00 

5030 130,00 

5620 59.00 

5630 55,00 

TMS 1000. 100,00 

1122.. 110,00 

1601 190,00 


11.00 

520.00 


TRANSFO 

TORIQUES 

.< METALIMPHY - 

Qualité 

professionnelle 
Primaire : 2 x110 V 

187 F 


m 

15 VA. Sec. 2 x 9. 2 x 12 

2 x 15 2 x 18 V. 

22 VA Sec 2 x 9. 2 x 12. 

2 x 15. 2 x 18. 2 x 22 V. 

33 VA. Sec. 2 x 9. 2 x 12 
2 x 15 . 2 x 18 2 x 22 V 
47 VA. Sec ? x 9. 2 x 12, 

2 x 15 . 2 x 18 2 x 22 V ... 

68 VA. Sec 2 x 9. 2 x 12. 

2 x 15. 2 x 18 2 x 22. 2 x 27 V 
100 VA. Sec 2 x 9. 2 x 12. 

2 x 18. 2 x 22. 2 x 27. 2 x 30 V 
150 VA. Sac. 2x12,2x18. 

2 x 22. 2 x 27, 2 x 33 V 
220 VA. Sec 2 x 12. 2 x 24. 

2 x 30. 2 x 36 V 

330 VA. Sec. 2 x 24. 2 x 33. 2 x 43 Vx 
470 VA. Sec. 2 x 36. 2 x 43 V 
680 VA Sec. 2 x 43. 2 x 51 V 


194 F 
205 F 
222 F 
240 F 
277 F 
302 F 

365 F 
440 F 
535 F 
696 F 


RADIO-PLANS, KITS COMPLETS 

Le kit comprend le matériel indiqué dans la liste publiée en fin d’article de la revue 

y compris les circuits imprimés. 

LES CIRCUITS IMPRIMES PEUVENT ETRE LIVRES SEPAREMENT 


403 C et 0 Ampli TURBO compte! 

avec châssis 2622.00 

EL 409 A. 409 B Voltmètre digital 

999 ponts 253.00 

414 B Préampli R.I.A.A avec TOA 2310 162,00 
414 D Adaptateur avec TDA 2310 110.00 

414 E Adaptateur avec uA 772 62.00 

414 F Alimentation positive. 78,00 

414 6 Alimentation négative. 67.00 

414 - Préampli TURBO complet, modules équi¬ 

pés du TDA 2310 avec châssis percés 
gravé, boutons et visserie. etc 15M M 

EL 415 A Capaamètre 3 digit 133 00 

415 B Correcteur uA 772 ou TL 072. 132^00 

415 C Inverseur. 74,01 

415 0 Ampli de sortie 88.00 

EL 427 ACarte de transcodage Platine TV 211,00 
427 T Thermostat proportionnel 117,00 


EL 421 C Ampli téléphonique 
421 R Sommateur Vidéo 


211.00 

100.00 


EL 431. Adaptateur ampèremètre ou voltmètre 3 

digits 156,00 

432 F. Milh-ohmmètre 150.00 

432 N. Alim simple négative 76,00 

432 P. Alim simple positive 72,00 

EL 433 A.B. PA. mini-chaîne, tétécom IR 659,00 

433 C.D. Synthétiseur SSM 200 1104.00 

433 E.F.G. Récept FM large bande 1057,00 
433 M Table de mixage alim. 311.00 

433 T Télécommande A77 389.00 

TV MULTISTANDARD «SIEMENS» 

TUNER 

EL 420 C. Asservissement 1369.00 

422 E. Alimentation. 503,00 

426 D. Affichage. 133,00 

428E. Commande. 199,00 

4230. Ptatme Fi.711.00 

Châssis 4804 351,00 

428A et B. Décodeur Pal/secam. 813,00 

429A. Dématriçage RVB 448,00 

MONITEUR 

EL 430M. Kit VCC90 RTC avec transfo 70 VA, 60 V 
et mécanique 3106,00 


LE KIT COMPLET SANS TELECOMMANDE 7634.00 

OPTION TELECOMMANDE 

EL 426 F 428.00 


434E. Synthétiseur ret. : UCA ADSR 
434F. Synthétiseur rôt LFO 
434H. Chargeur automatique 12 V 


787.00 

156.00 

189.00 


EL 435. A, B - Synthé gestion avec davier 869.00 
435 C - Synthé interface D /A. 206.00 

436E. Sonnette à mélodie programmée 290.00 

a 437A. Codeurs Secam 635,00 

B. Mmi signal traceur 159,00 

M Adaptateur mesure 

très faibles intensités 210.00 

EL 439 A et B Alarme hyper fréquence 

sans alim. 341,00 

Dispositif micro-onde CL 8064 900.00 

439 B Alimentation réglable pour 
Gtow Plug sans coffret 82.00 

439 F Adaptateur fréquencemètre pour 
multimètre numérique 374.00 

EL 440 A PrearrtDli cf antenne isans coffrets 243,00 

EL 441A Moïse gâte stéréo 700.00 

441 B. Récepteur FM 150.00 


EL 442 a Correcteur de tonalité commande en tension *10.00 
442 A Carte de transmission de données par le secteur 320.00 
442 B La boite de direct pour sononsation '46.00 

442 M Modulateur UHF noir et blanc 
pour micro-ordinateur 


EL 443A Transitoires couleurs 
4438 C D. Décodeur quart" standard 
443E. C-rcmt mise en 'orme sonau» K7 

EL444A. <=A2+bruit rose. 

444M. Mire TV (kit complet) 

EL 445A. Progeprom. 

445C. Minichargeur batteries. 

445M. Mélangeur micro . 

EL 446 A • Distorsiomètre circuit principal 
446 B • Distorsiomètre filtre actif .. 
446 C • Circuit antichoc 
446 M • MVU - VU-mètre + mémoire . 

446 T • Thermomètre d’ambiance 

447 • D-E. Détecteur de radio-activité . 

447 • F ■ Décodeur FSK. 


EL 448 ■ AB. AccorJeu' pou' .nsîrjmeri-s 
449 C-0. Codeur PAuN T SC sans coffret 
449M. Démarrage pmgress-f TA6 2*52 
449N. Démarrage Dégressif TCA 2365 

EL450CJWCH • Combo. 

45CA Mcro HF. . 

450V ■ Variâtes 
4501 • Carie interface B sorties 
EL 451A Récepteur pour micro HF 
451D. Détecteur de métaux 

451M. Modulateur UHF . 

EL 452A Alim station météo. . 

452C. Carillon de porte immeuble collectif .. 

4520. Carte mémoire ORIC. 

452P. P*ise Péritel recpt N/B. 

452T. Thermomètre station Météc 
EL 453A Ampli et interface cassette spectrum . 
4538. Carte E-S pour ORIC 
453C. Station météo Pression ....... 


150.00 

117 J0 
1586.00 
26500 

412,00 
862.00 
639.00 
. 120,00 
463.00 
468,00 
82,00 
. 123X30 
552,00 
206.00 
1400 
76,00 

400.00 
887.00 
61.00 
81.00 
823JO 
843.00 
425.00 
390.00 
1100.00 
548JX) 
145.00 
204.00 
460.00 
879,00 

m.00 

117.00 

215,00 

.750.00 

550.00 


y A »»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»#»»#»»»»»»»#»—; 

PROMOTIONS DU MOIS 

TRANSFO TORIQUES 

80 VA - 2 x 15 V 1 A 


210 V 0,2 A ... 

100,00 

80 VA - 2 X 10 V 4 A 100,00 
120 VA - 2 x 20 V 3 A .. 120,00 

CONDENSATEURS CHIMIQUES : 

CARTOUCHE 3300 n 25/30 V — LES 10 50,00 


INDICATEUR D'ACCORD FM 

Couleur : Verte 
Cadran 88 à 104 MHz 
Sensibilité 225 MA 
Dim. ; 65 x 75 mm 

Prix . 40 F 


CIRCUITS INTEGRES DIVERS 


CA 


3060 . 
3084 . 


24,00 
38.00 
25,00 

3130. 21.00 

3161 . 21,00 

3189 . 56,00 

3080. 12.00 

3086 9,00 

3094 22.00 

3140 20.00 

3162 75.00 
E 

420 30.00 

L 

120. 27,00 

123. 14,00 

129. 13.00 

146. 22.00 

200 18,00 


LF 

351 . 

355 . 

357 DH . 

356 

357 B rond ... 

LM • 193 A 
301-305-710 . . 
305 H . 

307- 3041 . 

308- 317-393 . 

319 . 

331 . 

355 

360 N8 .. . . 
394 . 

323-317 _ 


K) JO 
20.00 
25.00 
18.00 
19 J0 
46.00 
10.00 
17 JO 
K) JO 
10.00 
33 JO 


98.00 

52.00 

78J0 


324 . 

356 . 

2904 

358 

377 . 

378 . 

380 8 p . 

380 14 p 741 CH . 

381 . 

382 

385 2 VS. 

349811 . 

391 N 60 - LM 310 
LM 2907 387 . . 
391 N 80 
389-309 K 

555. 

556-339 . 

565 

567. 

379 . 

383 . 

318 

723 . 

733 .... 

741 . 

747 . 

748 . 

564 

360 K . 

1035 

M58-1488 . 

1800 . 

1907 . 

3080 . . 

3900 

3905 ... 

■'909 
29C7.N8 


10.60 

24J0 

17.00 

9.40 

48J0 
51.00 
35.00 
15.00 
24J0 
44 JO 
27 JO 
22.00 

42.00 

26.00 

25.00 

16.00 
14.00 
33.00 
22.00 
66.00 
33,00 
31,00 
1100 
24.00 
6.00 
15.00 
8.00 
4100 
117.00 
80.00 
14J0 
26 JO 
4100 
18.00 
17 JO 
19.00 
10.00 
60.00 


MAGNETIC-FRANCE 

11, pl. de la Nation, 75011 Paris 

ouvert de 9 h 30 à 12 h et de 14 h à 19 h 

Tél. : 379.39.88 

EXPEDITIONS ?0 % à la commande, le solde contre-remboursement 


CARTE 

BLEUE 


CREDIT 

Noue consulter 

Métro : NATIOH R.E.R. 
Sortie : Taillebourg 
FERMÉ LE LUNDI 


PRIX AU 1 9 85 DONNÉS SOUS RÉSERVE 


2917 

13700-319-335H 
'508 LB 

383T-4250 .... 

3914 . 

3915 . 

1893 -- 

4250 

AM 

2833 

MEA 


49.00 

30.00 

133.00 

28.00 

62,00 

81.00 

149.00 

27.00 


150 JO 


MM 

53200 
5556 

1403-1408L6 35.00 
103.00 


96,00 

95.00 


1489 . 

1496 

1416 

1309 . 

1310 . 

14501 

14503-14502 . 
14510-4518 . 
14511-458* 
U514 
4528 

4508. 

14520 . 

4650 . 

14543-14515. 

14553. 

14566-1413 

145X36 


13,00 

16.00 
. 15.00 
35.00 
15,00 
4.50 
10.60 
12.00 
14.00 
19.00 
12.00 
15.00 
13.00 
35.00 
29.00 
42.00 
29.00 
54.00 


38.00 

35.00 


.13,00 

16.00 

21,00 

15.M 

10.00 

22.00 


SAS 

560 
570 

TAG 

226,800 

TL 

064 

072 ... 

082. . 

084. 

440 

496 .. 

497 . 

UAA 

170.... 

180 

CR 

200 36.00 

74 C 

04 8.00 

35 29.00 

90 2100 

93 . 1100 

173 20,00 

174 . 11J0 

221 24,06 

912 130.00 

922 70.00 

923 64.00 

925 88.00 

926 86.00 

926 88.00 


28.00 

30.00 


78S40PC 35.00 

78P05 160.00 

78HG 104.00 

78H05 104,00 

SOC 

97 9.00 * 98 10.00 

LM10C 75.00 

BPW 34 25.00 


XR 

2203 . . 

2206 

2207 . 

4136 

SAJ 

18025002 


20.00 

75,00 

63.00 

20.00 


65.00 

110SAA 1004 34.00 
S 576 B 45.00 


MU 

739 . 
*A 796 


21,00 

2100 


TIP 

32 . 
B65 


6.00 

23.00 


ULN 2001A 35.00 

ULN2003 15.00 

A0590 . 51.00 

6N135 48.00 

3N211.31,10 

MID400 77.00 

TOS812 152.00 


REALISATION DE TOUS CIRCUITS 
IMPRIMES SUR EPOXY D’APRES VOS 
«MYLAR» OU DOCUMENT FOURNIS 

simples et double faces 
FACE AVANT GRAVEES 
Sur Scotch Calii autocollants d'apres dessins ou 

Tarif contre enveloppe timbrée. 


TOUS LES APPAREILS INCLUS 
DANS CETTE COLONNE 
SONT DE FABRICATION FRANÇAISE 
CHAMBRE DE REVERBERATION 
CAPTEUR «HAMMOND» 9 F. 3 ressorts 


• Entrées • Micro : 600 Cl sym. 0.8 mV 
Ligne : asym. 200 kn de 0,8 à 4 volts 

e Sortie : 250 mV - Présentation « Rack . 
e Indicateur de saturation à l’entrée du 
ressort - Ecoute réglable du « Direct • 

• Dim. : 480 X 250 X 50 mm 

•EN KIT: 1068 F 
* EN ETAT DE MARCHE : 1360 F 


NOUVELLE CHAMBRE DE REVERBERATION 

• Alimentation par secteur • 

•EN KIT. COMPLET_740 F 

‘ EN ORDRE DE MARCHE..950 F 


RESSORT DE REVERBERATION 
« HAMMOND » 

Modèle 4 F, 315 F • Modèle 9 F, 420 F 


TABLE DE MIXAGE « MF 5 » 

POUR -- 

DISCOTHEQUE 



Dim. : 487 x 280 x 82 mm 

• 1 micro d’ordre du flexible. 

• Entrées prévues p. 1 micro de salle. 

• 2 platines PU têtes magnétiques 

x 1 platine de megnétbphone stéréo 
préécoute sur voles PU et magnétoph 
(doc. spéciale s/demande contre 1,80 F) 
•PRIX.2194 F 


TABLE DE MIXAGE MINI 5 


+ 4 i L t 


5 ENTREES oar commutation de 

• 2 PU magnét. stéréo 3 mV - 47 kn 

• 2 PU céram. stéréo 100 mV - 1 Mn 

• 2 magnétoph. stéréo 100 mV • 47 kn 

• 2 tuners stéréo 100 mV - 47 kn 

• 1 micro basas imp. 1 mV - 50 à 800 n 

• 2 vumètrea gradués en dB 
Préécoute stéréo/casque de 8 à 2 000 n 
Rapport S/B > à 58 dB • Sortie 500 mV 
10 kn - Alim. secteur • Dim. 205-310-65 

* Prix en kit.1068 F 

* En ordre de marche.1350 F 


EOUALIZER PARAMETRIQUE 




A A 
•M* ♦ 


Fréquences glissantes en 4 gammes 
40 à 3 000 Hz • 2 fois 100 à 10 000 Hz 

200 à 20 OOO Hz Prix : 1 730 F 


MOTEURS POUR H.P. TOURNANTS 


SPACE SOUND 

Aigu : 2 trompettes 
Puis. 100 W 1 700 F 
Puis. 50 W 1 590 F 


SPACE SOUND BASS - 2 moteurs - 2 vi¬ 
tesses. Pour HP de 31 cm 900 F 

Pour HP de 38 cm .... 1 200 F 



AMPLI STEREO 80.80 2 X 80 W 



• Sensibilité d’entrée 800 mV • Rapp signai/ 
bruit : — 80 dB • Dim. : 485x285x175 mm 

• PRIX EN ORD RE DE MARC HE.2846 F 

AMPU MONO 150 W 

Même présentation que l’ampli ci-dessus 
e ISO W effic./4 n e 100 W effic. B n 
e entrée : sensibilité 800 mV 2300 F 


MAGNETIC FRANCE «MF 12» 



‘ PRIX : 5290 F 

Option avec réverb. ressort HAMMOND % 
incorporé £ I 

* PRIX : 6000 F 

DOCUMENTATION DETAILLEE I 

contré enveloppe timbrée portant nom et adresse 
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Micro « Informatique 


Editeur plein écran : 
les logiciels d’interface 
cassette et disquette 


k E programme réalise l’interface de l’éditeur plein écran 
2 du N° 453 d’août avec le lecteur de cassette. Il permet : 

jlSIP è ; d’éditer le fichier présent en mémoire. _ 

2 : de charger un fichier a partir de la cassette. 

3 : de sauvegarder un fichier sur la cassette. 

4 : de céer un nouveau fichier._ 

Il est compatible avec les deux versions d’Oric._ 

Son mode d’emploi est très simple : un menu qui vous pro- 
pose le choix entre les différentes options citées ci-dessus est 
affiché. Il vous suffit de taper le numéro de la fonction souhai¬ 
tée._ 

Si votre choix est le numéro 2 ou 3, le nom du fichier 
concerné vous sera demandé, ainsi que la vitesse de transfert 
que vous souhaitez. Une option vous autorise à retourner au 
menu sans effectuer le transfert si une erreur de frappe s’est 
produite. 


Listing source 
de l’interface 


; Routines utilisées dans ce programme: 

î Début du programme : 

; On affiche le menu : 

. EDTCA 

LDA #$03 
STO $260 
LDY #$00 
. HEOFF 

LDA flENU,Y 
JSR AFFICHE 
INY 

BEQ nEOFFS 
JflP HEOFF 

. HEOFFS 

LDA nENU+100,Y 
BEO HEOFFFIN 
JSR AFFICHE 
INY 

JHP HEAFFS 
.TiEAFFFIN 

; Or attend la réponse : 

JSR GETKEY 


_ Introduction _ 

de ce prograroroe 

Ce programme doit être situé 
avant le source de l'éditeur plein 
écran et dans le même fichier (faute 
de quoi son assemblage ne pourrait 
pas se faire). 

Le listing de l'éditeur étant déjà 
relativement long, nous vous 
conseillons de ne pas taper les 
commentaires ni les espaces en dé¬ 
but de ligne (avant les instructions). 

Remarque importante : 

Le fichier complet obtenu en ra¬ 
joutant ce programme au début de 
l'éditeur plein écran peut être as¬ 
semblé à partir de l'adresse 
# A8Q0. Dans ce cas, il faut modi¬ 
fier les adresses données aux tam¬ 
pons : 


A la place de A800 et A900, met¬ 
tez i 

• TAMPON = A600 

• TAMPON 1 = A700 
N'assemblez pas ce programme à 

partir de AAOO comme nous l'av.ons 
indiqué aux personnes possédant 
le lecteur de disquette, car ceci pro¬ 
voquerait la destruction de la table 
de définition des caractères. 

Sauvegarde de l'éditeur 

Les adresses de début et de fin du 
programme objet obtenu sont res¬ 
pectivement # À800 et # B36F. 

Il vous suffira donc de sauvegar¬ 
der cette zone sur la cassette. L'appel 
de l'éditeur se fait à partir du BASIC 
par : CALL # A800. 

Remarquons qu'il est possible de 
retourner au BASIC en sélectionnant 
le choix numéro 15 : FIN. 


cnp #$"i“ 

BEQ CHQIX1 

cnp #$" 2 " 

BEQ CHCIX2 

cnp #$“3” 
BEQ CH0IX3 

cnp #$"4“ 
BEQ CH0IX4 


cnp #$“5“ 

BEQ CH0IX5 

BNE DEAFFFIN î Si cho.x incorrect, 
; on en attend un 
; autre. 


.CH0IX1 

JSR DEBUT î Appel éditeur 

JHP EDTCA î Retours menu 


.CH0IX2 

LDY #$00 

.LDnEAF î Affichage message 

LDA LDnESS,Y 
BEQ LDFIN 
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JSR AFFICHE 
INY 

JHP LDdEAF 

.LDFIN 

JSR FLNAdE î Nom du fichier 

JSR UITESSE î Sélection vitesse 

LDA TESTECASE 

BEQ ATI12 ; ORIC 1 ou ATdOS ? 

JSR LOAD1 
JHP FLD 
. ATd2 

JSR LOADA 

.FLD 

JSR DEBUT 
JHP EDTCA 
. CH0IX3 

LDY #$00 

. SUdEAF ; (less 49 e 

LDA SUdESS,Y 
BEQ SUFIN 
JSR AFFICHE 
INY 

JflP SUdEAF 
.SUFIN 

LDA #F ILE.L 

STA TOFA ; Adresses du fichier 

STA TOF1 

LDA #FILE.H 

STA TOFAtl 

STA TOF1+1 

LDA ENDOFFILE 

STA EOF 1 

STA EOFA 

LDA ENDOFFILE+1 

STA EOF1+1 

STA EOF Ai-1 

JSR FLNAdE î Nom 

JSR UITESSE î U îtesse 

LDA TESTECASE 

BEQ ATd3 ; ORIC 1 ou ATdOS ? 

JSR SAUE1 
JdP FSU 
. ATd3 

JSR SAUEA 

. FSU 

JdP EDTCA 
. CHOIX4 

LDA #$00 ; On vide le fichier 

STA FILE 

JSR DEBUT î puis appel éditeur 

JdP EDTCA 
. CH0IX5 

LDA #$0C ; On efface l’écran 

JSR AFFICHE 

JdP RETOUR ; Retours BASIC 

. FLNAdE 


INY 

JdP UTAFFB 


: 0A 0D 


LDY 
. FLNd 
LDA 
BEQ 
JSR 
INY 
JdP 

.FFLNd 
JSR 
LDY 
.FLNdT 
INY 
LDA 
STA 
BNE 
RTS 


#$00 

dESSCAj Y 
FFLNd 
AFF fCHE 

FLNd 

GETCHAINE 

#$FF 


NAdEl,Y 
NAdEA,Y 
FLNdT 


• UITESSE î Permet de selecti'onner 
; la vitesse du transfert 
; avec la cassette. 

LDY #$00 
.UTAFFB 

LDA UTdESSj Y 
BEQ UTAFFF 
JSR AFFICHE 


, UTAFFF 

> 2 : 

pour 

JSR GETKEY 


: 0A 0D 


CdP #$'1 M 

BEQ RAPIDE 

> Tapez : 3 : 

pour < 

CdP #$"2" 

: 0A 0D 


BEQ LENT 


> 

commai 

CdP #$ M 3" 

BEQ ANNUL 

: 0D 0A 00 


BNE UTAFFF 

. LDdESS 

: 0C 0A 


.LENT 


> Chargement 

d’un 

LDA #$01 

STA SPEED1 

: 00 


STA SPEEDA 

RTS 

.SUdESS 


RAPIDE 


: 0C 0A 


LDA #$00 

STA SPEED1 

> Sauvegarde 

du f 

STA SPEEDA 

RTS 

: 00 


ANNUL ï Annulation de la commande 

PLA 

.LOADdESS 


PLA 

JdP EDTCA 

> Load 1 n9 


dENU 

: 00 


: 0C ; Efface l’écran 

ï 0A î Saut de ligne 

.TESTECASE 

=FC78 


. PORTINITA 

=E76A 

> EDITEUR PLEIN ECRAN 

. PORTINIT1 

=E6CA 

: 0A 0A 0D 

.CLAUIERA 

-E93D 

> Uous pouvez ï 

. CLAUIER1 

=E804 

> 1 : Editer le fichier présent 

.KEY 

=02DF 

: 0A 0D 

.GETSYN 

=E57D 

.GETTYPE 

=E4AC 

> en mémoir e . 

. GETBYTE 

=E6C9 

: 0A 0A 0D 

. CHARGE 

=E4A8 

> 2 ï Charger un fichier a partir 

.SAUUE1 

=E585 

. SAUUE2 

=E607 

ï 0A 0D 

. SAUUE3 

=E62E 

> de la cassette. 

.SAUUE 

=E57B 

: 0A 0A 0D 

. TOFA 

=2A9 


. TOF1 

=5F 

> 3 : Sauvegarder le fichier sut 

.EOFA 

=2AB 


. EOF 1 

=61 

: 0A 0D 

.CPT 

=04 


. SPEEDA 

=24D 

> cassette. 

.SPEED1 

=67 


.NAdEA 

=27F 

: 0A 0A 0D 

.NAdEl 

=35 


.TOSCR 

=BB80 

> 4 ï Editer un nouveau fichier. 

! 


: 0A WH 0D 

; Sous programme 1 

> 5 : -Fin. 

J 

ï pour ORIC ATdOS 


: 0A 0A 0A 0A 0D 

> Entrez votre choix • 

: 00 î Fin de message 
.dESSCA 

: 0A 0A 0D 

> Nom du flçhier SUP ? 

: 00 ; Fin de message 

.UTdESS 

: 0A 0A 0D 

> Ultesse choisie ? 

: 0A 0D 

> Tapez ï 1 ï pour la vitesse rapide. 


. SAUEA 

JSR PORT INI TA 
JSR SAUUE1 
JSR SAUUE2 
JSR SAUUE3 
JSR CLAUIERA 
RTS 

J 

; Idem ORIC 1 
î 

. SAUE1 

JSR PORTINIT1 
JSR SAUUE 
JSR CLAUIER1 
RTS 

; Sous programme de chargement ï 
. LOADA 

JSR PORT INI TA 
JSR GETSYN 
JSR GETTYPE 
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Micro » Informatique 


LDA TOFA J Initialisation 


STA CPT î du 

LDA TOFA+i î compteur 

STA CPT+1 

î On affiche le message LOADING : 

LDT #$00 
. LOADAFF 

LDA LOADflESS, T 
BEQ LDBOUCLE 
STA TOSCR > Y 
INT 

J HP L.OADAFF 
.LDBOUCLE 

JSR GETBYTE î On lit les octets 
LDT #$00 ; 1 par 1 

STA C CPT 3 , T 
CLC » 

LDA CPT 
ADC #$01 
STA CPT 
LDA CPT+1 
ADC #$00 
STA CPT+1 

j Test de fin de chargement : 

LDA EOFA+1 
CMP CPT+1 
BNE CPS 
LDA EOFA 
CMP CPT 

.CPS 

BCS LDBOUCLE 
J SR CLAUIERA 
RTS 

î Programme de chargement pour ORIC 1 î 
. LOAD1 

JSR PORTINIT1 
JSR CHARGE 
JSR CLAVIERI 
RTS 


.END 


Interface BASIC 
pour la disquette 


Ce programme réalise l'interface 
de l'éditeur avec la disquette. Il 
permet d'éditer un fichier existant 
par la commande : 

!EDT « NOM du fichier » 

A la fin de l'édition, il affiche les 
adresses de début et de fin du fi¬ 
chier à l'écran et permet la sauve¬ 
garde du fichier édité. 

Remarque : si on demande la 
sauvegarde du fichier, l'ancienne 
version est automatiquement effa¬ 
cée. 

Si on désire conserver l'ancienne 
version, il faut répondre « N » à la 
question « Voulez-vous une sauve¬ 
garde ? » et faire ensuite manuel¬ 
lement la sauvegarde en tapant : 
!SAVE « NOM », A # DEBUT, E # 
FIN 

où DEBUT et FIN sont les adresses 


de début et de fin du fichier qui sont 
affichées à la fin de l'édition. 

Si on désire éditer le fichier se 
trouvant dans la mémoire de l'ORIC 
sans aller le chercher sur la dis¬ 
quette, il suffit de taper : 

!EDT « / » 

Pour créer un nouveau fichier, il 
faut taper : 

!EDT « / / » 

Dans ces deux cas, un nom de 
fichier vous sera demandé lors de la 
sauvegarde. 

En cas d'erreur, un message vous 
en avertit, mais n'en donne pas le 
type. Il convient alors de taper : 

? PEEK (1279) 

qui fera afficher son numéro. 

On peut ensuite retrouver le mes¬ 
sage correspondant dans le manuel 
du microdisque à la page 51. 

En cas d'erreur lors du charge¬ 
ment d'un fichier, le message : « Ce 
fichier n'existe pas » est affiché. 
Remarque importante : 

Le DOS de l'ORIC n'autorisant 
pas l'utilisation des variables BA¬ 
SIC en tant que paramètres pour la 
commande !LOAD « NOM », A#..., 
E # ..., le programme doit s'auto- 
modifier pour passer les adresses 
au DOS. Ceci est réalisé à l'aide de 
l'instruction POKE (à la ligne 410). Il 
est donc important pour un fonc¬ 
tionnement correct de ce pro¬ 
gramme qu'il soit placé exactement 
aux bonnes adresses. Ceci se tra¬ 
duit par : 

IL FAUT ABSOLUMENT TAPER 
CE PROGRAMME TEL QU'IL EST 
DONNE SUR LE LISTING, avec le 
même nombre d'espaces entre les 
instructions, avec les lignes de 
commentaires... etc. 

Ce programme fonctionne sur les 
•deux versions d'ORIC (ORIC 1 et 
ATMOS). 


Réalisation 
du fichier exécutable 

1. Assemblez le fichier source de 
l'éditeur plein écran à partir de 
l'adresse # AA00. 

2. Sauvegardez le code obtenu 
dans un fichier objet nommé 
« EDT.OBJ » par la commande : 
1SAVE « EDT.OBJ », A#AA00, 

E#B1E1 

3. Tapez le programme BASIC 
réalisant l'interface disquette et 
sauvegardez le dans un fichier 
nommé « EDT.COM » en démar¬ 
rage automatique par : 

ISAVE « EDT.COM », AUTO 

4. Rajoutez le code au fichier BA¬ 


SIC en tapant : 

!COPY « EDT.OBJ » TO 

« EDT.COM »,M 

Lorsque vous obtiendrez le mes¬ 
sage « Next : », tapez CTRL C. 

5. Vous pouvez alors effacer le fi¬ 
chier « EDT.OBJ » qui n'est plus 
utile. 


M. DUCAMP 
et C. BERGEROT 


listing 

du programme 


5 HinEn #FF0 
10 N$= ,,M 
20 A=#35 

30 REPEAT:A=A+1îüNTIL PEEKCA)=0 OR PEEK 
CA3=34 

40 IF PEEKCA) 034 THEN 100 
50 REPEAT 
55 A=A+1 

60 IF PEEK CA) 034 AND PEEKC A) <>0 THEN N 
$=N$+CHR$CPEEKCA)3 
70.UNTIL PEEKCA3-34 OR PEEKCA3-0 
100 IF N$=" " THEN INPUT "Nom du fichier 
SUP M ;N$ 

105 IF N#=*Vx" THEN GOTO 200 
107 1F NS»*V" THEN GOTO 210 
110 POKE 1277,1 
120 SLOAD N# 

130 IF PEEK C12793 THEN ,190 
140 GOTO 210 
190 POKE 1277,0 

195 PRINT "Ce fichier n’existe pas" 

197 NEWîEND 
200 POKE #1000,0 
210 CALL #AA00 

220 PRINT " Fin d’édition" 

230 PRINT CHRSC#00) 

235 PRINT :PRINT "Début du fichier : #10 
00 " 

237 PRINT "Fin du fichier : " JH£X$CDE 
EKC#B1E1 3 3 

240 PRINT "Uoùlez vous faire une sauve 9 
arde ?" 

250 REPEATîGET A$:üNTIL A$=*0" OR AS="N 
" OR A$="o " OR AS="n " 

260 IF AS= "0" OR A$= "o " THEN 300 
280 NEWîEND 

290 ’ On fait ta sauvegarde : 

300 IF NS=’V" OR N$= "✓✓** THEN INPUT "No 
m du fichier SUP " ;N$ 

350 POKE 1277,1 :ÏDEL N$:GOSUB 400 
360 SSAUE NS,A#1000,E#1000 
365 IF PEEKC1279) THEN PRINT:PRINT "Err 
eur detectee : pas de sauvegarde" 

367 POKE i 577,0 
370 NEWîEND 
400 REH 

410 FOR 1=0 TO 3 :POKE 2034+1,PEEKC48000 
+ 1 3 îNEXT îRETURN 
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Les nouveaux << Guépards » de HBN 



Nous avions lors du compte rendu 
de notre visite chez HBN à Reims, 
parlé du micro ordinateur GUE¬ 
PARD que fabrique cette société. 
Rappelons ici brièvement, certains 
de ses avantages. 

— une alimentation ininterruptible 
assurant une totale immunité aux 
micro-coupures et une sauvegarde 
totale, disques et écran compris, 
d'une heure environ. 

— Deux seds extrêmement perfor¬ 
mants offrant l'accès à une large 
bibliothèque de logiciels et de lan¬ 
gages. 

— Un fonctionnement entièrement 
et facilement paramétrable (cla¬ 
vier, disque, écran, ...) assurant 
une large gamme d'exploitation. 

— Une documentation complète, 
claire et précise. 

— Un réseau de distribution com¬ 
pétent étendu à toute la France as¬ 
surant un SAV rapide et sécurisant. 

Malgré tout, certains de nos 
confrères, journaux d'informati¬ 
ques et nous mêmes regrettions un 
peu l'esthétique du système et son 
relatif archaisme (processeur 8 
bits). 

Le Sicob de Printemps 85 tend à 
prouver qu'HBN sait tirer les leçons 
des critiques constructives fournies 
et qu'il met en évidence la sou¬ 
plesse et le dynanisme de cette 
jeune entreprise 100 % française. 

Présentation de 3 nouveaux 
modèles « GUEPARD », logique 
continuité du modèle base 


— LE GUEPARD HD 10 : Un disque 
dur intégré de 10 MO. 

Une couleur grise dans l'harmo¬ 
nie de la mode actuelle, un disque 
souple de 720 KO, une résolution de 
350 par 250 en 16 couleurs de base, 
un tube vidéo gris de haute qualité 
professionnelle, le tout pour 
26.900,00 F HT. 

— LE GUEPARD TX : Un Z 80 H ca¬ 
dencé à 7,2 MHz assurant une vi¬ 
tesse d'exécution comparable aux 
meilleurs 16 bits du marché, deux 
lecteurs de 720 KO chacun assurant 
une capacité de stockage de masse 
suffisante dans 70 % des applica¬ 
tions professionnelles, couleur 
grise dans l'harmonie également, 
un tube vidéo gris de haute qualité 
professionnelle, le tout pour 
16.530,00 F HT. 

— LE GUEPARD TXHD 10 : La réu¬ 
nion des deux modèles précédents 
pour 29.940,00 F HT. 

Une mémoire de masse et 
une vitesse d’éxécution 
hautement professionnelles 

Pour l'acquisition des deux mo¬ 
dèles HD 10, HBN offre gracieuse¬ 
ment un support révolutionnaire et 
entièrement français : LE PHY 4 
donnant au produit une ergonomie 
exceptionnelle (inclinaison écran, 
rotation 180°, clavier réglable, ...). 

A souligner également la dispo¬ 
nibilité de ses extensions mémoire 
de 256 K (jusqu'à 1 MO) utilisables 


sous basic, éditeur assembleur, 
disque virtuel, cale 2000, balayant 
ainsi les insuffisances tradition¬ 
nelles du processeur 8 bits en ce 
domaine. 

Pour se conformer aux besoins du 
moment en matière de communica¬ 
tion HBN sort sa carte Modem, semi- 
automatique, entièrement compa¬ 
tible Minitel, vidéotex, antiope, 
transpac, programmable de 300 / 
300 bds full duplex à 1200 / 1200 bds 
full duplex. 

HBN annonce pour la rentrée de 
septembre deux produits excep¬ 
tionnels : 

— Un réseau multipostes révolu¬ 
tionnaire à tous niveaux : 

• Mémoire de masse 10 à 120 
millions d'octets 

• Bi-processeur Z 80 H 

• 32 entrées / sorties pour 32 ter¬ 
minaux 

• Sauvegarde totale de protec¬ 
tion micro-coupures 

• Un prix d'attaque de 

20.000,00 F HT 

— Une carte 8088 chargée à 256 K0 
de mémoire vive assurant une com¬ 
patibilité totale SOFT MS DOS ou 
concurrent CP / M pour d'éventuels 
soucieux de compatibilité, prix 
d'attaque de 3.000,00 F HT. 

Des logiciels sont également 
fournis qui font de cet ordinateur un 
outil de travail performant et 
adapté à l'utilisateur final : 

— Association avec des concep¬ 
teurs renommés sur CP / M et 
NewDos 80 

• LOGICOMPTA, LOGICIA, IN¬ 
FO-SYSTEMES, CIRCE,... 

— Conception de logiciels en in¬ 
terne, horizontaux (INTEGRAL 2000, 
CALC 2000, CTXT +, ...) ou spécifi¬ 
ques « clés en mains » (courtiers en 
champagne, experts automobile , 
chaînes d'hôtels,...). 

— Adaptation de logiciels exis¬ 
tants et réputés (dBase II, Supercalc 
2, Wordstar, Turbo Pascal, ...). 

HBN et son Bureau d'Etudes Spécia¬ 
lisé réalisent toute adaptation ou 
connexion spécifique sur de¬ 
mande : 

— Terminal intelligent pour MINI 6 
(DSP 6) de Cil BULL. 

— Tous mini's IBM... 

Y compris les logiciels vidéo et cla¬ 
viers adaptés tels que VFORMS 
(gestion d'écran grille pour MINI 6). 

— Logiciels de paramétrage dis¬ 
que assurant la portabilité des fi¬ 
chiers disquettes de tous les types 
de micro-ordinateurs du marché en 
« soft sectored ». 

assurant ainsi au « GUEPARD » une 
efficacité tous azimuts. 
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Console AC oddy : 
module départs multi 
cablage mono/ 


% OICI le premier module affecté aux 12 premières tran¬ 
si ches. C’est le plus simple de tous puisqu’il se compose 
exclusivement de commutations destinées à diriger 
les modulations de chaque voie vers les pistes du multi. 

Comme il ne suffirait pas à lui seul pour étancher votre soif 
de foncer, nous commencerons à détailler le câblage des 12 
tranches ainsi prêtes et là il y a du pain sur la planche ! 

Mais rassurez-vous, tout a été fait pour vous rendre la 
tache aisée et le succès assuré._ 

Comme l’auteur est sans doute le seul fidèle à Radio-Plans 
qui n’ait pas bronzé, nous serons en mesure d’aborder— non 
sans palpitations —, la première mise sous tension et la 
première écoute ! 


Mille excuses 


Le numéro de Juillet annonçait 
déjà ces pages pour le mois d'Août. 
Si vous aviez tout préparé pour af¬ 
fronter le câblage, votre déception a 
dû être grande, mais faire le point 
était vital : nous commencions à re¬ 
cevoir des lettres de lecteurs désolés 
de n'entendre qu'un léger ronfle¬ 
ment à la sortie du correcteur 4 ban¬ 
des dont ils avaient tant révé. Logi¬ 
quement, il ne devrait pas y avoir eu 
de dégât financier une fois l'erreur 
réparée, mais quand même ! Un 
grand soin est apporté à tous les arti¬ 
cles de la revue, mais il arrive que 
certaines erreurs « passent ». Aussi, 
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Réalisation 


l'auteur vous conseille de procéder 
comme lui : avant de foncer tête 
baissée sur un circuit imprimé, pre¬ 
nez un papier et un crayon, et refai¬ 
tes la synthèse à votre façon. Tout 
d'abord c'est un très bon exercice de 
compréhension, celà permet de dé¬ 
tecter d'éventuelles erreurs, enfin on 
gagne ainsi un temps précieux au 
moment de la réalisation, car on est 
« entré dans le sujet » : point TRES 
important. Les erreurs apparaissant 
dans la revue NE SONT PAS VO¬ 
LONTAIRES... Nous avons eu au té¬ 
léphone une personne qui pensait 
que c'était voulu, quel en serait 
l'intérêt ? Accordez-nous cette 
confiance et acceptez nos excuses 
sincères. MERCI. 


Le module 


multi 



La figure 1 en donne le schéma 
électrique et le situe dans son envi¬ 
ronnement : on voit qu'il est « ali¬ 
menté » par les modulations issues 
du potentiomètre de PANORAMI¬ 
QUE, et qu'il sert à commuter cel¬ 
les-ci vers les pistes du magnéto¬ 
phone MULTI. 

Tel qu'il est décrit, on peut envisa¬ 
ger la connexion à un 8 pistes, mais il 


est très facile d'étendre ou de ré¬ 
duire. L'extension ne doit poser que 
des problèmes d'encombrement ; 
par contre la réduction à 4 pistes 
par exemple, peut permettre 
d'augmenter les possibilités ! 

En effet, on constate qu'ainsi on ne 
peut — en stéréo — que partir vers 
1,2ou3,4ou5,6ou7,8, et pas vers 1,3 
ou 1,4, etc... Pour être précis, il faut 
dire « ou / et », car on peut activer 
plusieurs commutations simultané¬ 
ment. 


Pour un 4 pistes, on peut faire en¬ 
core mieux. A vous de trouver ! 
Quelques indications au passage : 
Si vous regardez bien les gravures 
de la face avant, vous verrez quelles 
sont doublement numérotées (1,2-1, 
3,4-2. 5,6-3, 7,8-4), celà devrait vous 
aider à trouver la première solution. 
Quant à la deuxième, il faudra rem¬ 
placer 5,6 et 7,8 par 1,3, ou 2,3 ou 2,4, 
à définir. A vous de jouer, c'est fa¬ 
cile ! De toute façon, chaque solution 
demande de définir une convention 
de départ, autant qu'elle vienne de 
vous. Si vous n'avez pas trouvé, 
nous en reparlerons au moment de 
la console MULTI. 

Mais ne nous endormons pas sur 4 
inters et 8 résistances, il y a mieux à 
faire : par exemple, se reporter à la 
figure 2 qui définit le circuit imprimé 
de base ou à la figure 3 pour les bus. 

Ah, quand même, nous ne pou¬ 
vons nous empêcher de donner une 
idée à ceux qui feront de la scène 
exclusivement. Rien n'empêche de 
monter dans ce module (et même sur 
la face avant actuelle), 4 potentio¬ 
mètres destinés à reprendre soit des 
départs PRE-FADER, pour ajouter 4 
retours de scène supplémentaires, 
soit des départs POST-FADER pour 
ajouter 4 sous-groupes pré-établis. Il 
faudra simplement veiller à cons¬ 
truire autant de tranches de sorties 
que l'on en a programmé aux en¬ 
trées... Pour notre part, nous nous 
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Réalisation 



Figure 2 - Départ multi, le Cl de base. 



Figure 3 




refusons à cautionner plus de 3 pro¬ 
grammes « RETOUR » sur une 
console de scène : l'opérateur af¬ 
fecté au son « SALLE » a déjà suffi¬ 
samment à faire, et prétendre gérer 
des retours spécifiques efficaces se¬ 
rait proche de l'utopie. Seule la for¬ 
mule consistant en un second pre¬ 
neur de son oeuvrant sur une console 
uniquement destinée aux retours et 
sise en coulisses, peut prétendre (à 
notre humble avis) être performante. 

La figure 4 détaille les aspects mé¬ 
caniques de la face avant et de son 
couplage au montage proprement 
dit. Il faudra veiller à bien position¬ 
ner les trous de fixation, afin de pas¬ 
ser en plein milieu des inters. Cette 
contrainte nous a amené à ne rien 
marquer sur les circuits imprimés, 
afin que chaque trou soit fait « sur 
place » et donc parfaitement 
conforme à l'assemblage réel. Ce¬ 
lui-ci nécessitera deux colonnettes 
de 20 mm par module (toujours dans 
l'optique d'éviter des vis apparentes) 
dont les boulons de fixation seront 
des modèles « Têtes plates fraisées 
de diamètre 3 mm ». Comme pour 
les modules FADER, on veillera bien 
à ce que les encastrements des têtes 
soient suffisants, pour que la pose de 
ces vis n'engendre pas un surcroît de 
largeur des modules. Si nous avons 
dit « boulons », c'est qu'il faudra ef¬ 
fectivement se procurer vis et écrous 
pour monter complètement les co¬ 
lonnettes. 

L'assemblage des deux circuits 
imprimés ne change pas nos habi¬ 
tudes : liaisons par fils rigides pro¬ 
venant des coupes de pattes des ré¬ 
sistances... L'auteur se connait : il a 
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Figure 4 - Face avant. 


un petit sachet en plastique dans le¬ 
quel il collecte tous les déchets de 
coupe dépassant 1,5 cm. 

Nous n'allons pas nous éterniser 
sur ce petit module, même s'il ap¬ 
porte un grand confort d'utilisation 
quand la console est associée à un 
multipiste, car le principe d'assem¬ 
blage que nous avons adopté doit 
être assimilé maintenant par les 
passionnés. Supposons donc le pro¬ 
blème résolu et abordons CALME¬ 
MENT le « gentil » câblage. 


Cette opération, « presque » in¬ 
dispensable..., fait partie à n'en pas 
douter, des grandes joies de tous. 
Aussi nous pardonnerez vous 
d'avoir cherché à rendre la tâche la 
plus aisée possible ! 

Redevenons sérieux : cette étape 
est vitale, demande beaucoup d'at¬ 
tention, et conditionne considéra¬ 
blement le bilan de ces six mois de 
travail. Monter au coup par coup des 
modules qui « marchent », n'est en 
soi pas très difficile pour les lecteurs 
de Radio-Plans. Par contre, faire UN 
TOUT, de ces petits morceaux, est 
beaucoup plus difficile qu'il semble- 

Suite page 42 
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NOTA : L ’utilisation du correcteur 4 bandes en lieu et place du « MONO », ne change rien aux longueurs des 
fils. Par contre, les points de raccordement sont différents : regardez bien les dessins. 


rait de prime abord, car les inter¬ 
connexions INTERVIENNENT 

CONSIDERABLEMENT dans le büan 
final. En HF ou en VHF, on fait tou¬ 
jours attention, mais quand il est 
question d'audio, on se croit trop 
souvent encore en vacances, et l'on 
oublie que 99 % de la réussite sont 
dûs aux liaisons. Eh oui, que voulez- 
vous, même si vous construisez des 
modules magnifiques (bande pas¬ 
sante subsonique, bruit de fond ex¬ 
ceptionnel, distorsion ridicule,...) et 


qu'â l'assemblage vous constatiez 
« une ronflette », ce n'est pas très 
honorable. 

Souhaitant que tous aient compris 
que le câblage n'était pas qu'une 
simple formalité, voyons comment 
aborder la question avec l'aisance. 

Le tableau donné figure 5 re¬ 
groupe tous les fils nécessaires à la 
réalisation d'UNE VOIE MONO. Pour 
chacun, on définit une référence 
(que l'on retrouvera dans les figures 
suivantes), le point de départ, le lieu 


Préparation 
au câblage 
« mono » 


REF 

DEPART 

ARRIVEE 

LONG. 

NATURE du FIL 

TRESSE côté 

a 

XLR input 

Bus alim (masse) 

31 cm 

câblage souple 


b 

JACK machine 

Bus alim (masse) 

30 cm 

câblage souple 


c 

JACK insert 

Bus alim (masse) 

26 cm 

câblage souple 


d 

JACK direct 

Bus alim (masse) 

23 cm 

câblage souple 


e 

DEP. AUX 

Bus alim (masse) 

60 cm 

câblage souple 


f 

DEP. MULTI 

Bus alim (masse) 

94 cm 

câblage souple 


M 

XLR input 

7.8.9 Micro/ligne 

37 cm 

Blinder double 

Micro ligne 

L 

JACK machine 

7.6 Micro ligne 

33 cm 

Blindé simple 

Micro ligne 

IML 

JACK insert 

3.2 Micro/ligne 

27 cm 

Blindé simple 

Micro ligne 

IC 

JACK insert 

IN Correcteur 

40 cm 

Blindé simple 

Correcteur 

Dpp 

JACK direct 

DEP. AUX 

58 cm 

Blindé simple 

DEP. AUX 

DF 

JACK direct 

Out FADER 

77 cm 

Blindé simple 

Out FADER 

MES 

Mes. Micro/ligne 

Mes. Correcteur 

42 cm 

Blindé simple 

Micro ligne 

0 

Out correcteur 

DEP. AUX 

33 cm 

Blindé simple 

Correcteur 

F 

DEP. AUX 

In FADER 

28 cm 

Blindé simple 

FADER 

T 

DEP. AUX 

In MULTI 

54 cm 

Blindé double 

DEP. AUX 

SI 

JACK SI 

DEP. AUX 

50 cm 

Nappe 3 fils 


ALI 

Micro/ligne 

Bus ALIM (+, -,0 V) 

32 cm 

Nappe 3 fils 


AL2 

Correcteur 

Bus ALIM (+, -,0 V) 

40 cm 

Nappe 3 fils 


AL3 

FADER 

Bus ALIM (+, -, 0 V) 

80 cm 

Nappe 3 fils 
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FERS A SOUDER 


CENTRALE D’ALARME 
A ULTRA SON 


JBC 15 W . 

30W . 

65 W . 

PULLMATIC 

Avec apport automatique de soudure 

IRONMATIC 


CBL-12 

Lampe strotxx éclairs pour auto avec pied à ventouse. 
Branchement 12 V sur prise allume-cigare, câble 
2.5 m, haut rendement. Tube au xénon. 

Fréquence des éclairs : env 1 Hz Alimentation: 
12 y=1025 A. Dimensions : diamètre : 110 mm. hau¬ 
teur 155 mm. 


TYRAP 


Pour fixer vos faisceaux de câbles 
ou vos condensateurs. Longueur 

9 cm . 

u cm .. . 

18 cm . 

15 cm avec œillet de fixation châssis 


AMPLI TELEPHONIQUE TP 100 


CRB700 

ENCEINTE VOITURE 


GRIP FIL TYPE «OSCILLO» 


Fer avec réglage de température 
par sonde dans la panne 

POIRE A DESSOUDER 


Main-libre Permet l'écoute téléphonique pour toute 
la famille conférences, témoins.. Enregistrement 
téléphonique surtout magnétophone par prise Di N 
Alim. par-pile 9 volts. Possibilité alimentation secteur 
Dimensions 128 x 130 x 65 mm. 

Prix . 199 F 

CAPTEUR TELEPHONIQUE 

Type coquille . 46,80 F 


Avec lentille pour aigus. A fixer sur la plage arrière 
Bp 80n2.000 Hz. Puissance 40 W maxL4 a Dim. 90 x 
120 x 130 mm. 

Prix 373 F 

ENCEINTE MKS 60 
POUR VOITURE 

3 voies avec ensemble médium/tweeter. Très bon rap¬ 
port qualité/prix 3 HP : boomer 80/4000 Hz, médium 
4000/8000 Hz. tweeter 8000/20.000 Hz Puissance 
maxi 40 W, puissance nominale 20 W. Bp 80/20.000 


Pour 1er de 30 W 


SUPPORT DE FER 


COMMUTA TEUR MIN IA TU RE 


ENSEMBLE DE DESSOUDAGE 
*STATION 3» 


BATTERIES RECHARGEABLES 
CADMIUM-NICKEL 

R 6 L'unité. 16.3< 

I Par 4, Tune 11. OC 

R14. L'unité 35,OC 

Par 4, l'une 29,5< 

R20. L'unité 67,0< 

Par 4, l'une 45,OC 

Batterie A pression, 
type 6 F 22,9 V 83.CK 


BOUTONS DE FACE AVANT 


Unipolaire : 

2 pos stables . 

2 pos, 1 instable . 

3 pos stables . 

3 pos instables . 

3 pos, 1 stable, 1 instable 
Bipolaire 3 pos stables 
Tnpoiaire 2 pos stables 


1 BF 1054 025 mm . 6.80 F 

2. BF 1301 0 21 mm. 8.90 F 

3. BF 1312 0 36 mm. 7.80 F 

4 BF 1306 0 28 mm . 8.50 F 

5. BF 1061 0 20 mm 5,10 F 

6 BF 1086 0 28 mm. 7.80 F 

7. BF 1085 0 22 mm. 7,40 F 

8 . BF 1084 0 17 mm.. 6,70 F 

9. BFBR 2.50 F 

10. BF 1078 0 19 mm . 6,90 F 

11. BF 1079 0 22 mm. 7,25 F 

12. BF 1080 0 28 mm 8,10 F 

FACE AVANT POUR 
POTENTIOMETRE RECTILIGNE 


Réglage de la température, pompe à vide, commande 
au pied 

Prix . 3.320 F 


INTERRUPTEUR 

A glissière . 


ENSEMBLE THERMOSTATE 
«ERSA» 


COMMUTATEUR ROTATIF 


SOUDURE PROFESSIONNELLE 


Monté type potentiomètre 

1 circuit 12 positions _ 

2 circuits 6 positions .... 

3 circuits 4 positions .... 

4 circuits 3 positions .... 


Simple 

Double 


POTENTIOMETRE 
D’ENCEINTE 100 W 


A empilage jusqu'à 7 galettes 

Mécanique . . 

Galette 1 cire. 12 positions 

2 cire. 9 positions .. 

3 cire. 5 positions ... 

4 cire. 3 positions ... 

ROUE CODEUSE 


LAB-DEC 


RELAIS 


Porte circuits connexions 

330 contacts . 

500 contacts . 

1000 contacts . 

Pas 2,54. Sans soudure. 


Superbe relais ILS blindé 

2 T f ouvert au repos). . 

2 R (fermé au repos ). . 

Relais DiL 

1T . 

1 RT . 

Relais capot plastique -type Siemens ■ 

6 V. 2 RT . 

4 RT . 

12 V. 2 RT . 

4 RT . . 

24 V, 2 RT . 

4 RT . 

48 V, 2 RT . 

SUPPORT DE _ 
RELAIS POUR Cl M 

2 PT 9.90 F 

4 RT . 11,20 F 


PORTE-FUSIBLES ^ 

pour châssis isolés, bouchons vissables. 
Pour fusibles 5 x 20 . < 


BCD . 

Décimale . 

Hexadécimale . 
Flasques, la paire 


Pour Cl 

fusibles 5 x 20 


TRANSFORMATEURS 


40 VA 
101 JO F 
101.20 F 
101 JO F 
101 JO F 
101 JO F 


100 VA 
150 JO F 
150 JO F 
150,50 F 

150.50 F 

150.50 F 


2x9 

2 x 12 

2x15 

2x24 

2x30 

DimJmm 

Long 

Larg ** 

Haut 


36. rue de Turin. 75008 Péris 
TéL 293.41.33 

Métro : Liège, St-Lazare Place Clichy 
10. bd Arago. 75013 Paris 
Té».: 33626.05. Métro : Gobeiins 
(service correspondance et magasin) 

5. rue Maurice Bourde1, 75016 Paris 
Tél.. 52423.16. Télé* : 614.789. 

(Pont de Grenelle). Métro : Charles-Michels. 


Penta 

Penta 

Penta 













































































































































































d'arrivée, la longueur hors tout, la 
nature du fil utilisé (simple, double 
blindé, nappe, etc...), et enfin, pour 
les fils blindés, le côté où la tresse de 
masse est conservée. Rappelons en 
effet qu'un blindage ne doit jamais 
servir de liaison, et que de ce fait, un 
fil blindé ne conserve sa tresse de 
mise à la masse que d'un seul côté. 

N'ayant pas sous la main de co¬ 
baye pour expérimenter ce câblage 
général, nous nous sommes vu 
contraint de câbler une tranche, de 
démonter le toron ainsi constitué, de 
mesurer chaque fil, et de respecter - 
pour les 8 tranches suivantes - les 
indications relevées (figurant dans le 
tableau). Ainsi, pas de mauvaise 
surprise, vous pouvez commencer à 
couper sans crainte dans vos rou¬ 
leaux tous neufs. Il est à noter que le 
fil de câblage souple totalise 2,64 m 
par voie, que le fil blindé simple ar¬ 
rive à 3,10 m, le double 0,91 m, et 
que la nappe se limite à 1,52 m par 
voie, si on la choisit de 10 fils : en 
effet, si on considère que ALi, AL2 et 
AL3 sont de même couleur, on ne 
prélèvera que 0,32 + 0,40 + 0,80 = 
1,52 mètres linéaires de nappe, dont 
on utilisera 0,5 m dans les chutes 
pour consitituer le câble SI. 

Si vous faites le modèle ODDY 
théâtre scrupuleusement (9 voies 
« MICRO »), il vous faut prévoir en¬ 
viron 25 mètres de fil de câblage 
souple — noir si possible —, 32 mè- 
tree de fil blindé simple, 8,5 mètres 
de fil blindé double, et 14 mètres de 
nappe 10 fils. 

Le fil dit « de câblage » est exclu¬ 
sivement réservé aux liaisons de 
masse (0 volt), aussi pourra-t-il être 
monochrome sans inconvénient au 
contraire. 

La figure 6 comporte de nombreux 
éléments, et on regardera en pre¬ 
mier, l'illustration concernant la 
préparation des câbles proprement 
dits (à gauche de la figure). 

On y voit, pour exemple, comment 
préparer les fils a, b, c, d, M, L, L, 
IML, Dpp, DF, et SI. Tous les autres 
suivront les mêmes principes et nous 
n'y reviendrons pas. 

Les fiches utilisées sur les faces ar¬ 
rières « MONO » sont essentielle¬ 
ment constituées de trois types : XLR 
Fem. Socle, jacks châssis stéréo 
simples (2), et jacks châssis stéréo à 
double inverseurs (2). 

La correspondance entre les cos¬ 
ses des fiches Jack et leurs utilisations 
dans un schéma, est spécifiée dans 
un petit encart de cette figure 6. 

TRÈS IMPORTANT : n est fort pos¬ 
sible que vous ne vous procuriez pas 
EXACTEMENT les mêmes fiches que 


celles dont nous parlons. Ce serait Aussi, nous vous invitons instam- 

dommage (se sont des modèles Ja- ment à vous assurer de la réelle af- 

ponais très répandus), mais il faut fectation de chacune des broches 

tenir compte de cette éventualité. pour les pièces que vous utiliserez, et 


Connexions 
aux fiches 


Correspondances 

Schématiques 


Câbles à 
préparer 





pour tous ces 
cables 
Cûté fiches 



Correspondances 
schématiques 
des socles 
«Jack» utilisés 


figure 6 - Premières étapes du câblage 
« Mono » (voies là 9) 
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en particulier pour les jacks à double 
inverseur. 

Si vous constatiez une différence, 
refaites-vous un dessin à votre 
convenance (au moins la partie 
« connexions aux fiches »). Vérifiez 
plutôt 2 fois qu'une car si vous de¬ 
viez subir des désagréments de 
fonctionnement dûs à des erreurs de 
connexions, il serait très délicat de 
réintervenir, en tous cas l'aspect fi¬ 
nal se trouverait bêtement dégradé. 

Après avoir coupé, dénudé, 
étamé chaque câble défini dans le 
tableau précédent, les avoir repérés 
au moins par groupes identiques, on 
est prêt à connecter la première face 
arrière. 

Bien sûr, nous supposons quelle a 
été correctement percée et que tou¬ 
tes les fiches y sont montées de telle 
sorte que leur positionnement cor¬ 
responde au dessin que nous vous 
proposons. 

Rappelons que les faces arrières 
proposées dans la rubrique SERVI¬ 
CES sont des blocs rassemblant 3 
voies et qu'ils devront être câblés 
complètement. A l'origine nous 
avions prévu des blocs de 9 voies, et 
notre maquette est montée ainsi. 
Que de bons moments passés à 
connecter les 9 voies d'un seul coup ! 
Vous n'avez rien perdu rassurez- 
vous. 126 câbles pendouillant si¬ 
multanément... C'était presque joli, 
assurément très impressionnant, 
mais bien déprimant ! 

Bref tout est prêt, la console est to¬ 
talement vidée de ses modules (soi¬ 
gneusement rangés à l'abri des 
malheurs), la fête peut commencer. 

On soudera donc tous les fils ré¬ 
pertoriés à la figure 6, et ce en triple 
exemplaires, puis on stabilisera 
chaque toron au moyen d'un petit 
collier (comme indiqué figure 7), 
posé au niveau du Jack SI. 

On ne serrera pas complètement 
ce collier, pour autoriser un glisse¬ 
ment éventuel des fils jusqu'à la mise 
en place définitive dans le châssis. 

Cette opération menée à bien on 
soudera soigneusement les fils 
aboutissant aux connecteurs 9 bro¬ 
ches des préamplis MICRO / LIGNE. 

Certains proviennent des fiches 
(M, L, IML), auxquels on ajoutera ALi 
et MES. Reportez-vous régulière¬ 
ment au tableau qui donne les dé¬ 
parts et arrivées de chaque fil. En 
l'occurence, MES part de la broche 1 
du préampli MICRO / LIGNE et 
aboutit à la broche 3 du correcteur 
MONO ou 9 du correcteur 4 bandes 
câblé mono. C'est la liaison qui va 
prélever la modulation sortant des 
correcteurs, pour la soumettre à l'in¬ 


dicateur trois états situé physique¬ 
ment dans le module MICRO / LI¬ 
GNE. 

Pour ALi, il vous faudra établir 
une règle de couleurs que vous vou¬ 
drez bien respecter pour TOUS les 


câbles « AL » (ALi, AL2 AL3), desti¬ 
nés à fournir + 15 V, — 15 V, et 0 V 
aux modules « ACTIFS » : Micro / 
Ligne, correcteurs, compensateurs 
de FADER. 

Pour notre part, nous avons choisi 
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rouge pour le +, bleu pour le moins, 
et blanc pour le zéro volt. D faut es¬ 
sayer de se satisfaire de trois cou¬ 
leurs côte à côte dans la nappe, afin 
de profiter du regroupement déjà 
fait. 

Une fois le connecteur 9 broches 
totalement investi, on mettra deux 
petits colliers comme indiqué en 
médaillon à la figure 7 : un solidari¬ 
sant les fils M et L à la poignée du 
connecteur, l'autre immobilisant 
tous ceux qui y aboutissent. Ces col¬ 
liers seront définitivement bloqués et 
coupés à ras. 

Oh, très important : Respectez 
bien les couleurs (blanc - rouge) du 
fil M. C'est celui qui véhicule les mo¬ 
dulations destinées aux transfor¬ 
mateurs, et il est temps de veiller à 
ne pas croiser les phases de tranche 
à tranche. A ce stade nous devons 
confesser que nous utilisons pour 
notre maquette, d'autres transfos 
que les SD 41 B de MILLERIOUX (de 
magnifiques CIT volumineux et 
lourds et acceptant sans Padding 
+ 5 dBm et dont nous sommes très 
fier...) Aussi ne pouvons nous plus 
confirmer le branchement exact res¬ 
pectant la phase d'origine des 
SD 41 B. Comme celui qui vous a été 
montré en photos est déjà câblé sur 
la maquette de la version « PRO » et 
que le fabricant ne donne dans ses 
notices aucune information concer¬ 
nant les rapports de phase entre les 
enroulements d'entrée et de sortie, le 
problème est insoluble ! Mea culpa. 
Mais qu'à celà ne tienne, tout ren¬ 
trera vite dans l'ordre quand nous 
ferons la liste des contrôles à effec¬ 
tuer, le mois prochain. 

Pour l'instant, respectez scrupu¬ 
leusement ce que nous annonçons, 
et vous ne devriez pas subir de pré¬ 
judice grave. 

Mais revenons à nos torons ! Nous 
en étions restés au moment où les fa¬ 
ces arrières étaient finies et les 
connecteurs 9 broches aussi. Il faut 
mettre un collier à environ 15 cm en 
droite ligne de la broche N° 1 (cette 
réserve sert à donner le mou néces¬ 
saire à la déconnection du module 
par l'extérieur), et un autre dans la 
portion du T revenant à la face ar¬ 
rière. Après avoir rendu cette bre¬ 
telle esthétique, on bloquera et cou¬ 
pera les colliers. 

Aux faisceau restant, on sortira a, 
b, c, d, ALi, et on ajoutera e, f, AL2, et 
AL3. Ceux-ci arrivent à contre-cou¬ 
rant, et on les stabilisera en posant, 
sans trop le serrer, le troisième col¬ 
lier du T (ces fils à contre-courant ne 
sont pas très bien représentés sur le 
dessin de la figure 7, mais l'essentiel 


du principe y est assez bien res¬ 
pecté). 

fl faut maintenant égaliser les lon¬ 
gueurs sortantes de a, b, c, d, e, f, 
ALi, AL2, AL3, à 8 cm environ du 
dernier collier. Cette réserve est 
destinée à connecter ces alimlenta- 
tions au bus alim qui sera défini plus 
loin. En effet, pour ne pas dépolari¬ 
ser le lecteur de cette enfilade pas¬ 
sionnante, nous décrirons en fin 
d'article cette pièce importante, qui 
devra être mise en place AVANT 
d'introduire les faces arrières dans 
leur logement, et de faire couler le 
toron dans le chemin de câbles. 

Si l'on suppose le bus Alim fixé, on 
peut envisager de fixer le premier 
bloc arrière aux barres F et D du 
châssis. De petites vis Parker 
conviendront parfaitement dans le 
PVC de 5 mm. Puis on engagera le 
faisceau libre dans les trous de M : 
chaque voie a son couloir. 

Maintenant, la cadence va s'ac¬ 
célérer, car toutes les bases sont po¬ 
sées, et nous sommes dans la ligne 
droite finale... 

Nous sommes en fait « sous les 
correcteurs », et il serait souhaitable 
de se reporter à la figure 8. Deux cas 
peuvent se présenter : soit vous avez 
opté pour les correcteurs Mono, soit 
vous avez préféré les 4 bandes. Peut- 
être avez-vous panaché ? De toutes 
façons, vous trouverez réponses à 
vos questions en observant bien les 
dessins. Le risque d'erreur dû à une 
inversion est exclu, puisque les 
connecteurs ne comportent pas le 
même nombre de broches. Ici aussi, 
on respectera une réserve moyenne 
de 7 ou 8 cm permettant l'extraction 
des modules. La distance entre M du 
châssis et le T est de l'ordre de 6 cm ( 
il y avait environ autant entre le pré¬ 
cédent T et M). 

Dans cette opération, on a exploité 
les fils MES, IC et AL 2 , et on a ajouté 
0. On peut désormais passer par le 
trou aménagé dans la barre Q du 
châssis, et arriver sous les départs 
auxilliaires. 


Notez au passage que nous avons 
pris le soin de répertorier les câbles 
partant vers les modules suivant sur 
chaque dessin. Profitez-en pour vous 
assurer de temps en temps que le 
compte est bon ! 

La figure 9 nous amène à pied 
d'œuvre. A la partie supérieure du 
dessin, nous avons mentionné 
« première étape » : liaisons des bus 
entre les départs auxilliaires. Cette 
opération est exclusivement réser¬ 
vée aux lecteurs qui auront pris le 
soin de vérifier scrupuleusement 
chaque fonction de ces modules, et 
ce à l'écoute : Un inter ou un poten¬ 
tiomètre qui bafouille saute aux 
oreilles, alors qu'il peut être consi¬ 
déré comme bon à l'oscilloscope 
(surtout quand il y a 90 contrôles de 
qualité d'exécution, sans parler des 
soudures manquantes, baveuses, 
des résistances cassées, etc...) Nous 
vous conseillons donc d'oublier pro¬ 
visoirement cette étape, qui pourra 
être franchie sans difficulté le mois 
prochain, et de câbler convenable¬ 
ment le toron central. Attention, la 
figure est inversée par rapport aux 
précédents dessins (la tête de la 
console est à votre droite). 

Pour continuer, il faut monter sur 
le châssis tous les modules Départs 
Aux. Le premier fil à souder est réfé¬ 
rencé T : c'est un petit nouveau ! 
Nous ne donnerons plus les positions 
des colliers, car il va de soi qu'ils 
seront alignés avec les points de liai¬ 
sons au CI. Comme ce module est 
fixe, on ne prendra pas de réserve, 
mais on respectera seulement l'axe 
des chemins de câbles. 

On se libérera de SI et de 0, puis de 
Dpp et e, enfin on ajoutera F. Il ne 
devrait plus rien rester sur la table. 

Pour SI, nous avons adopté la lo¬ 
gique suivante : la mise « ON » fer¬ 
mera le contact entre l'extrémité du 
Jack et le commun. On ne perdra pas 
de vue que le commun de cette prise 
n'est PAS une masse (vive le PVC et 
son pouvoir isolant !). Ces contacts 
sont sans rapport avec quelque po- 
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tentiel que ce soit. 

Après être passé au travers de S f 
on connectera tous les fils destinés 
au connecteur FADER (la broche 5 
restera libre). Ici, il faudra garder 
encore 8 cm de réserve comme pour 
les autres modules « actifs » (figure 
10 ). 

Il ne doit rester que F et f en com¬ 
pétition, et on les arrêtera comme 
indiqué figure 11 . Pour avoir un ac¬ 
cès plus facile, on câblera par le des¬ 
sus de la console, avant d'engager 
les modules dans leurs logements. Si 
ils ont bien été vérifiés auparavant, 
on pourra se permetre de relier les 
bus Multi comme indiqué. 

Ouf ! Il ne reste plus qu'à répéter le 
cycle autant de fois que l'on a prévu 
de tranches Mono... 

Pour être concrets, il nous reste à 
voir la réalisation du bus Alim, et à 
indiquer une modification à appor¬ 
ter aux modules FADER. 


Construction 



1 


en 


LL ü < H E 


Figure 9 - Liaisons des bas et câblage des Départs Aux. 

Attention : cette figure, vue de dessous est dessinée à l'in¬ 
verse des précédentes. Le câble venant du correcteur est 
représenté à droite et celui partant vers le fader, à gauche. Ce 
choix permet de respecter la logique du câblage « sur le 


du bus alim. 


La figure 12 le définit comme étant 
constitué d'un circuit imprimé vissé 
ou rivé à la traverse L du châssis. 
Son but est de collecter les câbles a à 
f et ALi à AL3. 

Si l'on regarde bien ce qui vient 
d'être décrit, on constate que tout a 
été fait pour s'approcher du câblage 


AL3 


F « - 


terrain > 


Figure 10 - Connexions aux Faders (Mono) 














































































































































encore cet enseignement, Eurelec 
vous offre un stage gratuit dans ses 
laboratoires dès la fin des études. 
Quel que soit votre niveau de connais- Mettez toutes les chances de votre 

sances actuel, nos cours et nos profes- côté, avec nous, vous avez le temps 

seurs vous prendront en charge pour d’apprendre. 

vous amener progressivement au - 

stade professionnel, en suivant un ■ 

rythme choisi par vous. Et pour parfaire \8^ SLJf^SlSC 


.—■——"" ]La radio-communication, 

c’est une passion, pour certains, cela 
peut devenir un métier. L’électronique 
industrielle, qui permet de réaliser tous 
les contrôles et les mesures, l’électro- 
technique, dont les applications vont 
de l’éclairage aux centrales électri¬ 
ques, sont aussi des domaines passion¬ 
nants et surtout pleins d’avenir. Vous 
que la TV couleur, l’électronique 
digitale et même les micro-ordinateurs 
intéressent au point de vouloir en faire 
un métier, vous allez en suivant nos 
cours, confronter en permanence vos 
connaissances théoriques avec l’utilisa¬ 
tion d’un matériel que 
réaliserez _- YJSÊ 
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vous même, au fur et à 
mesure de nos envois. Ainsi, si vous 
choisissez la TV couleur, nous vous 
fournirons de quoi construire un récep¬ 
teur couleur PAL-SEC AM, un oscillos¬ 
cope et un voltmètre électronique. Si 
vous préférez vous orienter vers l’élec¬ 
tronique digitale et les micro-ordina¬ 
teurs, la réalisation d’un^ ordinateur 
"Elettra Computer System®” avec son 
extension de mémoire Eprom, fait partie 
de notre enseignement _ ■ 
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La numérisation 
des signaux TV 


Carte de conversion 
A/D, D/A 

pour signaux vidéo 



MAC, D2 MAC paquets sont les normes de transmission 
pour les futures émissions de télévision directe par sa¬ 
it^ tellite. Pour pallier les défauts de transmission en PAL 
ou SECAM, défauts dus à la non-linéarité des tubes à ondes 
progressives équipant les amplificateurs d’émission, ingé¬ 
nieurs et techniciens ont défini de nouvelles normes, dites 
MAC - Multiplexage en temps des composantes analogiques 
Y, R-Y, B-Y. 


Les trois composantes de l’image en couleurs sont numéri- 
sées, compressées et transmises en série. Pour le signal de 
luminance Y, la fréquence d’échantillonnage est fixée à 
13,5 MHz. 

La numérisation des signaux vidéo n’est pas une nouveauté 
puisque de nombreux studios fonctionnent depuis longtemps 
en « tout numérique ». La nouveauté réside dans l’application 
de cette technique au niveau du récepteur grand public. Re¬ 
marquons qu’il y a déjà deux ans, ITT proposait une panoplie 
de circuits intégrés qui permettait de numériser le signal vi- 
déocomposite, transmis seTon un standard terrestre, et d’as¬ 
surer le traitement qui délivrait les informations R,V,B pour un 
standard couleur PAL ou SECAM. _ 

Techniquement cette solution était très intéressante : sup¬ 
pression de la quasi-totalité des réglages des décodeurs PAL/ 
SECAM, donc meilleur fiabilité et coût à la fabrication amoin¬ 
dri. Malheureusement le prix d’achat d’un récepteuréquipé de 
ces circuits est supérieur d’environ 1 000 F à un récepteur 
conventionnel équipé de circuits analogiques. 


De nouveaux circuits 


Aujourd'hui, la numérisation des 
signaux vidéo n'est plus réservée 
aux seuls professionnels, le coût 
des circuits intégrés A-D et D-A a 
été divisé par cinq au cours des 
trois dernières années. 

Pour cette raison, nous avons 
choisi de vous présenter dans ce 
numéro une carte de conversion 
analogique-numérique et numéri- 
que-analogique, capable de fonc¬ 
tionner avec des fréquences 
d'échantillonnage supérieures à 
20 MHz. 

Pour concrétiser cette application 
nous avons choisi des circuits RTC 
dont le prix avoisinera raisonna¬ 
blement 200 à 300 F chez vos reven¬ 
deurs habituels. Le convertisseur 
analogique numérique est réfé¬ 
rencé PNA 7507 et le convertisseur 
numérique analogique PNA 7518. 


Quelles utilisations ? 


Quelles peuvent être les appli¬ 
cations de telles cartes de conver¬ 
sion ? 

La carte de conversion analogique- 
numérique peut être utilisée pour 
l'acquisition des données qui se¬ 
ront transmises et traitées sur un 
m icro-ord ina teur. 

Après traitement le micro-ordi¬ 
nateur restitue l'information 
convertie par la carte numérique- 
analogique. 

Synthèse d'images, trucages... 
Pour les spécialistes de l'informati¬ 
que ces cartes sont une porte ou¬ 
verte sur de nouvelles applications. 
Pour se familiariser avec le fonc¬ 
tionnement des convertisseurs A-D 
et D-A, ce numéro sera uniquement 
consacré à la description et réali- 
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sation des cartes A-D et D-A sans 
pour cela que ces cartes soient spé¬ 
cialisées pour une application vi¬ 
déo. 

Dans un prochain numéro nous 
étudierons les compléments pour 
une application particulière : trai¬ 
tement du signal de luminance Y et 
peut-être traitement des signaux 

R,V,B. 


Les applications vidéo 


Le schéma synoptique du sys¬ 
tème est représenté à la figure 1. La 
carte de conversion A —» D reçoit le 
signal analogique. Le signal numé¬ 


rique résultant de la conversion est 
traité d'une manière quelconque : 
mémorisation, filtrage numérique, 
permutation, etc. Les nouvelles 
informations sont converties par la 
carte D-A en un nouveau signal 
analogique. Ce synoptique est le 
même quelle que soit la nature du 
signal d'entrée analogique : signal 
audio, vidéo ou tout autre signal 
représentatif d'une grandeur phy¬ 
sique. 

Les figures 2 et 3 nous montrent 
comment appliquer ces principes 
de conversion à un signal vidéo ou 
aux signaux R,V,B. 

Le synoptique de la figure 2 re¬ 
présente le schéma qu'il faut 
adopter pour le traitement d'un si¬ 
gnal vidéocomposite Noir et Blanc. 


Il est bien évidemment inutile de 
numériser le signal de synchroni¬ 
sation composite, seul le signal de 
luminance présente de l'intérêt 
pour le traitement. 

Le signal vidéocomposite à trai¬ 
ter est donc appliqué à un premier 
circuit dont le rôle est triple : 

— séparation du signal de lumi¬ 
nance par filtrage ; 

— alignement du signal de lu¬ 
minance au niveau du noir ; 

— extraction du signal de syn¬ 
chronisation composite. 

Un filtre passe-bas élimine les 
composantes de chrominance pour 
ne laisser passer que les compo¬ 
santes relatives à la luminance. 

Le convertisseur analogique- 
numérique échantillonne le signal 
d'entrée lorsque l'amplitude de ce¬ 
lui-ci est comprise entre la tension 
de référence basse et la tension de 
référence haute. Il est bien évi¬ 
demment nécessaire d'aligner le 
niveau du noir du signal vidéocom¬ 
posite entrant sur le niveau de réfé¬ 
rence bas appliqué au convertis¬ 
seur analogique-numérique. Pour 
réaliser cet alignement il faut me¬ 
surer précisément le niveau du 
noir. La mesure du niveau du noir 
est aussi utile pour l'extraction du 
signal de synchronisation compo¬ 
site. 

Le signal de luminance clampé 
est appliqué à l'entrée du conver¬ 
tisseur analogique-numérique qui 
remplit son rôle normalement à 
condition que le niveau du noir ne 
soit pas inférieur à la tension de 
référence basse et que le niveau du 


SIGNAL 0 ENTREE 
ANALOGIQUE 
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SIGNAL DE SORTIE 
ANALOGIQUE 


TRAITEMENT, PERMUTATION, 
INVERSION, MEMORISATION... 


Figure 1 - Schéma synoptique du système. 



Figure 2 - Synoptique pour le traitement de la lumi¬ 
nance. 


SYNCHRONISATION COMPOSITE 
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blanc ne soit pas supérieur à la ten¬ 
sion de référence haute. 

Après traitement le signal numé¬ 
rique est converti en un signal 
analogique auquel on rajoute le si¬ 
gnal de synchronisation composite. 
Le convertisseur numérique-analo- 
gique est suivi par un filtre passe- 
bas, de manière à lisser le signal de 
sortie. 

Dans le prochain numéro nous 
donnerons le schéma complet de la 
circuiterie capable d'accomplir ces 
fonctions. 

Les synoptiques de la figure 3 
nous montrent deux solutions pour 
le traitement des signaux R,V,B. 
Dans ce cas on ne s'occupe pas du 
signal de synchronisation. Celui-ci 
ayant déjà été extrait, les signaux 
de synchro ligne et synchro trame 
pilotent normalement les circuits 
de balayage et ne sont pas concer¬ 
nés par le traitement des informa¬ 
tions R,V,B. 

Si l'on dispose de trois cartes de 
conversion A-D, D-A le problème 
n'en est pas un. Sur chaque voie on 
applique le même principe : numé¬ 
risation, traitement, reconstitution 
du signal analogique. La com¬ 
mande d'échantillonnage peut être 
commune aux trois voies mais cette 
disposition multiplie le nombre de 
circuits et donc le coût final. 

En général les concepteurs préfè¬ 
rent travailler avec des convertis¬ 
seurs très rapides - jusqu'à 100 MHz 

Il est effectivement impossible 
d'envisager l'utilisation de portes 
analogiques - sauf en acceptant 
une très importante réduction sur la 


bande passante, ce qui ôte tout in¬ 
térêt. 

Quelle que soit la solution, les 
convertisseurs constituent le cœur 
du système et nous abordons 
maintenant leur description. 


Le convertisseur 
A-D PNA 7507 


Le convertisseur PNA 7507 est un 
convertisseur analogique numéri¬ 
que 7 bits réalisé en technologie 
NMOS et optimisé pour les appli¬ 
cations vidéo. Le circuit convertit 
un signal d'entrée analogique en 
un mot de 7 bits avec une fréquence 
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Tension 

référence 

HAUTE 
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Horloge 
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( f CLK) 



Figure 4 - Synoptique interne du PNA 7507. 

Sélection 
complément à 2 

(STC) 


Sorties 
> digitalisées 
(V 0 ) 


Tension 


e référence d'entrée 
basse analogique 

Nref L> IV|> ! 


Tension -j- 100 v DD Masse v DD Masse 


à (+12V) analogique (+5V) numérique 
150 nF . 



d'échantillonnage de 15 MHz 
maximale garantie par le cons¬ 
tructeur. Le schéma bloc interne du 
PNA 7507 est représenté à la figu¬ 
re 4 . On reconnaît la structure d'un 
convertisseur de type flash. 

Ce type de convertisseur permet 
d'accéder à des temps de conver¬ 
sion très courts. Les convertisseurs 
classiques : simple, double rampe, 
à approximations successives, très 
performants à divers points de vue 
sont ici inexploitables. En contre¬ 
partie, un convertisseur du type 


flash réclame un grand nombre de 
comparateurs - 2 n comparateurs si 
le résultat de la conversion doit être 
exprimé sur n bits. 

Le signal d'entrée est appliqué 
simultanément à tous les compa¬ 
rateurs. Quels sont les états pris 
par les sorties des comparateurs 
lorsque la tension d'entrée croît 
progressivement à partir de la ten¬ 
sion de référence basse ? 

0,0 . 0 , 0 , 0 , 0 , 

0,0.0,0,0,1 le bit de poids 

0,0.0,0,1,1 le plus fort 



0,0.0,1,1,1 est à gauche 

0,0 . 1 , 1 , 1,1 

Ce mot de 2 n bits est bien évi¬ 
demment inexploitable. Pour cette 
raison le convertisseur A-D flash 
comporte une mémoire de transco¬ 
dage ROM qui permet d'exprimer le 
résultat de la conversion sur n bits 
en un code binaire ou en code com¬ 
plément à deux. Finalement les in¬ 
formations présentes en sortie de la 
ROM de transcodage sont stockées 
dans des bascules. 

Le convertisseur PNA 7507 com¬ 
porte en outre deux sorties séparées 
pour les dépassements : dépasse¬ 
ment du seuil bas, dépassement du 
seuil haut. Ces sorties peuvent être 
utilisés pour des commandes 
pleine échelle. 

Le convertisseur réclame deux 
tensions d'alimentation : une ali¬ 
mentation pour la logique : 5 V, 
40 mA et une alimentation 12 V, 
12 mA. Avec ces valeurs on obtient 
une puissance totale dissipée avoi¬ 
sinant 350 mW. 

La tension de référence basse, 
appliquée à la broche 20 doit être 
comprise entre 2,4 et 2,6 V et la ten¬ 
sion de référence haute, appliquée 
à la broche 4, comprise entre 5,0 et 
5,2 V. 

Le schéma de la figure 5 repré¬ 
sente le schéma d'application type 
fourni par le constructeur. L'impé¬ 
dance d'entrée est fixée par la ré¬ 
sistance de 120 Q et le potentiomè¬ 
tre d'ajustement du gain de 200 Q 
en parallèle et vaut par conséquent 
75 Q. On intercale un amplificateur 
de gain 4 entre le curseur du poten¬ 
tiomètre et l'entrée analogique du 
convertisseur : broche 1 PNA 7507. 
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Réalisation 



Figure 5 - Schéma typique d’application. 


Le constructeur emploie un cir¬ 
cuit Plessey du type SL 541. Pour se 
placer dans les meilleurs condi¬ 
tions, nous avons suivi cette appli¬ 
cation à la lettre mais tout autre 
amplificateur ayant un produit 
gain-bande supérieur à 20 MHz 
pourrait convenir. Ce qui revient à 
dire que Ton pourrait adopter un 
classique LF 357. 

Le SL 541 est un amplificateur ex¬ 
trêmement performant : vitesse de 
balayage de 175 VI \i s, bande pas¬ 
sante 0 à 100 MHz pour 10 dB de 
gain. Il est donc recommandé pour 
les circuits vidéo et les amplifica¬ 
teurs d'impulsions. 

Sur le schéma de la figure 5, 
l'horloge d'échantillonnage est 
fournie au convertisseur via deux 
portes inverseuses. En sortie du 
convertisseur PNA 7507 les données 
relatives au n ième échantillon ne 
sont présentes en sortie qu'après un 
retard de 3 périodes horloge sur la 
prise en compte de l'échantillon à 
l'entrée. 

Les informations sont finalement 
stockées dans un circuit d'interface 
de sortie : classique bascule D. La 
bascule D est actionnée par le 
même signal que celui appliqué à 
la broche 14 du convertisseur mais 
retardé par le temps de transfert dû 
aux deux portes inverseuses en sé¬ 
rie sur le trajet. Ceci permet d'être 
certain de la présence des données 
en sortie. 


horloge 

(f CLK } 


v refH 


Entrées de 
tension de < 
référence 


v refL 


complément entrées numériques (V,| 

à 2 -- A -■ 

(STC) bit 0 bit 1 bit 2 bit 3 bit 4 bit 5 bit 6 bit 7 


(+5V) 

V DD 



Figure 6 - Synoptique interne du PNA 7518. 
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Réalisation 


Dans un prochain paragraphe 
nous consacrerons quelques lignes 
aux oscillateurs CMOS qui peuvent 
être utilisés. 


Le convertisseur 
D-A PNA 7518 


Le schéma synoptique interne du 
PNA 7518 est représenté à la figu¬ 
re 6. Le PNA 7518 est un convertis¬ 
seur numérique/analogique 8 bits à 
multiplication pour les applica¬ 
tions vidéo. Le circuit convertit un 
signal d'entrée numérique en une 
tension de sortie analogique avec 
une fréquence d'échantillonnage 
pouvant atteindre 30 MHz. Le si¬ 
gnal d'entrée est mémorisé puis 
traité par un décodeur qui commute 
un réseau de portes de transfert 
(1 parmi 256) pour sélectionner le 
niveau analogique approprié à 
partir d'une chaîne de résistances. 

Deux tensions de référence ex¬ 
ternes alimentent cette chaîne. 

Les tensions de référence doivent 
être comprises entre - 0,1 et 2,1. 
Les bascules mémoire d'entrée sont 
déclenchées sur le front positif 
d'horloge. L'impédance de sortie 
est d'environ 500 Q dépendant du 
code numérique utilisé. 


Un amplificateur opérationnel 
additionnel est nécessaire pour 
obtenir une impédance de 75 Q en 
sortie. 

Alimenté sous 5 V le circuit 
PNA 7518 consomme environ 
80 mA. Le schéma d'application du 
convertisseur D-A est représenté à 
la figure 7. 

Le convertisseur reçoit les 7 bits 
en provenance de la carte de 
conversion A-D ainsi que l'horloge 
d'échantillonnage. Les résistances 
Ri, R 2 , R 3 déterminent les deux ten¬ 
sions de référence. L'amplificateur 
IC 2 est chargé de l'amplification et 
le réseau R9, Rio de l'adaptation 
d'impédance : Z s = 75 Q. 

Le gain est fixé de manière à ce 
que le système puisse avoir une 
fonction de transfert de 1 dans la 
bande passante. 

On remarque qu'il n'existe aucun 
filtrage en sortie, cette caractéristi¬ 
que est voulue. Le filtre étant spé¬ 
cifique à une application donnée 
sera décrit ultérieurement. 

Les différents oscillateurs 
CMOS 

Le schéma de la figure 8 nous 
montre trois types d'oscillateurs 
bâtis autour de portes CMOS. 

Le premier oscillateur nécessite 
une porte CMOS ou HCMOS du type 
trigger de Schmitt. Le seul intérêt 



de cet oscillateur réside dans le fait 
qu'il n'utilise qu'une seule porte, 
les cinq autres portes d'un boîtier 
peuvent donc être utilisées pour un 
autre usage. La fréquence d'oscil¬ 
lation est fonction du seuil de bas¬ 
culement lui-même intimement lié 
à la tension d'alimentation. Ce type 
d'oscillateurs peut être employé 
lorsque l'on recherche l'emploi d'un 
minimum de composants, une fai¬ 
ble consommation et que l'on atta¬ 
che peu d'importance à la stabilité 
en fréquence. 

Le deuxième oscillateur est très 
connu, sont seul défaut est la limi¬ 
tation due à la capacité qui ne peut 
être inférieure à une valeur mini¬ 
male. Lorsque la capacité est infé¬ 
rieure à cette valeur il n'y a plus 
d'oscillation. On préfère donc l'os¬ 
cillateur à trois portes qui oscille 
dans tous les cas. La capacité a 
simplement pour effet de diminuer 
la fréquence d'oscillation. 

Pour les circuits CMOS, la fré¬ 
quence d'oscillation est donnée par 
la relation f = 0,56/RC lorsque les 
deux résistances Ri et R 2 sont iden¬ 
tiques. C'est ce type d'oscillateur 
qui est utilisé pour le convertisseur 
AID. 

Pour atteindre des fréquences 
plus élevées, on utilise non plus un 
circuit CMOS mais HCMOS. Il sem¬ 
ble qu'il n'y ait pas de formule 
exacte mais en première approche, 
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Réalisation 



on peut admettre que la fréquence 
est deux fois plus élevée avec un 
circuit HCMOS.. 

exacte mais en première approche, 
on peut admettre que la fréquence 
est deux fois plus élevée avec un 
circuit HCMOS.. 

Réalisation pratique 

Pour la carte Analogique-Numé- 
rique, le tracé des pistes est repré¬ 
senté à la figure 9 et l'implantation 
des composants à la figure 10 . La 
régulateur 7805 devra impérative¬ 
ment être solidaire d'un dissipa¬ 
teur. 

Les informations numériques et 
le signal d'horloge sont disponibles 
sur les bornes d'un support de cir¬ 
cuit intégré non référencé. 


La liaison avec la carte Numéri- 
que-Analogique s'effectue grâce à 
un câble en nappe. 

Le tracé des pistes de la carte D/A 
est représenté à la figure 11 et l'im¬ 
plantation des composants à la fi¬ 
gure 12. Comme pour la carte pré¬ 
cédente, le régulateur 7805 sera 
muni d'un dissipateur thermique. 
L'amplificateur opérationnel IC 2 
utilisé est un modèle rapide 
HA 5195 Harris, on peut, pour dimi¬ 
nuer le coût, remplacer cet ampli 
sans aucune modification du tracé 
des pistes par un classique LF 357. 

Le circuit référencé ICs n'est autre 
que le support vierge autorisant la 
liaison avec la carte A/N, ou tout 
interface de traitement intercalé 
entre les deux. 


Mise au point et réglages 

Après avoir relié les deux cartes 
par le fil en nappe adéquat et ali¬ 
menté les deux cartes, on injecte à 
l'entrée analogique le signal d'en¬ 
trée à numériser. On choisit l'am¬ 
plitude maximale pouvant être re¬ 
çue. On agit ensuite simultanément 
sur les réglages de gain et de dé¬ 
calage pour qu'aucune des deux 
diodes signalant un dépassement 
ne soit allumée. Lorsque le réglage 
est parfait et que l'on augmente 
largement le gain, les deux diodes 
doivent s'illuminer simultanément. 

On agira ensuite sur le réglage 
d'offset de la carte numérique- 
analogique pour centrer le signal 
de sortie sur la tension voulue. 

Cette réalisation n'est qu'une 
première approche, nous aurons 
l'occasion de revenir sur un mon¬ 
tage plus complexe destiné à mu- 
mériser un signal de luminance. 
Pour cette opération la fréquence 
d'échantillonnage sera fixée à 
13,5 MHz, comme pour D2 MAC. 
Cette fréquence sera obtenue à 
partir d'un PLL utilisant la fré¬ 
quence ligne comme fréquence de 
comparaison, puisque l'on a 
13,5 MHz = 864 x 15 625 Hz. 

Le circuit jungle utilisé sera le 
type TDA 3571, compatible avec le 
TDA 2571 qu'il remplace. 


François de DIEULEVEULT. 
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Figure 10 


♦ 15 V 
ANAL ♦ LOG 

ENTREE 

ANALOGIQUE 

OV 

ENTREE 

15V 

OV 

ALIM 




Figure 11 


Nomenclature 

CARTE A-D 

Résistances 





-N 

N 


S 



WH 




C15 

C12 






en 

tO 


Figure 12 


Ri: 120 Q 

R 2 : 220 Q ajustable 
Re: 1 kQ ajustable 
R<: 3,9 kQ 
Rs: 2,2 kQ 
Re: 100 Q 
R 7 : 1 kQ 


Re: 4,7 kQ 
Rg; 2,2 kQ 
Rio: 910 Q 
Ru : 820 Q 
R 12 : 180 Q 
Ru: 180 Q 
Rm: 820 Q 
Ris: 820 Q 


Ci: 0,1 nF M 
C 2 : 6,8 pF C 
Ce: 0,1 nF 
C 4 : 0,1 nF M 
Cs: 0,1 nF M 
Ce: 0,1 (xF M 


Condensateurs 

Cv. 0,1 hF M 
Ce: 47 nF 16 V T 
Ce: 0,1 nF M 
Cio: 47 pF 16 V T 
Cu: 47 |iF 16 V T 
C 12 : 0,1 nF M 


Cie: 47 nF 16 V T 
Cm: 0,1 |xF M 
C 15 : 0,1 |xF M 
Cie: 47 nF 16 V T 

Cu: 2,7 pF à 22 pF selon fréq. 
échant. 

Cie: 0,1 ^F M 
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• Les oscillogrammes 1 à 9 montrent les résultats 
obtenus avec l’oscillateur de la figure 8 (3) pour 
différentes valeurs de la capacité. 

• Les oscillogrammes 9 à 16 montrent la restitution 
de signaux ayant transité par les 2 cartes AiD + DA 
à différentes fréquences. 


Réalisation 





^ 7\ a 




: irv |/V f\ 




(1)C77 = 2,7 pf 
20 nsldiv 
1 Vldiv 

signal horloge 22,7 MHz 



(5) Cl7 =2,7 + 22 
50 nsldiv 
1 Vldiv 

signal horloge 10 MHz 



(9) 0,2 Vldiv 
0,2 nsldiv 
triangle 



(2)Ci7 =2,7 + 4,7 
20 nsldiv 
1 Vldiv 

signal horloge 16,6 MHz 



(6) Cl7 =2,7 + 33 
50 nsldiv 
1 Vldiv 

signal horloge 8,3 MHz 


(3) Cl 7 =2,7 + 10 
50 nsldiv 
1 Vldiv 

signal horloge 13,3 MHz 


(7) Cl7 =2,7 + 47 
50 nsldiv 
1 Vldiv 

signal horloge 6,6 MHz 





(10)0,2 Vldiv 
0,2 nsldiv 
carré 


(11 ) 0,2 Vldiv 
0,2 nsldiv 
sinus 






(4) Cl7 =2,7 + 15 
50 nsldiv 
1 Vldiv 

signal horloge 11,1 MHz 


(8) Ci7 =2,7 + 100 
50 nsldiv 
1 Vldiv 

signal horloge 3,7 MHz 


(12) détail montrant 
l’échantillonnage 
20ysldiv 
50 m Vldiv 
triangle 1kHz 


(13) triangle 100 kHz 
0,2 Vldiv 
0,2 \isldiv 


(14 ) sinus 1 MHz 
0,2 Vldiv 
0,2 \jsldiv 


{15) sinus 3 MHz 
sans filtre 
0,2 Vldiv 
0,2 \isldiv 


Circuits intégrés 

ICi: PNA 7507 

ICa: SL 541 

ICa: 74 HC 04 

ICU: 74 HC 04 

ICs: 74 HC 374 ou 74L5374 

Diodes 

Di : ) diodes 

D 2 : > électroluminescentes 0 5 

Divers 

REGi: 7905 
REG 2 : 7812 

REG 3 : 7805 4- radiateur ML 26 Iskra 
K : inter Secme. 


CARTE D-A 


Résistances 

Ri : 47 Q 
R 2 : 820 Q 
Rs: 1200 Q 
R 4 ; 3,3 kQ 
Rs: 390 Q 
Re: 15 kQ 

R?: 4,7 kQ ajustable 
Rs: 4,7 kQ 
Re: 220 Q 
Rio: 120 Q 


Condensateurs 

Ci: 0,1 ^FM 
C 2 : 22 nF M 
C 3 : 22 nF M 
C4: 22 nF M 
Cs: 10 (jF T 
Ce: 47 jiF 16 V T 
C 7 : 0,1 |iF M 
Ce: 47 ^ 16 V T 
Ce: 0,1 nF M 
Cio: 0,1 (xF M 
C 11 : 47 ^F 16 V T 
C 12 : 0,1 nF M 
Cie: 47 ^ 16 V 
Ch: 0,1 (iF M 
Cis: 47 |xF 16 V T 


(16) sinus 3 MHz 

avec filtre 1* ordre 
0,2 Vldiv 
0,2 \jsldiv 


Circuits intégrés 

ICi: PNA 7518 

ICa: HA 5195 ou LF 357 

IC3: support vierge pour liaison 

Divers 

REGi: 7805 + ML 26 Iskra 
REG 2 : 7812 
REGs: 7912 

K : inter Secme 
M : MKH 
T : tantale 
C : céramique 
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spécial 

école : 


1 BLISTER COMPRENANT : 

1 fer à souder JBC 30 W, 1 pompe à des¬ 
souder, 1 rouleau tresse à dessouder, 1 
rouleau de soudure. _ 


1 BLISTER COMPRENANT : 

1 pince plate, 1 pince coupante, 1 pince 
brucelle, 2 tournevis. f 


SUPPORT PERCEUSE TURBO 4 PLUS 
220 F 


PERCEUSE TURBO 4 PLUS 

Alimentation 12 à 18 V, puissance res¬ 
tituée 36 à 85 W. vitesse en charge 10 200 
à 15 400 tours/mn. arbre porte outils, 
ventilation, dispositif exclusif de blocage 
de l’arbre. 262 F 


[SUPPORT PLASTIQUE POUR PERCEUSE 

| PGV 78 F 


204F 


FER A SOUDER 100 S 

Tension : 220 Volts, wanage 100 W, 
temps de chauffe 60 secondes, éclairage 
lampes témoins, isolation II. _ 294 F 


FER A SOUDER 30 S .MINITRENT. 

Tension 220 V, Wattage 30 W. temps 
chauffe 6 secondes, transformateur, 
isolation II,204 F 


MULTIMETRE ANALOGIQUE 
PORTABLE 

HM 102 B2 20 000 H/V. 83 gammes de 
mesure. 19 calibres 7 cal. = 1.5 V à 
1 000 V dont 2 cal. test de batterie, 
4 cal. = 10 V à 1 000 V, 4 cal. 5 mA 
à 10 A. 4 cal. il. Test continuité par 
Buzzer. Décibels - 8 D8 à + 62 DB. 

225 F 


FER A SOUDER 60 S 

Tension 220 V. wattage 
chauffe. 6 secondes. 
témoins, isolation II. _ 


DANS TOUTE LA 


Siège Social : HBN ELECTRONIC S.A. - B.P. 2739 - 51060 REIMS Cédex 

RCS REIMS B 324 774 017 - Té». (26) 80.01.06 - Télex 830526 F 


LA RENTRÉE HBN 


AMIENS 

BORDEAUX 

CLERMONT-FD 

LENS 

METZ 

NANTES 

4 rue J. J. Rousseau 

RENNES 

TOULON 

19, rue Grasset 

10, rue du Mal Joffre 

1, rue des Salins 

43, rue de la Gare 

60. Passage Serpenoise 

12 Quai Duguey Trouin 

106, Cours Lafayette 

ANGOULEME 

CAEN 

DIJON 

LILLE 

MONTBELIARD 

ORLEANS 

61. rue des Carmes 

PARIS lOéme 

37. Bd Maoenta 

ROUEN 

TOURS 

Espace St Martial 

14, rue do Tour de Terre 

2. rua Ch. de Vergennes 

61, rue de Paris 

27. rue des Febvres 

. 19, rue Gai Giraud 

2 bis. Pi. de la Victoire 

ANNECY 

CANNES 

DUNKERQUE 

LIMOGES 

MONTPELLIER 

ST BRIEUC 

TROYES 

F: 11. Bd 8. de Menthon 

167, Bd de la République 

14. rue Ml French 

4, rue des Charseix 

10. Bd Ledru-Rollin 

POITIERS 

8. Place A. Lepetit 

16. rue de ia Gare 

6. rue de Preize 

BAYONNE 

CHALONS/M 

GRENOBLE 

LYON 2ème 

MORLAIX 

ST DIZIER 

VALENCE 

3. rue du Tour de Sault 

2, rue Chamorm (CHVI 

18. Place Ste Claire 

9, rue Grenetie 

16. rue Gambetta 

QUIMPER 

33, rua des Réguaires 

332. av. République 

7. rue des Alpes 

BESANÇON 

CHARLEVILLE 

LE HAVRE 

MARSEILLE 1er 

MULHOUSE 

ST ETIENNE 

VALENCIENNES 

69. rue des Granges 

1. av. Jean Jaurès 

Place des Halles centrales 

32. Bd de la Libération 

Centre Europe 

REIMS 

46, av. de Laon 

30. rue Gambetta 

57. rue de Paris 

BREST 

CHOLET 

LE MANS 

MEAUX 

NANCY 

STRASBOURG 

VANNES 

151, av. Jean Jaurès 

6. rue Nantaise 

16. rue H. Lecomué 

C.C. du C. de Richemont 

133. rue St Dizier 

10, rue Gambetta 

4. rue du Travail 

35 rua de ia Fontaine 

illilllililiil 







Illllllilil! 




[transfo. avec variateur 

273 F i 
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Pourquoi 


les codes 


à barres 


9 


I vous achetez des produits de grande consommation 
tels que boîtes de conserve ou paquets de biscuits, si 
vous recevez du courrier, ou si vous prenez un billet de 
chemin de fer dans une grande gare, alors vous possédez 
quelques échantillons de CODES A BARRES._ 

De tels groupes de petits bâtonnets imprimés apparaissent 
de plus en plus souvent sur toutes sortes d'objets, car ils 
peuvent contribuer à éliminer de fastidieuses saisies de réfé¬ 
rences par clavier._ 

A l’aide de quelques programmes BASICODE destinés à 
votre ordinateur habituel, nous allons tenter de vous familiari- 
ser davantage avec cette technique prometteuse. 


Partout où l'on manipule des ob¬ 
jets en grandes quantités, et pour 
quelque raison que ce soit (fabrica¬ 
tion, transport, vente etc), un mar¬ 
quage d'identification (numéro, 
adresse, prix...) est nécessaire. 

Lorsque ces indications sont desti¬ 
nées à des êtres humains, la bonne 
vieille étiquette « en clair » reste 
évidemment le procédé le plus sim¬ 
ple et le plus efficace. 

Cependant, les ordinateurs rem¬ 
placent de plus en plus les hommes 
dans des tâches fastidieuses telles 
que le tri du courrier ou l'établisse¬ 
ment des tickets de caisse dans les 
supermarchés. 

Bien que la lecture optique de ca¬ 
ractères alphanumériques imprimés 
ou même manuscrits fasse de 
constants progrès, c'est encore bien 
souvent à un humain que l'on confie 
la reconnaissance des indications 
utiles, qui sont alors frappées sur un 
clavier. 

Cette façon de faire est coûteuse, 
lente, et entraîne des risques d'er¬ 
reurs. 

On a donc imaginé de rédiger les 
étiquettes au moyen d'un code spé- 
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cial pouvant être directement lu par 
un périphérique d'ordinateur, de fa¬ 
çon rapide et fiable. Ce code, c'est 
précisément le code barres ou plutôt 
ses diverses variantes. Les groupes 
de bâtonnets noirs ornant vos pa¬ 
quets de biscuits peuvent ainsi être 
lus soit au moyen d'un « crayon op¬ 
tique » manipulé par la caissière, 
soit « au vol » par un rayon laser 
balayant le tapis roulant de la 
caisse. 

Dans le domaine postal, on utilise 
aussi un code à barres pour inscrire 
au bas des enveloppes de moins de 
vingt grammes des indications per¬ 
mettant aux machines de tri de re¬ 
connaître très rapidement la direc¬ 
tion dans laquelle il leur faut « ai¬ 
guiller » le pli. 

Ces « marques d'indexation » sont 
élaborées informatiquement, à cinq 
chiffres, soit par lecture « humaine » 
du code postal à cinq chiffres, soit 
par lecture optique si l'adresse est 
dactylographiée ou très bien écrite. 

Enfin, dans l'industrie, les codes à 
barres servent le plus en plus fré¬ 
quemment à l'identification et à l'ai¬ 
guillage de pièces ou de produits fi¬ 
nis tout au long de la chaîne de fa¬ 
brication. 


La pratique 
du code 
à barres 


La mise en œuvre de codes à bar¬ 
res nécessite deux sortes d'équipe¬ 
ments : 

— Les lecteurs (manuels ou « au 
vol ») sont très souvents des ensem¬ 
bles complexes se chargeant de tout 
le traitement spécifique et fournis¬ 
sant directement des octets à l'ordi¬ 
nateur utilisateur, via une liaison 
genre RS 232. 

Divers fabricants offrent des lec¬ 
teurs de tous types, parmi lesquels 
nous citerons DATALOGIC, la so¬ 
ciété française BARCODE et 
HEWLETT-PACKARD. Notons d'ail¬ 
leurs que cette dernière firme pro¬ 
pose un circuit intégré spécial, per¬ 
mettant la réalisation par soi-même 
de lecteurs performants. 

— Les systèmes d'impression sur 
tous supports (papier, carton, métal, 
plastique, etc.). 

Il faut distinguer ici deux types de 
situations : 

Lorsque l'on souhaite imprimer un 
grand nombre de fois le même code 
(par exemple sur des millions de pa¬ 


quets de biscuits), on peut employer 
n'importe quel procédé, même long 
et coûteux, pour produire l'original. 
Celui-ci sera ensuite imprimé en 
même temps que le reste du paquet, 
par les méthodes traditionnelles (of¬ 
fset). 

Par contre, il est des cas où chaque 
article étiqueté doit posséder un 
code individuel. On utilise alors des 
imprimantes couplées à un ordina¬ 
teur, qui éditent directement les éti¬ 
quettes nécessaires. 

Parmi des différents codes cou¬ 
ramment rencontrés, et dont la fi¬ 
gure 1 donne quelques exemples, 
beaucoup exigent des imprimantes 
spéciales en raison de la haute den¬ 
sité des barres larges ou étroites, et 
des espaces qui les séparent. 

L'information utile peut en effet ré¬ 
sider dans la largeur aussi bien que 
dans l'écartement des barres, voire 
les deux. 

Notre propos n'est pas ici d'étudier 
les particularités des différents co¬ 
des, aussi renverrons-nous nos lec¬ 
teurs intéressés par cet aspect de la 
question au DOSSIER DU CODE A 
BARRES, diffusé par DATALOGIC 
(Tél : (1) 687.36.43), dans lequel nous 
avons puisé les informations néces¬ 
saires à la rédaction d'une partie de 
cet article, ou au vidéo guide du 
code à barres de BARCODE (Tél : (3) 
969.04.52). Nous allons par contre 
vous proposer de vous familiariser 
avec le code à barres en mettant à 
contribution votre imprimante ha¬ 
bituelle, en l'occurence une GP 100 
A SEDCOSHA, très répandue chez 
nos lecteurs. 


Du code barres 
_sur votre _ 

imprimante ! 

Le code industriel 2/5 à 5 barres se 
prête tout particulièrement à une 
impression par imprimante matri¬ 
cielle telle que la GP 100 (en mode 
graphique). 

Ses caractéristiques sont en effet 
les suivantes : 

— largeur barre étroite : 0,45 mm 

— largeur barre large : 1,18 mm 

— largeur espace : 0,46 mm 

— tolérance d'impression : ± 25 % 

— espace non porteur d'informa¬ 
tion. 

Ces indications pourraient suffire 
pour construire le code à la main 
d'après la table de vérité de la figure 
2 . 


III 

111(1 

il 

lilH 

3 *'01 

2345"6 

7 8 902'' 

137 



UPC EAN 

2/5 3 bars 

ni m il 

iiiii 

III 


137 


0140 


2 5 5 bars 


CODABAR 

il 

II» 

l 

mu 

1 


137 


01 


2 5 DATALOGIC 

û IBM 

III 

Mini 

■111 

4022 

375780 


2 5 INTERLEAVEC 

1 2 5 INDUSTRIAL 

Caractère B 1 

B 2 B 3 

B 4 B 5 

0 

0 

0 

1 

1 0 

i 

1 

0 

0 

0 1 

2 

0 

1 

0 

0 1 

3 

1 

1 

0 

0 0 

4 

0 

0 

1 

0 1 

5 

1 

0 

1 

0 0 

6 

0 

1 

1 

0 0 

7 

0 

0 

0 

1 1 

8 

1 

0 

0 

1 0 

9 

0 

1 

0 

1 0 

START 1 

1 

0 


STOP 

1 

0 

1 


B 1 à B 5 : 

= barres 



0 = barre mince 



1 = barre épaisse 



Figure 2 






Les informations utiles sont « en¬ 
cadrées » par deux codes spéciaux 
nommés ST ART et STOP. On ajoute 
généralement à la fin un « digit de 
contrôle » dont nous reparlerons. 

Le petit programme de la figure 3 
est écrit en BASICODE, et fonction¬ 
nera donc avec votre ordinateur ha¬ 
bituel à condition qu'il soit équipé 
d'une imprimante GP 100 (ou équi¬ 
valente), et que vous ajoutiez à ce 
logiciel les routines normalisées 
BASICODE prévues pour votre ma¬ 
chine. 

Les routines concernées sont les 
N° 10, 100, 200, 210 et 350. La figure 4 
donne un exemple de ce « cha¬ 
peau » logiciel devant obligatoire¬ 
ment précéder les lignes de la figure 
3, dans le cas particulier du SPEC- 
TRUM, machine nous ayant servi à 
écrire le programme. 

A la figure 5, nous donnons des 
exemples de ces mêmes routines 
pour d'autres ordinateurs courants, 
mais nous invitons tout de même nos 
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1000 

LET R= 

400 •• 

GO TO 29 : REM * 

:****:*: BARRE: 

1001 

GO TO 

1010 




1010 

LET U* 

=CHR$ 

< 255 >+CHR$ < 255 )+CHR$ < 

251 

1020 

LET Z$ 

=CHR$ 

< 255 >+CHR$ <12 

:8> 


1030 

LET K$ 

--II+- il 

; LET -B$=U*+Uï+ 

z$ 


1040 

GO SUS 

1 00 : 

PRINT = PRINT 



1050 

PR INT 

" FRfiPi 

PEZ VOTRE CODE" 

= PRINT 


1060 

PR INT 

"ET VI 

RLIDEZ PAR RET. 

CH. " 


1070 

PR INT 

pP T 1 

NT : PRINT " " 

.* 


1080 

GO SUE: 

218 : 

IF IN*=CHR$ <1 

3) THEN 

GO 

1081 

REH tt 

GHR*« 

<118) AVEC ZN81 

■U 


1090 

LET m- 

=K$+im>+” »: LET K=V 

RL < IM*> 


1 100 

IF K=0 

THEN 

LET B$=B$+Z$+ 

Z$+U$+U$+ 

Z$ 

1110 

IF K=1 

THEN 

LET B$=8#+U$+ 

Z$+Z$+Z$-HJ$ 

1120 

IF K=£ 

THEN 

LET B*=B$+Z$+ 

U$+Z$+Z$+ 

1J$ 


GO TO 1560 


1130 
1140 
1156 
1166 
1170 
1189 
1156 


IF K=4 THEN 
IF K=5 THEN 
IF K=6 THEN 
IF K=7 THEN 
IF K=8 THEN 
IF K=9 THEN 


LET B$=B$+U$+U$+Z$+Z$+Z$ 
LET B$~B$+Z$+Z$+Ü$+Z$+U$ 
LET B$=B$+U$+Z$+U$+Z$+Z$ 
LET B$=B$+Z*+U$+U$+Z$+Z$ 
LET B$=B$+Z$+Z$+Z$+U$+U$ 
LET B$=B$+U$+Z$+Z$+Ü$+Z$ 
LET B$=B$+Z$+U$+Z$+U$+Z$ 


Figure 3 


1 £00 

PRI 

NT K.; i GO TO 1080 



1500 

LET 

B$=8$+U«+z$+U*+CHR* < 

1 

0 > 

1510 

i CTT 

t_i_ < 

SR*=CHR$ < 8>+B$+CHR$ 

< 

15) 

1520 

FOR 

F=1 TO 4 



1530 

GO : 

SUS 356 



1540 

NEX 

T F 



1550 

J CTT 

1—U. i 

•K$=K$+" t" 



1560 

LET 

SR$=CHR$ <10)+K$+CHR$ 

1 

< 10 : 

1565 

REM 




1570 

REM 

POUR GP100 SEIKOSHA 



1575 

REM 




1538 

REM 

NOS BASICODE 2 



1590 

REM 

COPYRIGHT 1984 



1600 

REM 

PATRICK GUEULLE 



10 

RUN 

1 008 



28 

GO T 

0 1010 



100 

CL S 

: RETURN 



288 

LET 

W*=INKEY$= RETURN 



218 

Tir t 

X i JL 

NKEY$< > "" THEN GO TO 

Cm 

18 

212 

IF I 

NKEY$= "" THEN GO TO 2 

:l 


214 

GO T 

0 200 



358 

LPRI 

NT SR* RETURN 




Figure 4 



Figure 5 


00 REM #**# SPECTRUM **#* 
10 RUN 1000 
20 GO TO 1010 
00 REM %%%% 2X 81 %%%% 

10 RIJN 1000 

20 GOTO 1010 

00 REM %%%% DRRGON %%%% 

10 GOTO 1000 

2Q CLERR fl : GOTO 1010 

00 REM %%%% ORIC 1 *%%% 

10 POKE #26fl,35 

20 GOTO 1010 

00 REM %%%% flTMOS #*#* 

10 POKE #26fl,35 • 

20 GOTO 1010 

00 REM %%%% APPLE II et Ile 
10 GOTO 1000 
20 GOTO 1010 
00 REM **** THOMSON TO 
10 COLOR O * GOTO 1000 
20 CLEflR fl : GOTO 1010 


#*** 



lecteurs ne pratiquant pas encore le 
BASICODE à se reporter à nos pré¬ 
cédents articles sur la question. 

Le cas particulier du SPECTRUM 
nécessite un petit commentaire : la 
norme BASICODE impose l'usage 
des variables de chaîne IN$ et SR$. 
Or, la syntaxe du BASIC SINCLAIR 
n'autorise qu'une seule lettre avant 
$• 

Lors de la saisie au clavier des fi¬ 
gures 3 et 4, nos lecteurs travaillant 
sur SPECTRUM devront donc frap¬ 
per : 

— I $ au lieu de IN$ 

— S $ au lieu de SR$ 

Pour faciliter cette opération, ces 
variables sont repérées en gras sur 
les deux figures, tandis que la figure 
5 mentionne cet artifice indispensa¬ 
ble. 

Le logiciel complet (routines BA¬ 
SICODE propres à votre machine et 
partie « universelle » de la figure 3) 
se lance normalement par une RUN, 
et construit un graphisme tel que 
celui de la figure 6, à partir des chif¬ 
fres que vous frapperez au clavier. 

L'impression proprement dite 
débutera lorsque vous presserez 
le « retour chariot » (ENTER, 
NEWLINE, RETURN, etc selon votre 
machine). 

Le fonctionnement annoncé ne 
pourra être obtenu que sur une im¬ 
primante GP 100 ou équivalente, à 
moins de modifier en conséquence 
les codes de contrôle du mode gra¬ 
phique. 

Rappelons la signification de ces 
codes sur la GP 100 A : 

— CHR$ (8) appelle le mode gra¬ 
phique, 

— CHR$ (15) ramène au mode « ca¬ 
ractère standards », 

— CHR$ (10) commande le retour à 
la ligne. 

Une fois le mode graphique sélec¬ 
tionné, CHR$ (255) s'imprime sous la 
forme d'un bâtonnet noir, tandis que 
CHR$ (128) est interprété comme un 
« blanc » de même largeur (un point 
de la matrice). 

On comprend donc le libellé des 
lignes 1010 et 1020 du générateur qui 
définissent respectivement la barre 
large (U$), et la barre étroite (Z$). 

Le programme se limite à impri¬ 
mer, de gauche à droite, un code 
START (DL), les chiffres frappés, et 
un code STOP (FL). 

Bien souvent, on souhaite ajouter 
un « digit de contrôle » conforme 
aux spécifications de la figure 7. 

Ce chiffre supplémentaire, destiné 
au contrôle de la bonne lecture du 
code, est placé juste avant le code 
STOP. 
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1000 REM tttt SPECTRUM **** 

212 IF INKEY$="" THEN GO TO 212 

100 CLS ^ RETURN 

214 GO TO 200 

000 REM UU ZX SI UU 

216 REM nécessite la routine 280 

100 CLS 

000 REM tttt ZX SI UU 

102 RETURN 

210 IF INKEYÜK >"" THEN GOTO 210 

000 REM tttt DRAGON UU 

212 IF INKEY$="" THEN GOTO 212 

100 CLS « RETURN 

214 GOTO 200 

000 REM tttt ORIC 1 tttt 

216 REM nécessite la routine 200 

100 CLS ^ RETURN 

080 REM UU DRAGON UU 

000 REM tttt RTMOS **#* 

210 IN#=INKEY# 

100 CLS •• RETURN 

212 IF IN#="" THEN 210 ELSE RETURN 

000 REM tttt APPLE II et Ile tttt 

008 REM UU OR IC 1 tttt 

100 HOME * RETURN 

218 GET IN# * RETURN 

900 REM **** THOMSON T07 tttt 

008 REM UU ATMOS UU 

100 CLS » RETURN 

210 GET IN# : RETURN 


008 REM UU APPLE II et Ile tttt 

000 REM UU SPECTRUM tttt 

210 GET IN# : RETURN 

200 LET IN$=INKEY$ « RETURN 

000 REM tttt THOMSON T07 UU 

202 REM Pour execution sur SPECTRUM.* 

210 IN#=INKEY# 

204 REM charger IN# en I $ 

212 IF LEN(IN# >=0 THEN 210 

000 REM tttt ZX 81 tttt 

214 RETURN 

200 LET IN#=INKEY# 


1202 RETURN 

000 REM tttt SPECTRUM tttt 

'204 REM Pour execution sur ZX Si.. 

350 LPRINT SR*; : RETURN 

206 REM changer- IN# en I $ 

352 REM Pour execution sur SPECTRUM, 

000 REM UU DRAGON tttt 

354 REM changer SR# en S $ 

200 LET IN$=INKEY# « RETURN 

000 REM tttt ZX SI **** 

000 REM UU OR IC 1 tttt 

350 LPRINT SR#, 

200 IN#=KEY# : RETURN 

352 RETURN 

000 REM UU RTMOS UU 

354 REM Pour execution sur ZX SI, 

200 IN#=KEY# = RETURN 

356 REM changer SR# en S $ 

000 REM UU APPLE II et Ile UU 

000 REM tttt DRAGON UU 

200 IN$="" 

350 PRINT #-2,SR$J « RETURN 

202 IF PEEK<49152X 128 THEN RETURN 

000 REM tttt ORIC 1 **** 

204 REM nécessite la routine 210 

350 LPRINT SR#; RETURN 

000 REM UU THOMSON T07 UU 

080 REM tttt ATMOS tttt 

200 I N$= INKEY# s RETURN 

350 LPRINT SR#; « RETURN 

000 REM **** SPECTRUM tttt 

080 REM tttt APPLE II et Ile tttt 

210 IF INKEY#<>"" THEN GO TO 210 

350 F'Rttl = PR INT SR#.; 


352 F'R#0 ; RETURN 


000 REM tttt THOMSON T07 UU 


350 REM selon système disponible 

Figure 5 


lilil 



Figure 6 


* 6 1 2 3 




DL 8 6 

1 

3 

2 

5 

1 

8 

DC 

FL 

Position n° 

9 8 

7 

6 

5 

4 

3 

2 

1 


Opération n° 1 

8 1 

1 

1 

2 

1 

1 

8 

- 

12 

Opération n° 2 

6 

+ 

3 

+ 

5 

+ 

= 

22 

Opération n° 3 





22 

X 

3 

= 

66 

Opération n° 4 





12 

+ 

66 

= 

78 

Opération n° 5 





80 

— 

78 

= 

2 

Opération n° 6 

Figure 7 

Digit de contrôle 








2 


Ce digit n'est pas calculé par notre 
logiciel d'impression. Pour une utili¬ 
sation réelle, il faudrait déterminer 
ce digit séparément, et l'introduire à 
la fin de la séquence de chiffres à 
coder. 

La détermination pourrait être 
faite manuellement, ou mieux être 
programmée sur la machine. 

Dans les deux cas, la procédure 
serait la suivante : 

1) additionner tous les chiffres de 
rang impair, sachant que ce rang se 
compte de droite à gauche à partir 
du digit de contrôle (voir figure 7). 

2) additionner tous les chiffres de 
rang pair. 

3) multiplier par 3 le résultat de 
l'opération 2) 

4) additionner ce résultat à celui de 
l'opération 1) 

5) prendre la différence entre le ré- 
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Micro ♦ Informatique 


sultat de cette opération et la dizaine 
supérieure. 

6) ce résultat est le digit de contrôle à 
incorporer. 

Peut être éprouverez vous des dif¬ 
ficultés avec certains ordinateurs 
pilotant leur imprimante de façon un 
peu sommaire : l'ORIC 1, par exem¬ 
ple, est réputé pour ses retours à la 
ligne intempestifs. 

Divers artifices existent pour corri¬ 
ger ce genre de défauts. Sur l'ORIC 
1, par exemple, vous pouvez ajouter 
les lignes : 

1515 POKE 49,255 
1535 PRINT 


S/ vous n^avez 

pas d’imprimante 


Même un code aussi tolérant que 
celui que nous venons de mettre à 
contribution exige au minimum une 
imprimante matricielle pour sa mise 
en œuvre. 

Lorsque des moyens d'impression 
plus grossiers doivent, pour telle ou 
telle raison, être employés, il devient 
nécessaire de créer des codes beau¬ 
coup plus « rustiques » : plus ques¬ 
tion de distinguer des barres larges 
ou minces ! 

Les marques d'indexation postales 
(petits bâtonnets fluorescents rose- 
orangé) se classent parmi cette caté¬ 
gorie de codes. Le principe de ce 
codage n'a rien de secret, puisque 
notre figure 8 est tout simplement 
extraite de la revue MESSAGES DES 
PTT que chacun peut consulter à son 
bureau de poste. La lisibilité des 
bâtonnets reste très suffisante si on 
se contente de les afficher sur l'écran 
TV sous la forme de I majuscules : 
plus besoin d'imprimante ! 

C'est exactement ce que fait le 
programme BASICODE de la figure 
9, qu'il faut compléter avec les routi¬ 
nes normalisées N° 10, 100, 200 et 
210, disponibles g la figure 5 pour un 
certain nombre de machines cou¬ 
rantes. 

Dans le cas du SPECTRUM, il suffit 
donc d'ajouter le « chapeau » de la 
figure 10, en frappant I $ au lieu de 
IN$ comme il a été expliqué plus 
avant. 

Le résultat de l'exécution du pro¬ 
gramme est un écran organisé selon 

la figure 11. 

Les marques d'indexation sont 
déterminées dès la frappe du cin¬ 
quième chiffre du numéro de code 
postal : ne validez pas par ENTER, 



PRINCIPE DE L’INDEXATION 


Chiffres 


Bâtonnets 


Chiffres 


Bâtonnets 


Exemple : traduction en langage indexation du code postal 91720 


Les cinq caractères du code postal sont représentés par cinq groupes de bâtonnets fluores¬ 
cents, composés de quatre bâtonnets chacun imprimé sur le bas de l’enveloppe. Un chiffre se 
traduit par un bâtonnet de départ et 3 autres disposés selon le tableau ci-dessus. La lecture 
s’effectue toujours de droite a gauche. 
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RETURN ou NEWLINE, car la ma¬ 
chine attend cinq chiffres et... sait 
parfaitement compter ! 

Ne cherchez pas à corriger une 
éventuelle erreur de frapp>e : il est 
plus rapide daller jusqu'au bout et 
de recommencer. 


Conclusion 


Voici donc deux exemples prati¬ 
ques destinés à vous permettre de 
faire plus ample connaissance avec 
les codes à barres au moyen de votre 
ordinateur habituel. 

Evidemment, vous n'allez pas im¬ 
primer des étiquettes de boîtes de 
conserves pour le supermarché voi¬ 
sin, ni indexer vous-même votre 
courrier ! 

Nous espérons simplement que 
ces quelques manipulations vous 
auront permis de mieux comprendre 
les grandes lignes d'une technique 
appelée à prendre une ampleur 
croissante dans les années à venir. 

Des tentatives ont même été faites, 
avec des fortunes diverses, pour pu¬ 
blier des programmes sous la forme 
de codes à barres : le chargement en 
machine se limite alors à un simple 
déplacement d'un crayon optique 
sur la feuille de papier, ligne après 
ligne. 

Toutefois, l'encombrement de 
cette forme d'impression en limite 
l'usage à de très courts programmes, 
soit en langage machine (toujours 
fastidieux à saisir à la main), soit 
destinés à des calculatrices pro¬ 
grammables. 

Ce n'est donc pas sous la forme 
d'une page de code à barres que 
nous vous proposerons nos pro¬ 
chains programmes BASICODE ! 

Patrick GUEULLE 



1000 ; 

>LET ft^ 

100 G 

0 T0 2 

:0 : REM **** 

X* c 

ODE POSTAL****** 

1010 

GO SUE: 

100: 

PR INT 

: PRINT 




1015 

PR INT 

"FRAPPER UH 

1 NUMERO DE 

COU 

E POSTAL" 

: PRIAT 

1020 

DIM CX 

5 > 






1030 

FOR F= 

1 TO 

0 





1040 

GO SUE: 

210: 

LET A$=IN* 




1050 

PR INT 

A$, : 1 

LET CX 

F)=VfiL <.m 

’j 



1060 

NEXT F 

PRINT : FRINT 




1070 

LET B$ 

_il n 






1080 

FOR F= 

1 TO ! 

5 





1090 

LET K=i 

S-F 






1100 

LET Fi= 

C< K > 






1110 

IF R=0 

THEN 

LET 

B$=B$+" I 

III" 



1120 

IF A=1 

THEN 

LET 

B$=B$+" I 

III" 



1130 

IF A=2 

THEN 

LET 

B$=B$+" II 

II" 



1140 

IF A=3 

THEN 

LET 

B$=B$+" II 

I I" 



1150 

IF A=4 

THEN 

LET 

B$=B$+"I 

III" 



1160 

IF 

THEN 

LET 

B$^B$+"I I 

II" 



1170 

IF A=6 

THEN 

LET 

B$-~B$+" I I 

I I" 



1130 

IF fl=7 

THEN 

LET 

B$=B$+"II 

II" 



1190 

IF fl=8 

THEN 

LET 

B*=B*+"II 

I I" 



1200 

IF R~S 

THEN 

LET 

B$=B$+"III 

I" 



1210 

NEXT F 







1220 

PR INT 

"MARC! 

UES D-‘ 

INDEXATION 

: " : 

PRIAT : 

PRIAT 

1230 

PR INT 

B$ PRINT 





1240 

PR INT 

"< ENVI 

ELOPPE 

: DANS LE S 

ENS 

DE LA" 


1250 

PR INT 

" LECTURE 

: DE L'ADRE 

SSE ? 

": PRIAT 


1260 

PR INT 

"AUTRE CODE 

: PRESSER 

UNE 

TOUCHE" 


1270 

go sue 

210: 

RUH 





1280 

REM HO 

S BAS 

ICODE 





1290 

REM COPYRIGHT 198 

!4 




1 300 

REM PATRICK 

GUEULLE 


Figure 9 



10 RIJN 1000 
20 GO TO 1010 

100 CLS RETURN Figure 10 

200 LET IN*=INKEY$ : RETURN 

210 IF INKEY$<>"" THEN GO TO 210 

212 IF INKEY*= ,,M THEN GO TO 212 

214 GO TO 200 


FRAPPER UN NUMERO DE CODE POSTAL 
7594-0 

M H R O U E 5 D ' IN D E X RT IO N 


XXIII XXXXXI XX X XIII XX 

(ENUELOPPE DRNS LE SENS DE LR 

LECTURE DE L. ** R DRESSE > 


RUTRE CODE : PRESSER UNE TOUCHE 
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Réalisation 


Suite de la page 45 

en étoile traditionnel et idéal. Aussi 
allons-nous « réduire » les masses et 
les 4- 15, — 15 dans ce bus. 

Sa construction est simple, et on ne 
fera pas appel à la gravure chimi¬ 
que : quelques coupes au cutter, et 
on épluchera les surfaces excédentai¬ 
res. Si nous nous sommes permis de 
construire cette pièce d'un seul te¬ 
nant (nous achetons le CI par mètres 
carrés), il n'y aura pas d'inconvé¬ 
nient à procéder par assemblages 
de deux ou trois morceaux, pourvu 
que l'on assure la continuité électri¬ 
que, et que l'on perce suffisamment 
de trous pour respecter la rigidité 
mécanique. A ce sujet, certains s'in¬ 
quiètent peut-être pour ce qui est du 
passage de la perceuse : « no » pro¬ 
blème, car en dévissant les 4 fixations 
latérales de K (châssis), on peut faire 
glisser KD jusqu'à F si besoin est. 
Toutefois, on profitera de cette ma¬ 
nœuvre pour préparer une série de 
trous destinés à continuer l'opération 
sur toute la largeur de la console. 

Mais n'allez pas trop vite : tous les 
bus ne seront pas identiques à ce¬ 
lui-ci ! 


Modifications 


des compensateurs 


FADER 


Cette adaptation est due à la mo¬ 
dification que nous avions décidé et 
concernant la sortie DIRECT. Il faut 
référencer la sortie de Cs à la masse 
par une résistance de 100 kQ, et 
mettre une résistance de 47 Ohms en 
série dans la ligne. Tout ceci est 
mentionné à la figure 13 et il doit être 
possible de ne pas saccager le mo¬ 
dule. Pendant que l'on y sera, on 
agira de même pour les versions 
STEREO. 


Première mise 
sous tension 


Quand vous serez arrivés au bout 
de ces opérations fastidieuses, vous 
aurez le droit d'alimenter les bus 
Alim correctement, et de faire un 
premier essai en sortant sur les pri¬ 
ses DIRECT, voie par voie. Une 
condition est à remplir pour ces es¬ 
sais : mettre un fil de masse au châs¬ 
sis (une pince crocodile suffit). 

Nous allons nous retirer discrète¬ 
ment pour vous laisser jouir pleine- 


1‘) C’est le module Multi qui voit la fin du câble. 



MASSE f 


2à) Comme pour les dep. Aux, on reliera un à un les bus multi 


m 


Figure 11 - Liaisons aux modules Multi. 
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Réalisation 


ment de ce moment émouvant. Pas 
de panique si certaines voies « bri¬ 
colent », cherchez la cause par le 
raisonnement avant de foncer sur le 
fer à souder. Profitez sans vergogne 
de la modularité et de ses avantages 
(interchangeabilité, contrôle sur ta¬ 
ble, etc...) avant de condamner 
Pierre ou Paul injustement. A cette 
époque, nous avons dû changer un 
inter « channel on » qui n'était pas 
franc et nous n'en sommes pas mort 
pour autant, même si nous nous 
sommes laissé aller à provoquer tous 
les dieux de la galaxie ! 

Au fait, avez-vous pensé à activer 
cette commande (qui est la seule 
actuellement en service sur les dé¬ 
parts auxilliaires) ? 


R2 



Figure 13 - Modification à apporter aux circuits « Fader », pour profiter de la nouvelle prise Direct 


Nomenclature 


Ri à Rs: 10 kQ 2 colonnettes de 20 mm (MF) + vis et 

Ii à h : Inters Shadow 2 inverseurs + écrous 0 3 

boutons Face avant, circuit imprimé (2) 


Services 


Pour vous aider ce mois-ci vous 
pourrez vous procurer dans la doc 
285, un CI de 200 x 300 regroupant 6 
modules MULTI (Ch), et les faces 
AVANT. ATTENTION, une hausse de 
10 % est prévue pour le premier oc¬ 
tobre (augmentation de l'alu — ef¬ 
fective depuis plusieurs mois déjà — 
et du verre époxy). Pour ne pas in¬ 
tervenir sur la qualité des supports, il 
a fallu corriger le tir. 


L'auteur qui se trouve être le mes¬ 
sager de si tristes nouvelles n'est pas 
fier, mais il préfère vous prévenir as¬ 
sez tôt. 

De toutes façons, tout bouge en 
septembre, on devrait être habi¬ 
tués... ! 

Petit mot à tous ceux qui ont de¬ 
mandé les nomenclatures de la ver¬ 
sion « PRO » : nous ne vous oublions 
pas mais les mois défilent tellement 
vite... Idem pour les réponses aux 
questionnaires, mais là, il faut at¬ 
tendre les prix de septembre si l'on 
veut être sérieux. 


Conclusion 


Voici un pas de plus — comme di¬ 
rait SAINT EXUPERY — mais pas 
dans le désert, reconnaissez-le ! 

Le mois prochain nous continue¬ 
rons par le câblage STEREO et un 
bilan de santé de tout ce qui sera en 
place. Alors on pourra attaquer les 
tranches finales l'esprit libre et 
l'oreille attentive car on entendra 
enfin ce qu'on a fait... A bientôt ! 

Jean ALARY 


lftfOS: 



Nouveau circuit CMOS 
Synthétiseur de fréquence 
TBB 146 à boucle PLL 


Dans les téléphones sans fil ou 
dans les appareils de radiocommu¬ 
nication, les synthétiseurs de fré¬ 
quence sont particulièrement ap¬ 
préciés pour leur précision et leur 
rapidité de commutation lors des 
changements de canaux. Du point 


de vue économique, l'utilisation de 
circuits PLL se justifie pleinement à 
partir de cinq fréquences préré¬ 
glées. Dans le nouveau TBB 146 de 
Siemens, les diviseurs parallèle- 
série sont commandés par les li¬ 
gnes d'adresses et de données 
(7 bits) d'un microprocesseur, afin 
de minimiser les temps de commu¬ 
tation. Le chip CMOS de 10 mm 2 
fonctionne avec une fréquence li¬ 
mite de 15 MHz et un courant de re¬ 
pos de 3,2 mA. La faible consom¬ 
mation du TBB 146 le prédestine 
aux appareils fonctionnant sur pi¬ 
les. 

Le TBB 146 programmable pré¬ 
sente des rapports de division de 3 à 
4095 ; la fréquence de référence est, 
quant à elle, divisible dans des 
rapports variant de 1 à 127. A noter 
la présence d'un détecteur de phase 
« Anti-Backlash » ainsi qu'un dé¬ 
tecteur de verrouillage de la boucle 
PLL. Le circuit CMOS est compati¬ 
ble avec le MC 145 146 dans son 


fonctionnement d'une part et bro- 
che-à-broche d'autre part, mais la 
tension d'alimentation maximale 
est toutefois limitée à 6 V car cette 
valeur est amplement suffisante 
pour les microprocesseurs. 

Pour les téléphones sans fil, 
équipés d'un TBB 146 dans la cap¬ 
sule de l'écouteur et dans le poste 
« fixe », la voie de transmission bi¬ 
directionnelle se situe dans la 
bande des 900 MHz. Parmi les au¬ 
tres applications de ce circuit 
CMOS figurent les récepteurs de 
radio AM/FM, les appareils multi¬ 
voies, les postes CB et de radio¬ 
amateurs, sans oublier les instru¬ 
ments de navigation. Les autres 
composants de la gamme Siemens 
proposés pour la constitution de 
circuits PLL sont un diviseur régla¬ 
ble (S 89), une PLL (S 187) prévue 
pour une tension d'alimentation de 
15 V, une matrice de diodes pro¬ 
grammable (S 353) et trois circuits 
de réception FM (TBB 469/1469/2469). 
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ERRATUM : UN DETECTEUR DE METAUX 
AVEC COMPENSATION DE L’EFFET DE SOL 

0 


Des erreurs et des omissions se 
sont glissées dans la rédaction de 
cet article. Dans les lignes qui sui¬ 
vent, nous allons essayer de répa¬ 
rer ces oublis et profiter de l'occa¬ 
sion pour apporter des précisions 
sur certains points soulevés par les 
lecteurs dans leur courrier. Nous 
vous demandons de nous pardon¬ 
ner pour notre grande, très grande 
inattention qui a pu vous faire per¬ 
dre du temps et engendrer des mi¬ 
graines. 


Les erreurs 


— T8estunBC549Cetnonpasun 
BC349C. 

— R 24 lire 2,2 MQ. 

— IC4 est un 4011 et non pas un 
4001. 

— Voir l'erratum du N° 450 p. 74. 

— Voir l'erratum du N° 451 p. 54. 

— Lire 2 e partie N° 449 § La dé¬ 
tection, lire « une résistance ta¬ 
lon R47 de 1,5 K » au lieu d'une ré¬ 
sistance talon R26... » Même erreur 
de numérotation 11 lignes plus 
loin. « Ris et Ri9, R47, Pot 3... ». 


Les omissions 


— Le condensateur au tantale C 7 
doit avoir sa sortie + vers la sortie 
de IC i/3. 

— Le condensateur au tantale 
C25 de 1 MF doit avoir sa sortie + 
vers la sortie de IC2/I. 

— La figure 19 souvent référen¬ 
cée dans l'article et qui est en quel¬ 
que sorte la clef de voûte de la 
confection de la tête est très incom¬ 
plète. Vous trouverez une nouvelle 
figure 19 avec cette fois, toutes les 
indications utiles. 

— Les figures 8 et 12 sont redon¬ 
nées avec des indications supplé¬ 
mentaires ainsi qu'une vue par¬ 
tielle des figures 10 et 11. 
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— Dans la nomenclature on lit 
R 35 330/1 kQ. Pourquoi ? R 35 varie 
entre 330 Q et 1 kQ selon « le goût » 
de l'utilisateur et le type de haut- 
parleur utilisé. Le signal à l'entrée 
de IC 3 /I doit avoir une amplitude 
telle qu'un tout petit objet donne un 
signal à la « limite de l'audible ». 
Les perceptions sonores étant va¬ 
riables avec les individus, je lais¬ 
sais le choix aux lecteurs de figno¬ 
ler ce réglage. Le § concernant ce 
sujet a disparu... 


Les précisions 


• Certains revendeurs préten¬ 
dent que le TL064 CN est l'ancien 
TL084. Cette affirmation est erro¬ 
née. Le TL064 est une version faible 
consommation 0,1 mA au lieu de 
1 mA par AOP. Avec le TL084 ou le 
TL074, l'appareil fonctionne par¬ 
faitement sans aucune modifica¬ 
tion mais la consommation de l'en¬ 
semble passera de moins de 10 mA 
à plus de 25 mA et l'alimentation 
préconisée avec l'accumulateur 
miniature de 9 V (en vrai 8,4 V) ne 
pourra convenir. Deux heures 
d'autonomie tout au plus. De plus, 
compte-tenu de la résistance in¬ 
terne de cet accumulateur et du dé¬ 
bit demandé, l'auteur ne peut ga¬ 
rantir la stabilité du montage. Un 
« effet de pompage » risque d'ap¬ 
paraître lors de la mise en service 
de l'indicateur sonore qui alternera 
son grave-son aigu sans pouvoir 
revenir à la position de silence 
« absence de métal ». Désagréable 
n'est-ce pas... i Alors utiliser soit un 
accumulateur de plus grosse capa¬ 
cité soit les TL064 CN, impératif. La 
deuxième solution paraît la plus 
élégante. 

Deux adresses où ces composants 
sont disponibles : 

Radio Voltaire, 7, av. Parmentier 
Paris 11 e . 

Magnétic France, 11, place de la 
Nation, Paris 11 e 

La réalisation de cet appareil ne 
devrait maintenant plus poser de 
problèmes. 



J. LASSUS 
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I l’on excepte les dispositifs d’appel équipant les postes 
les plus modernes, il faut bien reconnaître qu’une son¬ 
nerie téléphonique reste encore une pièce assez rusti- 
que et encombrante. 

--;- 

Pourtant, l’usager apprécierait de pouvoir placer aux en¬ 
droits de son choix, des sonneries d’appoint pas forcément 
aussi stridentes que le timbre principal fourni par l’administra¬ 
tion. Le petit montage dont nous vous proposons ici la réalisa¬ 
tion utilise un circuit intégré spécial, identique à ceux équipant 
les téléphones les plus récents. _ 

On pourra donc sans difficulté l’incorporer dans un poste 
que l’on souhaite moderniser, ou l’insérer en un point quel¬ 
conque de toute installation téléphonique, éventuellement en 
plusieurs exemplaires. 
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Quelques 
rappels 


Une ligne téléphonique normale 
se compose en tout et pour tout de 
deux fils, entre lesquels on peut me¬ 
surer, au repos, une tension conti¬ 
nue d'environ 48 volts. 

La consommation sur cette ligne 
d'un courant supérieur à une dizaine 
de milliampères est interprétée, au 
central, comme un décrochage du 
poste. 

Lorsque la sonnerie retentit, une 
tension alternative de 72 volts est su¬ 
perposée à la composante continue 
toujours présente. 

Bien qu'une tension aussi élevée 
franchisse sans grand problème 
plusieurs kilomètres de ligne, il ne 
faut pas négliger la résistance des 
fils de celle-ci : atteignant fréquem¬ 
ment quelques centaines d'ohms, 
elle limite sérieusement le courant 
pouvant être consommé sans risque 
d'écroulement de la tension d'appel 

C'est la raison pour laquelle les 
PTT demandent aux abonnés de 
s'abstenir de brancher à la fois plus 
de trois postes, répondeurs ou son¬ 
neries. 

La figure 1 donne le schéma équi¬ 
valent d'un poste téléphonique rac¬ 
croché : la thermistance CTP (qui 
sert à réguler le courant qui circule 
au décrochage) n'oppose au repos 
qu'une très faible résistance. 

En fait, chaque sonnerie (incorpo¬ 
rée à un poste ou séparée) doit être 
considéré comme une bobine de 
1000 ohms de résistance, placée en 
série avec un condensateur de 
2,2 nF. 

Le rôle de ce condensateur est de 
bloquer le 48 volts continu, et de ne 
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Réalisation 
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laisser passer dans la sonnerie que 
le courant alternatif destiné à la faire 
fonctionner. 


Le montage 
proposé 


Le schéma de la figure 2 fait ap¬ 
paraître un condensateur de 1 jxF et 
une résistance de 1500 ohms en sé¬ 
rie dans le premier fil de ligne. 

Quel que puisse être le circuit qui 
va suivre, fût-ce même un court-cir¬ 
cuit, le courant consommé en ligne 
sera inférieur presque de moitié à 
celui appelé par une sonnerie 
conventionnelle. On en déduit 
qu'avec des sonneries électroniques 
de ce type, on pourra éventuelle¬ 
ment dépasser la limite de trois ap¬ 
pareils. Il s'agit là évidemment de 
considérations purement techni¬ 
ques, le règlement restant le même 
pour tout le monde : officiellement, 
vous n'avez pas le droit de brancher 
ce montage, non agréé, sur le ré¬ 
seau public. 

Chacun sait toutefois que l'im¬ 
mense majorité des téléphones ven¬ 
dus dans le commerce ne sont pas 
davantage munis de la fameuse 
« étiquette verte »... 

Un rapide calcul de réactance 
montre que l'assemblage conden¬ 
sateur-résistance possède une im¬ 
pédance d'environ 4700 ohms à 
50 Hz. Sous 72 volts efficaces, cela 
correspond à un courant disponible 
de 15 mA au maximum. 

Supposons que nous souhaitions 
bâtir notre sonnerie électronique 
autour d'un composant courant 
connu pour ses possibilités d'émis¬ 
sion de sons (555, SAB 0600, etc.) : un 
rapide examen de quelques fiches 
techniques nous montrera que nous 
sommes très, très « court ». N'espé¬ 
rons pas davantage pouvoir nous 
rabattre sur des CMOS : le niveau 
sonore fourni serait insignifiant. 

C'est donc une famille de circuits 
intégrés tout à fait à part qu'il a fallu 
développer pour cette application 
très particulière. Le SAE 0700 de 
SIEMENS se contente de quelques 
milliampères pour générer un son 
audible à plusieurs mètres, obtenu 
par basculement rythmé entre deux 
fréquences distinctes. 

Il comprend un pont redresseur et 
une diode zener, autorisant l'ali¬ 
mentation directe en alternatif. 

Le condensateur C 2 sert à filtrer 
cette tension redressée, tandis que 



personnalisation 




C 3 et R 2 fixent les caractéristiques du 
son émis : on pourra agir à ce niveau 
pour « personnaliser » les sonneries 
réalisées. 

Contrairement à bien des produits 
concurrents, le SAE 0700 peut rece¬ 
voir à peu près n'importe quel type 
de reproducteur sonore. Le plus 
classique à ce niveau est un cristal 
piézo-céramique (« buzzer »), ce qui 
correspond au cas A de la figure 2 

Le cas B correspond au branche¬ 
ment direct d'un petit haut-parleur : 
dans l'idéal, son impédance devrait 


être d'au moins 800 ohms, ce qui 
n'est guère courant ! 

Avec un HP de 8 ohms, la sonorité 
obtenue tournera au fort bourdon¬ 
nement, ce qui est moins harmo¬ 
nieux mais néanmoins utilisable. 

Pour revenir à la stridulation nor¬ 
male, on peut (cas C) ajouter un petit 
transformateur BF pour étage de 
sortie de récepteur à transistors 
(rapport de transformation de l'ordre 
de 16). 

On peut aussi construire ce transfo 
en bobinant deux enroulements de 
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50 et 800 spires de fil émaillé 4 / 10 et 
8/100 respectivement, dans un pot 
ferrite 18 x 11 de 5600 nH / sp 2 . 

Retenons simplement que la sono¬ 
rité optimale ne sera obtenue qu'en 
présence d'une charge d'au moins 
800 à 1000 ohms. 

On peut toujours, bien sûr, placer 
une résistance en série avec la sor¬ 
tie, afin d'atténuer le son tout en ga¬ 
gnant en résistance de charge. 

Le circuit intégré PSB 6520 (ou S 
124 A), presque identique au SAE 
0700, contient d'ailleurs d'origine 
une résistance de 500 ohms en série 
dans la broche 5. 


Réalisation 


pratique et 


raccordement 


Le circuit imprimé de la figure 3 
regroupe le circuit intégré et ses 
composants associés selon l'im¬ 
plantation de la figure 4. 


Réalisation 


Il est important de choisir pour Ci 
un condensateur de bonne qualité 
isolé à 250 volts, car il s'agit là du seul 
barrage placé sur le chemin de la 
tension de ligne. 

A la première défaillance, la ligne 
se trouverait pratiquement court-cir- 
cuitée. 

L'implantation est d'ailleurs pré¬ 
vue pour un WIMÀ-MKS 250 volts. 
Les deux fils d'entrée se branchent 
tout simplement en parallèle sur la 
ligne, en un point quelconque de 
l'installation : il n'y a pas lieu de 
craindre les « tintements » de numé¬ 
rotation qui se produiraient avec une 
sonnerie classique montée de cette 
façon expéditive : la constante de 
temps introduite par Ci suffit à élimi¬ 
ner ces parasites qui exigent d'ordi¬ 
naire le câblage d'un « troisième fil » 
rejoignant le poste : un argument de 
plus en faveur de la solution « tout 
électronique », dont le principal 
avantage est cependant la discré¬ 
tion : le tout peut se loger à peu près 
n'importe où, dans un très petit boî¬ 
tier aussi bien que dans un poste té¬ 
léphonique quelconque ! 

Patrick GUEULLE 





Nomenclature 

Résistances 

Ri: 1,5 kQ 
R 2 : 15 kQ 

Condensateurs 

Ci : 1 jxF 250 V non polarisé 
C 2 : 10 nF63 V 
C 3 : 0,1 [iF 
C 4 : 10 |*F 63 V 


Circuits intégrés 

CIi : SAE 0700 Siemens 

Divers 

1 cristal piézo-céramique 
ou 

1 HP avec transformateur (voir texte) 



33, rue de la Colonie 75013 PARIS 

580.10.21 


UN APPROVISIONNEMENT 

SÉRIEUX 

Pour votre console 

“AC ODDY” 





DEMANDE DE 

DOCUMENTATION SPÉCIALE 
AC ODDY 


Nom : . 
Adresse : 


Code postal : 
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Educatel vous 


à la pointe 


EDUCATEL a toujours choisi une méthode d’enseignement adaptée aux exigences des entreprises. 
Quel que soit le métier que vous avez choisi, vous disposerez, pour vous permettre une mise en application 
rapide et concrète des cours étudiés, d’un matériel complet, utilisant une technologie de pointe, 

et adapté à votre spécialité. 

Grâce à un enseignement résolument axé sur la pratique, vous entrerez directement 




□ L’ELECTROLAB 

L’ELECTROLAB est un ensemble évo¬ 
lué d’expérimentation en électronique 
générale, spécialement conçu pour un 
apprentissage personnel. 

Le pupitre de l'appareil fait largement 
appel aux circuits intégrés. Il rassem¬ 
ble tout ce que l’on trouve habituelle¬ 
ment dans le « labo» de l’électronicien. 
Des expériences ont été sélectionnées 
pour bien illustrer vos cours. Vous les 
réaliserez sur le circuit de câblage, 
avec les composants qui sont intégra¬ 
lement fournis. 

Chaque expérience se termine par un 
travail personnel dont le résultat est 
donné dans le dossier technique. 
L’ELECTROLAB donnera à votre for¬ 
mation une dimension correspondant 
réellement aux exigences de l’électro¬ 
nique moderne. 


ALIMENTATION REGULEE, 0-5 V 


SYMETRIQUE 
-15 V O, 15 V 


STABILISEE 


GENERATEUR 
DE FONCTIONS 


6 TEMOINS LOGIQUES 


□ LE DIGILAB 

Le DIGILAB est un pupitre d’expéri¬ 
mentation spécialisé en électronique 
digitale. 

Ce matériel vous étonnera par ses per¬ 
formances. Il permet de rassembler 
dans un boîtier une multitude de fonc¬ 
tions électroniques. 
Progressivement, vous apprendrez : 

• à reconnaître les familles de circuits 

( logiques • la constitution des circuits 
intégrés • à lire et à réaliser des sché¬ 
mas logiques • à réaliser des ensem¬ 
bles complets, qui sont à la base de 
tout système automatisé • à concevoir 
vos propres montages. 

Tous les aspects essentiels de l’élec¬ 
tronique digitale sont ainsi mis en 
application, vous assurant une solide 
expérience pratique dans un secteur 
de pointe. 

i 


_ 

□ LA CARTE 

MICRO-PROFESSOR 


Il s’agit d’un système structuré autour 
d’un Z80 et destiné à l'apprentissage 
de la technique des micro-proces¬ 
seurs. 

La carte micro-professor est un sys¬ 
tème électronique programmable. 
C’est un véritable « micro-ordinateur», 
sur lequel les signaux électroniques 
sont disponibles. 

De nombreuses applications, aussi 
bien industrielles que domestiques, 
deviennent ainsi possibles. 

Le système dispose de 3 organes pour 
dialoguer avec vous : 

• un CLAVIER DE 36 TOUCHES 
(20 de fonctions et 16 de données), 

• un AFFICHAGE A 6 POSITIONS. 

• un HAUT-PARLEUR. 


HAUT-PARLEUR INCORPORE 


6 TEMOINS LOGIQUES 
ALED 


INTERFACE MUSICALE 
A CIRCUITS 
INTEGRES 


CIRCUIT DE CABLAGE 
DE 1.000 CONTACTS 


6 GENERATEURS 
D’ETATS LOGIQUES 


ALIMENTATION 
REGULEE, 0-5 V 


HORLOGE REGLABLE 
DE 0,1 Hz A 1,3 KHz 


_ 


MATERIEL 
INCLUS DANS 
LA FORMATION 



B 
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assure une formation 


de la technique 


dans le vif du sujet et vous recevrez une formation professionnelle directement utilisable dans votre futur métier. 
Tous ces matériels sont accompagnés d’un dossier technique. Ce dossier vous explique le principe de chaque 
expérience, le schéma détaillé des montages et vous donne des conseils et astuces de professionnel. 

Tous les aspects essentiels de votre métier sont ainsi mis en application, vous assurant ainsi 
une solide expérience pratique. 


METIERS PREPARES 


NIVEAU POUR 
ENTREPRENDRE 
LA FORMATION 


DUREE 
DE L'ETUDE 


ELECTRONIQUE 


iectronicien 


echnicien électronicien 


Accessible à tous 


3 e /C.A.P. 


15 mois 


21 mois 


ionteur en système d’alarme 


Accessible à tous 


14 mois 


echnicien en réseaux par câbles 


3 e /C.A.P. 


24 mois 


Technicien de maintenance 
en micro-électronique 


3 e /C.A.P. 


18 mois 


C.A.P. électronicien 


26 mois 


B T. S. électronicien 


Baccalauréat 


30 mois 


AUTOMATISMES 


Electronicien automaticien 


Accessible à tous 


20 mois 


Régleur programmeur 
sur machines numériques 


3 e /C.A.P. 


20 mois 


Technicien en automatismes 


3 e /C.A.P 


30 mois 


Technicien en robotique 


Terminale 


22 mois 


RADIO TV HI FI 


Monteur dépanneur RTV Hi-Fi 


Accessible à tous 


22 mois 


Technicien RTV Hi-Fi 


3 e /C.A.P. 


25 mois 


Technicien vidéo 


3 e /C.A.P 


26 mois 


Technicien en sonorisation 


3 e /C.A.P 


17 mois 



L’AMPLI 


OPERATIONNEL 


L’AMPLI OPERATIONNEL est spécia¬ 
lement conçu pour une étude ration¬ 
nelle des montages à base d’ampli¬ 
ficateurs opérationnels. 
L’électronique «analogique» fait de 
plus en plus appel aux amplificateurs 
opérationnels (simplification des mon¬ 
tages par rapport aux réalisations à 
transistors; fiabilité, rapport perfor¬ 
mances/coût inégalé, etc.). 

Nous avons développé un matériel 
destiné à vous faire comprendre les 
bases puis les nombreuses applica¬ 
tions de ces composants «miracle». 
Ainsi, après l’étude de ce cours, vous 
serez apte à utiliser, de façon ration¬ 
nelle, les amplificateurs opérationnels 
et ceci en fonction du type de montage 
que vous recherchez. 



LE CIRCUIT AMPLI 
STEREO 2x20 WATTS 


D’une conception très moderne 
puisqu’il utilise les circuits intégrés, cet 
amplificateur vous fera découvrir le 
fonctionnement d’un système présent 
dans tous les équipements Radio, TV 
et Hi-Fi. 

Grâce à une notice de montage très 
détaillée et parfaitement expliquée, 
vous êtes assuré de réussir votre mon¬ 
tage. 

Celui-ci comporte 4 étages princi¬ 
paux: 

• le préampli RIAA, 

• le correcteur de tonalité, 

• l’ampli de puissance, 

• l’alimentation. 

Toutes les connections entre ces diffé¬ 
rents étages sont directement prévues 
sur le circuit imprimé. 


« Si vous êtes salarié(e), possibilité de suivre 
votre étude dans le cadre de la Formation 
Professionnelle Continue. » 

EDUCATEL - 1083, route de Neufchâtel 
3000 X - 76025 ROUEN Cédex 



Educatel 


GIE Unieco Formation 
Groupement d écoles spécialisées 
Etablissement privé d'enseignement 
par correspondance soumis au contrôle 
pédagogique de l’Etat 


BON 


pour recevoir une documentation complète 

sur le métier qui vous intéresse et sur le matériel d’application. 

Vous y trouverez également les programmes d’études, les durées et les tarifs. 

M. □ Mme □ Mlle □ 



- 


NOM.Prénom. 

Adresse : N°.Rue. 

Code postal I I I 1 I I Localité. 

(Facultatifs) 

Tél.Age.Niveau d’études . 


Profession exercée . 


Précisez le métier qui vous intéresse : 


Retournez ce bon dès aujourd’hui à: 

EDUCATEL - 3000 X - 76025 ROUEN CEDEX 

Pour Canada. Suisse, Belgique : 49, rue des Augustins - 4000 Liège 
Pour TOM-DOM et Afrique: documentation spéciale par avion 



RAP107 





















































































































wm 


St 


a 


Parmi les 136 prix qui avaient 
été offerts par notre confrère Mi¬ 
cro et Robots lors de son enquête 
« Autoportrait », l'un d'entre-eux 
plus particulièrement méritait 
notre attention : le premier prix, 
d'une valeur de 15 000 F environ. 

Offert par la Société Dinotec, le 
robot Hero Junior, second de là 
famille Zenith, a donc été remis - 
à peine arrivé d'Outre-Atlanti- 
que - entre les mains du vain¬ 
queur, Monsieur Patrice Ponsart, 
médecin psychiatre, qui après un 
« round » d'observation, ouvrit 
grandes à Junior les portes de son 
foyer. Ce robot, pédagogique, 
ludique et domestique, est le 
premier du nom à entrer dans 
une famille française que notre 
vainqueur qualifie lui-même de 
« normale ». Il est donc intéres¬ 
sant, après quelques mois de vie 
commune, de voir de quelle fa¬ 
çon Hero Junior s'y est intégré. 
Notre cadeau ne quitte désor¬ 
mais plus un instant la famille qui 
l'emmène avec elle dans ses dé¬ 
placements : il a déjà fait un tour 
de France et deux mariages où il 
a quelque peu volé la vedette aux 
nouveaux époux... 

Sa présence est, de toute fa¬ 
çon, objet d'une curiosité et d'une 
source d'envie constantes. Son 
« propriétaire » nous précise 
que : « les gens viennent le voir 
et l'observent comme ils le fe¬ 
raient d'un enfant, en lui deman¬ 


dant de montrer tout ce qu'il sait 
faire ». Au sein de la famille, la 
plus jeune enfant, âgée de 
18 mois seulement, s'en est fait 
un copain et malgré la barrière 
du langage (Hero Junior parle 
l'anglais), le dirige avec sa télé¬ 
commande et joue avec lui, 
même si parfois elle le considère 
un peu comme un rival et qu'il lui 
arrive de le pourchasser avec un 
crayon pour lui crever les yeux... 
mais les enfants sont comme 
celà ! 


M. Ponsart, notre vainqueur, reçoit son robot des 
mains de M. Dupont, le directeur de la société Di¬ 
notec. 


Hero Junior est source de gags 
dans la famille Ponsart : passons 
sur les premiers pas du robot 
dans les tâches domestiques plus 
ou moins infructueuses, son dé¬ 
tecteur infrarouge destiné à la 
surveillance ou à lui permettre de 
suivre une personne a ainsi été 
trompé à deux reprises... par la 
chaleur du compresseur du frigi¬ 
daire et par un radiateur à qui le 
robot demandait incessemment 
de se faire connaître ! 

Notre vainqueur utilise égale¬ 
ment Junior comme une horloge 
parlante sopohistiquée et envi¬ 
sage de le convertir en guide 
pour l'accueil des patients de la 
clinique dans laquelle il exerce. Il 
le prête volontiers à ses amis pour 
qu'il anime leurs magasins. 

Déjà, Patrice Ponsart envisage 
de faire parler Junior en français 
en lui adjoignant une synthèse 
vocale française et compte lui 
adapter un système permettant 
au robot d'aller automatique¬ 
ment recharger ses batteries 
lorsque celles-ci faiblissent. En¬ 
fin, une liaison RS 232 correcte¬ 
ment interfacée autorisera un 
couplage avec son ordinateur 
familial. 

fl n'y a aucun doute, Hero Ju¬ 
nior a été bien accueilli et intégré 
dans sa nouvelle famille. 

Pour un peu, on pourrait dire 
qu'une place importante lui est 
acquise. M. Ponsart, père adoptif 
d'un genre nouveau, est devenu 
par hasard le premier membre 
d'un club des « amis » de Hero 
Junior, qu'il reste à créer. Déci¬ 
dément, le hasard fait bien les 
choses. (Dinotec, (1) 687.14.48. 
41-43, rue de Villeneuve, SILIC 
197, 94563 Rungis cedex). 
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OMME vous avez pu le remarquer dans la documenta¬ 
tion et dans vos essais, la gestion de l’écran du Spec- 
trum nécessite environ 8 KO de mémoire. Avec le buffer 
d’imprimante et le tampon pour les microdrives, il reste peu de 
mémoire disponible dans la version 16 K. Les versions 48 K 
disposent d’une réserve de mémoire correcte, mais 32 K sup¬ 
plémentaires seraient bien utiles._ 

Désormais, vous allez pouvoir étendre votre mémoire, quelle 
que soit la version du Spectrum que vous possédez, même 
pour les nouveaux Spectrum « + » qui ne sont en fait que des 
Spectrum avec un autre clavier. Il est conseillé de bien lire 
l’article avant d’entreprendre la réalisation. 



Extension 


32 K RAM 



Si vous possédez un Spectrum 
16 K, vous serez intéressez de lui ra¬ 
joutez ces 32 K supplémentaires 
normalement prévus. Si vous dési¬ 
rez par contre l'étendre de plus de 
32 K, passez au chapitre suivant, 
mais les explications qui suivent sont 
très utiles pour la compréhension du 
montage. 

Le schéma synoptique est pré¬ 
senté en figure 1 . Ce schéma a été 
déduit du schéma de principe de la 
figure 1 b. Celui-ci a été relevé sur 
une platine de Spectrum Issue 2, 
mais conviendra aussi pour les au¬ 
tres versions, au détail de la mise en 
œuvre près. C'est donc le schéma 
conçu par les bureaux d'études Sin¬ 
clair ! Rendons à César ce qui lui 
appartient ! Mais revenons au 
schéma de principe. 


! 


Radio Plans - Electronique Loisirs N° 454 


79 


















































Réalisation 


DONNEES 


W? 

Mreq 


Rd 

A15 



A0-A6 


A7-A13 


A14 

0 v ou+5 v 
(faux A15) 


Figure 1 - Schéma synoptique de l'extension RAM. 



En premier, un gros bloc, qui sym¬ 
bolise la RAM dynamique de 
32 Koctets. Elle est constituée par IC 15 
à IC 22 . La raison d'être des blocs pé¬ 
riphériques est celle de sa mise en 
œuvre. La RAM dynamique est plus 
économique, mais demande des 
composants en plus pour l'utiliser. 
Les données peuvent être utilisées 
directeme nt, ainsi que le signal 
d'écriture Wr. La différence avec la 
RAM statique se justifie maintenant : 
Le bus d'adresse est multiplexé pour 
gagner en taille de boîtier de la 
RAM, en limitant le no mb re de pat¬ 
tes. Les signaux RAS et CAS per¬ 
mettent de se synchroniser. 

RAS, row address strobe, com¬ 
mande des adresses des lignes, lat- 
che l'adresse des lignes à l'intérieur 
de la RAM au front descendant et 
CAS, collumn address strobe, com¬ 
mande des adresses des colonnes, 
latche l'adresse des colonnes à l'in¬ 
térieur de la RAM, au front descen¬ 
dant. La RAM 32 K est compatible 
avec la 4116, et se compose donc de 
128 lignes de 128 colonnes... mais 


sur 2 plans. Le multiplexage ne s'ef¬ 
fectue donc que sur A0-A6, ce qui 
donne un choix de 1 parmi 128 et A7 
permettra la sélection du plan. En 
fait, la RAM 32 K est une RAM 64 K 
dont un des plans, ou deux, sont inu¬ 
tilisables. Donc on aura à choisir 
parmi 4 plans de 16 K... mais reve¬ 
nons au multiplexag e : le premier 
signal à présenter est RAS, c'est très 
facile avec l e Z 80 c ar il suffit d'utili¬ 
ser le signal MREQ. Ce dernier per¬ 
mettra aussi le rafraîchissement qui 
est prévu par le Z 80. Ensuite, il s'agit 
de fournir les adresses adéquates. 
C'est le rôle du multiplexeur. Après il 
est nécessaire de commuter en pre¬ 
mier le m ultipl exeur, puis de valider 
le signal CAS. C'est le rôle des « li¬ 
gnes à retard » (R71-C63 et R70-C64). 

Mais ceci ne pourra se faire qu'en 
accès mémoire et non en rafraîchis¬ 
sement. Le bit Aïs déterminera si la 
RAM est sélectionnée et si oui, auto- 
risera le test suivant. Si Wr ou Rd est 
activé, à l'état bas, on accède donc à 
la RAM, et on autorise la com- 
muta tion du multiplexeur et du si¬ 
gnal RAS. Sinon, on est en phase 
rafraîchissement. C'est donc une 
solution originale qui est pr ésentée 
ici, puisque le signal RFSH du Z 80 
est inutilisé... ce qui laisse plus de 
liberté, mais c'est tout de même le 
Z 80 qui se charge de présenter les 
« données » correctes sur le bus 
d'adresses pour le rafraîchissement. 

Atten tion don c si vous utilisez la 
broche ÈUSfîO. Le schéma de prin¬ 
cipe concrétise le schéma synopti¬ 
que. La détection d'accès RAM et les 
retards sont confiés à IC23 et IC24, et 
aux multilplexeurs à IC25 et IC26. On 
voit alors qu'il existe des sélections 
pour le bit A 7 de la RAM. Comme 
précisé avant, un ou deux plans 


parmi les quatres sont détruits. Les 
straps ont pour rôle de choisir les 
deux plans corrects et un parmi ces 
deux-là grâce à Au. Pour citer deux 
types de RAM rencontrés : 4532 L 
et 4532 H, il faudra respectivement 
placer Si vers la masse ou vers le 
+ 5 V. Les Spectrum ISSUE 3 ont été 
plus loin, car le choix est encore plus 
vaste, sûrement dû à des versions de 
RAM 32 K un peu plus défavori¬ 
sées !... Il n'y a pas de petits bénéfi¬ 
ces ! Mais grâce à cet artifice de réa¬ 
lisation, il va être possible de gonfler 
votre Spectrum très simplement, et 
même de l'étendre beaucoup plus 
sur le même principe. Mais si votre 
désir est de ne réaliser que l'exten¬ 
sion 32 K, peut-être aurez-vous du 
mal à trouver les composants (4532), 
et ce serait dommage de perdre 
32 K, alors utilisez les mêmes com¬ 
posants que la version 80 K. 


Mise en œuvre 
de l'extension 32 K 


Il convient de distinguer trois cas, 
dus aux différentes versions du 
ZX Spectrum. Il existe 4 versions, la 
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Figure 1b- Schéma extension 32 K ZX Spectrum. 
* variante possible pour ISSUE 3. 
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version 1 : ISSUE ONE, la version 2 : 
ISSUE TWO et les versions 3 et 4 : 
ISSUE THREE, ISSUE FOUR qui se 
ressemblent. Cette référence est 
notée près du buzzer, comme l'indi¬ 
que les figures le, 1 d et le. La 
version 1 est bien sûr la plus an¬ 
cienne et la plus dure à étendre. Les 
autres versions se ressemblent aux 
détails près. Les Spectrum (+) ne 
sont en fait que des versions 3 ou 4, 
avec un clavier, que personnelle¬ 
ment nous trouvons bien moins 
agréable à l'utilisation. 

Version 1 

On se reportera à la figure 1 c. 
C'est la version qui posera le plus de 
problèmes de réalisation. En effet, le 
circuit est conçu pour recevoir un 
petit circuit imprimé rapporté sur 
deux supports de 14 et 16 broches. Il 
vous sera donc nécessaire de réali¬ 
ser ce circuit imprimé en respectant 
les brochages des composants et 
« connecteurs » et d'utiliser le 
schéma de la figure 1. Mais le plus 
simple serait de trouver auprès de 
votre revendeur le kit d'extension, en 
précisant la version 1 demandée. Un 
circuit pourrait être diffusé dans la 
revue si beaucoup de lecteurs en 
font la demande. A noter que l'ex¬ 
tension 80 K sera aussi plus hasar¬ 
deuse. 

Version 2 

C'est la version 1 réimplantée et 
corrigée... De sorte que les circuits 
IC 15 à IC 26 peuvent être directement 
implantés. Leur cablâge est prévu et 
les composants périphériques déjà 
implantés. Le constructeur a donc 
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implanté douze supports, prévoyant 
cette fois-ci une extension plus sim¬ 
ple. En effet, il suffira d'introduire 
correctement les douze circuits inté¬ 
grés dans les supports, comme pré¬ 
cisé en figure 1 d. Après, il ne res¬ 
tera plus qua positionner le strap Si, 
suivant le type de RAM utilisé (rélié à 
+ 5 V si 4532 H, relié à 0 V si 4532 L, 
indifférent si RAM 64 K). Attention, 
n'utilisez que des RAM de 32 K pré¬ 
vues pour la version 2, sinon vous 
risquez de ne pas avoir 32 K sup¬ 
plémentaires. 

Versions 3 et 4 

Elles ne se différencient qu'assez 
peu de la version 2. Elle se reconnais¬ 
sent par le radiateur au-dessus du 
connecteur comme le précise la fi¬ 
gure le. Le strap est cette fois-ci 
remplacé par une zone plus com¬ 
plexe. Elle évoque toutes les possibi¬ 
lités pour choisir dans lequel des 
plans les octets sont corrects. La fi¬ 
gure précise deux cas, mais suivant 
vos circuits, il faudra vous faire pré¬ 
ciser les plans corrects et en vous 
basant sur la figure 1, déterminer les 
straps choisis. En général, les cas les 
plus fréquents sont les deux indi¬ 
qués. 

Attention : 

— respectez bien le repérage des 
circuits intégrés (toutes les encoches 
sont dirigées vers le haut et référen¬ 
cées sur le circuit imprimé) 

— respectez la position de chaque 
circuit intégré 

— utilisez ceux imposés dans la no¬ 
menclature 

— Se reporter aux figures concer¬ 
nées 

— écrire en cas de doute à la revue 
qui transmettra vos demandes à 
l'auteur. 


Schéma de 
l’extension 80 K 


Le schéma de principe est donné 
en figure 2, et ne demande pas de 
synoptique pour sa compréhension. 
L'astuce est d'utiliser un signal sup¬ 
plémentaire pour choisir la paire de 
plans désirée, donc la page de 32 K. 
Ce signal est B.S. comme bank se¬ 
lect. ou sélection de bloc de 32 K. Les 
figures ld et le le mentionnaient 
déjà. Il faudra bien sûr s'y reporter 
lors de la réalisation. Une solution 
simple aurait consisté en un inver¬ 
seur miniature, mais une com¬ 



mande logicielle est tout de même 
plus agréable, mais aussi néces¬ 
saire pour accéder à la commuta¬ 
tion dans un programme. On réa¬ 
lise donc un miniport, mais avec 
une astuce... 

Une bascule, moitié d'IC 2 joue le 
rôle d'inverseur et la led D 2 indi¬ 
quera le bloc choisi. Pour comman¬ 
der cette bascule, on utilise le bus du 
Spectrum pour se synchroniser. La 
figure 7 rappelle le fonctionnement 
de la bascule D. L'état désiré pour le 
signal B. S. sera présent sur le bit D0. 
Pour le lire au bon moment, il faut se 
synchroniser sur le bus. Pour ce 
faire, il faut déterminer l'instant où la 
bonne donnée est envoyée. Ce choix 
se fera en analys a nt les adresses et 
les signaux iOnQ et WR. Si l' adresse 
est correcte,IORQ = 0 et WR = 0, la 
donnée est celle désirée et le bit D0 
peut être mémorisé. Le rôle d'ICi est 
d'effectuer ce décodage. On utilise 
pour le décodage d'adresses A0 et 
A?, dont le choix sera confirmé par la 
suite. L'équation logi que du si gna l H 
est donc : H = A 7 4- lORQ + WR + 
A0. L'adresse sera donc déterminée 
par A 7 = 0 et A0 = 0 car pour mémo¬ 
riser D0, il faut que H passe par 0 
pour créer un front montant. La bas¬ 
cule est remise à zéro au moment du 
reset, lors de la mise sous tension et 
un poussoir a été rajouté pour le 
permettre en cours de programma¬ 
tion, en cas d'erreur, sans avoir à 
déconnecter l'alimentation. R3 et Ci 
sont facultatifs et ne servent qu'à ga¬ 
rantir le reset, le cas échéant. 


Comme le montage n'utilise qu'une 
bascule, l'idée a été d'utiliser l'autre 
bascule pour créer un mini-port, par 
exemple pour commander la cas¬ 
sette ou la mise en marche de l'im¬ 
primante... Cette fois-ci, le bit Di est 
utilisé. Quand celui-ci est à 1 et que 
la bascule est validée, la sortie Q 
passe à zéro. Un courant circule 
dans Rs qui, illumine la led D3, sature 
T 2 qui ferme le relais miniature RLi. 
La diode D 4 protège le transistor des 
surtensions qu'occasionne ce relais 
et Rê bloque le transistor lorsque la 
sortie Q est à « 1 », ce qui correspond 
à environ 3,9 V car le circuit est un 
TTL LS. 

Revenons au décodage d'adres¬ 
ses. Par un décodage simplifié pour 
ses périphériques, le Spectrum 
laisse peu de possibilités à l'utilisa¬ 
teur. Ainsi comme le rappelle la fi¬ 
gure 8, seuls As, A6, A 7 sont libres. 
Notre montage aurait par exemple 
pu décoder As, Ae, Â 7 tels qu'ils 
soient tous trois à zéro, ce qui n'utili¬ 
sait qu'un choix sur les huits possi¬ 
bles. 



1/4 IC 23 


Figure 3 - 

Variante pour remplacer Tl, Ri, R2, Di 
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Or, l'astuce choisie permet au 
contraire de bénéficier de ports sup¬ 
plémentaires et utilise un bit nor¬ 
malement inutilisable. Pour com¬ 
prendre le principe il faut se reporter 
à la figure 4. Elle explique l e cablâge 
d'une broche bizarre , IOR QGE. 
Normalement, le signal IORQ lui est 
appliqué par la résistance R27 de 
680 Q., et elle est reliée à l'ULA. 

Pour l'ULA, c'est la commande qui 
valide son port d'entrées-sorties : en 
entrée, le clavier, la prise EAR et en 
sortie la couleur du bord (latch in¬ 
terne) la sortie MIC et le buzzer. Par 
suite d'un oubli dans la conception 
de l'ULA, le transistor Tp a dû être 
rajouté, ainsi le port interne ne de¬ 
vient accessible que si l'adresse est 
telle qu e A0 = 0 c ar pour être active 
l'entrée IORQGE doit être à zéro en 
synchronisme avec IOR Q. Or si 
A0 = 1, Tp est saturé et IORQGE 
vaut + 5 V, la ré sistanc e R27 protège 
l'état de la sortie IORQ. 

Voilà pourquoi le bit A0 est ré¬ 
servé au haut-parleur, clavier, bord 
et interface cassette. Sur cette idée, 
le montage va utiliser A0, pour son 
décodage d'adresses, mais un autre 
bit va indiquer, en portant IORQGE 
à + 5 V, que le port interne n'est pas 
désiré. Ce sera le bit A 7 . Quel avan¬ 
tage puisque on utilise un bit de toute 
façon... Eh bien... celui de conserver 
ce bit libre, mais de bénéficier de 
plus de zones d'adresses possibles. 
Voici l'astuce : notre port est com¬ 
mandé si A? et A0 sont nuis. Or si A- 
= 0, on va bloquer IORQGE à + 5 V, 
ce qui n'activera pas le port interne. 
Ce cas convient. Le second cas pos¬ 
sible est A 7 = 0 et A0 = 1 ; notre port 
n'est pas activé, et le port interne de 
même. Le troisième cas est utilisé 
par la ROM. Si A 7 = 1 et A0 = 0, alors 
seul le port interne sera activé, sans 
changement. Le dernier cas est sans 
effet. 

On vient donc de remarquer qu'il 
reste possible d'utiliser le bit Ai, à 
condition de maintenir A0 = 1, ce 
que l'on faisait jusqu'alors. Il vous 
reste donc bien 8 ports extérieurs 
possibles. 

Comment obtenir plus de ports ? 
Nous avons oublié les bits As à Aïs. Ils 
sont utilisés par le clavier, mais ils 
n'interviennent que si A0 = 0. Si A0 
= 1, il reste donc possible de les utili¬ 
ser. Avec notre intervention, si A 7 = 
0, il n'est même plus nécessaire que 
A0 soit égal à 1, puisque son état n'est 
plus testé. A0 est donc utilisable, ce 
qui laisse deux fois plus de choix. A 
condition de respecter les données 
du tableau de la figure 8, l'adres¬ 
sage de périphériques extérieurs ne 


Figure 4 - Cablâge interne du Spectrum pour IORQGE. 
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Figure 5b- Voici comment utiliser 
la porte inutilisée du 74 LS 00 du Spectrum. 


tes 11 et 12 du support ou en les des¬ 
soudant... L'avantage est de n'utili¬ 
ser qu'un transistor et d'être plus ra¬ 
pide, car le transistor Ti mettra un 
peu plus de temps à se désaturer. Il 
sera parfois nécessaire d'en tenir 
compte dans la réalisation de logi¬ 
ciels mais avec des transistors rapi¬ 
des, le problème ne devrait pas se 
poser. En fait, l'interférence pro¬ 
viendrait plutôt après une commu¬ 
tation, à la suite d'une lecture du 
clavier, en langage machine bien 
sûr... insérer alors quelques NOP's. 
L'examen des signaux à l'oscillos¬ 
cope vous en apprendra beaucoup. 


COMPOSANTS 


devraient plus vous poser de pro¬ 
blèmes. . . 

En revenant à l a figure 2 , on re¬ 
marque la mise de IORQGE à + 5 V 
qui s'effectue grâce à Ti. Celui-ci est 
saturé si l'état de l a porte OU 1 est à 
zéro, donc si A? et IORQ sont à zéro. 
En fait seul A 7 aurait suffit mais Ri ne 
pouvait charger directement le bus 
d'adresses, aussi l'a-t-on reliée à la 
sortie de cette porte. 

La figure 3 présente une variante, 
en remplacement de Ti, Di, Ri et R 2 
mais nécessite d'utiliser une des 
deux portes NAND non utilisées de 
IC23, sur le circuit imprimé. La figure 
5 b montre une méthode pratique 
pour y accéder, en sortant les 2 pat¬ 


Réalisation 

pratique 


Le tracé du circuit imprimé est 
donné à la figure 6. Sa réalisation se 
fera par la méthode qui vous est pro¬ 
pre, mais nous accordons une préfé¬ 
rence à la méthode photographique. 
L epoxy est nécessaire pour éviter les 
capacités parasites et pour accroitre 
la rigidité du montage. Le circuit 
pourra être encore réduit si l'exten¬ 
sion miniport ne vous intéresse pas. 
Il est assez peu aisé de trouver de la 
place dans le Spectrum. Regardez 
les photos pour voir où vous pourrez 
disposer votre circuit, (collé contre 
les flancs en plastique). Dans les ver- 
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Réalisation 



Figure 6 - Circuit imprimé et implantation des composants. 




Figure 6b- montage extérieur (idée), le fil B.S. nécessite l’ouverture du boitier. 
Note : il faut rajouter le fil venant de B.S. sur une broche inutilisée du connecteur. 


connexions du clavier. Attention, 
elles sont très fragiles. Percez les 
trous pour les LED, comme indiqué 
sur la photo, au dessus de la touche 0 
et collez les LED dans ces trous et le 
circuit imprimé à côté. Regardez les 
photos, qui vous montrent la dispo¬ 
sition. Il est conseillé toutefois de 
scotcher le circuit provisoirement et 
de tout câbler et vérifier. Si tout est 
OK, on pourra alors coller. Repérez 
vos liaisons et câblez les vers le cir¬ 
cuit imprimé du Spectrum en lais¬ 
sant assez de fil pour pouvoir ouvrir 
le boitier aisément. Vous trouverez 
l'aboutissement de vos fils aux bor¬ 
nes du connecteur. C'est la méthode 
la plus simple. Mais ne soudez pas 
sur le connecteur, mais un peu 
avant, sinon vous ne pourriez plus 
insérer d'extension. Les photos té¬ 
moignent des résultats. Seul B.S., 
sera relié sur la plaquette et les figu¬ 
res 1 d et le indiquent l'endroit. 
Pour éviter toute erreur, utilisez un 
ohmmètre et vérifiez après câblage 
les connexions en les testant depuis 
le Z 80. Prenez le calibre le plus fai¬ 
ble pour vérifier la continuité. 

On percera aussi un trou, à côté de 
l'ouverture pour le câble TV, pour 
fixer le bouton de reset. Une fois le 
câblage effectué, protéger le circuit 
d'un isolant (plastique, carton) pour 
éviter tout court-circuit. S'il est collé 
et bien plaqué, cela ne devrait pas 
être nécessaire, mais préférable par 
prévention. Avant, vous aurez bien 
sûr vérifié plusieurs fois votre câ¬ 
blage, car une erreur à ce niveau 
pourrait être irréparable. Avec des 
composants de bonne qualité, le 
montage devra fonctionner aussitôt. 
On refermera alors le boitier après 
avoir recâblé les liaisons souples du 
clavier et revisser les 5 vis. 


sions 3 et 4, le radiateur risque de 
vous gêner. La figure 6 b vous pro¬ 
pose alors une solution, prévoyez 
alors la modification sur l'implanta¬ 
tion. Si vous décidez de réaliser une 
extension clavier, il vous sera très 
facile d'introduire le montage sous le 
boitier, comme par exemple l'exten¬ 
sion pour convertir en Spectrum +. 

Une fois le circuit imprimé, il 
conviendra de le protéger soit grâce 
à du vernis protecteur spécial, soit 
en effectuant un étamage. La 
méthode à chaud est la seule dura¬ 
ble. Il convient de graisser le circuit 
avec de la « graisse à soudure » puis 
de passer avec de la soudure et un 
fer 60 W à panne large. Après, il 
conviendra de bien dégraisser le 
circuit à l'acétone. L'étamage pré¬ 


sentera l'avantage de prévenir des 
microcoupures. Il ne reste plus qu'à 
implanter les composants, très près 
du circuit imprimé, car la place est 
restreinte, aussi ne pas employer de 
support. On coupe ensuite les pattes 
au ras des soudures après montage. 
On réalisera les différentes 
connexions en fil fin souple. On cou¬ 
pera 16 bouts de fil d'une vingtaine 
de centimètres qu'on reliera à la 
plaquette et qu'on soudera. On véri¬ 
fiera l'implantation correcte et la 
justesse du circuit imprimé. Il ne 
reste alors plus qu'à le monter dans 
le Spectrum. 

Pour le démontrer, il suffit de dévis¬ 
ser les 5 vis cruciformes au fond du 
boîtier, d'écarter les deux coquilles et 
de déconnecter prudemment les 


Note aux versions 48 K 

Certaines versions utilisent des 
RAM 64 K, alors pas de problèmes. 

Mais ces versions sont très récen¬ 
tes et il y a peu de chances que vous 
en possédiez une. Alors vous devrez 
vous armer de courage car il va 
vous falloir dessouder les 8 boîtiers 
de RAM 32 K à l'aide de tresse à 
dessouder et d'un fer à souder fin. 
Surtout procédez avec patience et 
précaution afin de ne pas endom¬ 
mager le circuit. Si ce travail vous 
effraie, coupez les pattes des RAM 
32 K et dessoudez-les, une à une. 
Débouchez les trous métallisés 
avec une pompe à dessouder, et 
souder à la place des supports de 
qualité. La méthode est beaucoup 
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fe& aérosoU 
éle ctronique* 

KOIMTAKT 


nouveau 

aérosol 110 ml 
de 19,60 ttc 

à 22,50 TTC 



KONTAKT 

ÊD=ÜÛiM0i 


^AbTATT-WESTERN-G£P^ r 



WH 

Une gamme complète pour désoxy- 
der, nettoyer et lubrifier les con¬ 
tacts électroniques de toutes natu¬ 
res. En vente dans les magasins 
spécialisés et électronic-shops. 

. 

DOCUMENTATION GRATUITE 

NOM:__ 

ADRESSE:_ 


SLORA. B.P. 91.57602 FORBACH CEDEX 


Réalisation! 



G 

S 

1Y 

2Y 

3Y 

4Y 

1 

X 

0 

0 

0 

9 

0 

0 

IA 

2A 

3A 

4A 

1 

IB 

2B 

3B 

4B 


74LS157 
G=st robe 
S=sélection A/B 


Ile 


ta lio ES 
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Réalisation 



Adresses 

W n « N -r- O 

<<<<<<<<<<< <<<<< 


données 

Nieiflnncj^o 

QQQQQQQQ 

IN 65278 

11111110 11110 

IN 

Ear V C X Z Cs 

IN 65022 

1111110 1 11110 

IN 

Ear G F D S A 

IN 64510 

11111011 11110 

IN 

Ear T R E W Q 

IN 63486 

11110 111 11110 

IN 

Ear 5 4 3 2 1 

IN 61438 

1110 1111 11110 

IN 

Ear 6 7 8 9 0 

IN 57342 

110 11111 11110 

IN 

Ear Y U 1 0 P 

IN 49150 

10111111 11110 

IN 

Ear H J K L Ent 

IN 32766 

0 1111111 11110 

IN 

Ear B N M SsSp 

OUT 254 

O 

OUT 

HPMic^Bord-> 

IN 251 

110 11 

IN 

Tp ïï~ 

OUT 251 

0 

OUT 

Ca St Fr 

IN 231 

0 0 111 

IN 

• 

IN 239 

0 1111 

IN 


IN 247 

10 111 

IN 

• 

OUT 231 

0 0 

OUT 


OUT 239 

0 1 

OUT 

• 

OUT 247 

1 0 

OUT 

• 

IN 63486 

11110 111 11110 

IN 

i t * 

IN 61438 

1110 1111 11110 

IN 

* t ± 


Clavier et 
prise EAR 


>Mic. Border, HP 
Imprimante 

► Interface ZX 1 


Interface ZX 2 


OUT 30 


111101 OUT 


Figure 8 - Utilisation des bits du Spectrum. 




]} Extension 80 K 


sélection bloc 
miniport 


Imprimante : St : stop, Fr : frein, Ca : commande aiguille, Ir : imprimante prête, Ip : connectée clavier, Cs : 
caps shift, Ent : Enter, Ss : Symbol shift, Sp : space • : défini partiellement. 

Les bits indiqués sont ceux nécessaires au décodage. Les autres peuvent prendre une valeur quelcon¬ 
que sans que le fonctionnement du Spectrum en souffre. Ainsi A5, A6, A7 sont toujours libres. Le 
décodage « Sinclair » est simplifié au maximum et ne se fait que sur un bit. Aussi, si votre décodage ne le 
teste pas, n’oublier pas de positionner correctement ce bit par logiciel, sous peine d'obtenir des conflits 
de bus. 


plus simple, mais les 8 boîtiers de 
RAM 32 K sont juste bons à jeter. 


Mise en 
œuvre 


Extension 32 K 

Après avoir vérifié l'exactitude du 
montage des circuits intégrés (IC 15 à 
IC 26 ), le boîtier toujours ouvert et le 
clavier non relié, il suffira de relier le 
cordon d'alimentation. Le message 
de Copyright doit apparaître après 
quelques secondes. Le délai est un 
peu plus long que dans la version 
16 K initiale car il y a 32 K de plus à 
tester. Si tout est OK, il suffira de dé¬ 
brancher, de reconnecter le clavier 
et de refermer le boitier. Sinon re¬ 
contrôlez les composants, bien que 
ce cas soit peu probable. Mainte¬ 
nant, tapez : PRINT PEEK 23732 + 
256* PEEK 23733. Le Spectrum affi¬ 
chera 65535, dernier octet RAM de 
libre, ce qui prouve la présence des 
32 K supplémentaires. Si la valeur 
est comprise entre 32768 et 65535, 
une ou plusieurs des RAM sont sus¬ 
ceptibles d'être en panne. Sinon 
votre circuit présente un défaut et il 
convient d'en référer à votre distri¬ 
buteur. 


Extension 80 K 

Après avoir vérifié une dernière 
fois le câblage, débranchez le signal 
B. S. et à l'aide d'un fil volant, reliez 
la borne libre sur le circuit du Spec¬ 
trum à + Vcc et procédez comme 
pour la version extension 32 K. Inu¬ 
tile de remonter le boitier mais véri¬ 
fiez la valeur de P-RAMT. Refaites le 
même essai en reliant la borne libre 
à la masse. Si tout est OK, vous dis¬ 
posez de deux pages de 32 KO. Si¬ 
non, un des composants est défec¬ 
tueux, mais le circuit supplémen¬ 
taire n'interfère pas. Si un doute sub¬ 
siste, débranchez toutes les 
connexions et reprenez. 

L'étape précédante étant considé¬ 
rée correcte, ne reliez toujours pas 
B.S., mais laissez toutes les autres 
connexions et essayez : 

OUT 30,0 les leds D 3 et D 2 doivent être 
éteintes 

OUT 30,1 allume D 2 

OUT 30,3 allume aussi D 3 

OUT 30,2 éteint D 2 

retapez OUT 30,0 pour éteindre à 

nouveau Ds. 

La sélection fonctionne alors cor¬ 
rectement. Sinon vérifiez votre 
montage à l'oscilloscope, et contrô¬ 
lez votre câblage. La panne ne peut 
provenir que d'une erreur de votre 
part ou d'un composant défectueux. 


Maintenant, il suffit de relier le fil 
libre à B. S. et de vérifier les tests ci- 
dessous. Si tout est OK, vous pourrez 
refermer votre boitier, après avoir 
collé et protégé le circuit imprimé, 
pour éviter un mauvais contact en 

Essayez CLEAR 32767 : NEW 
OUT 30,1 : POKE 40000, 1 
OUT 30,0 : POKE 40000, 10 
OUT 30,1 : PRINT PEEK 40000 : Rem 
le résultat doit être 1 (Page 1) 

OUT 30,0 : PRINT PEEK 40000 *: Rem 
le résultat doit être 10 (Page 0) 

Note : 

Si le bord change de couleur après 
l'instruction OUT, le transistor Ti (ou 
T3) ou la diode D. ne con vient pas, 
puisque le signal IORQGE n'est alors 
pas inhibé. Optez pour un transistor 
et une diode plus rapides, mais les 
valeurs référencées conviennent 
dans tous les cas. Le problème peut 
venir d'ailleurs... 

Le petit relais peut commuter toute 
source sous 50 V et 0,1 A maximum 
(5 W). D est donc très possible de 
l'utiliser pour démarrer la cassette. 
Le plus simple serait de créer une 
petite routine machine, qui « saute » 
le report 'start tape then press any 
key'... 


Utilisation de 
l’extension 80 K 


Il y a plusieurs possibilités, mais il 
convient de se rappeller que le 
changement de page peut occa¬ 
sionner un « plantage » du Spec¬ 
trum si on n'a pas pris certaines pré¬ 
cautions. Celles-ci sont de placer la 
pile du système en dehors des pages 
de 32 K, sinon au passage de l'une à 
l'autre, la machine ne saura plus où 
0 H 0 0 j} 0 st. 

Possibilité*! : CLEAR 32767 : NEW 
Chaque page est alors utilisable, 
mais uniquement pour des octets ou 
des routines machine. 

Possibilité 2: OUT 30,0: CLEAR 
65535 : NEW (ou reset) 

La page 0 est utilisée, avec la RAM 
16 K, pour écrire le programme ba- 
sic. La page 1 sera réservée à des 
routines machines ou des octets, 
mais attention, l'accès se fera à par¬ 
tir d'une routine machine qui initiali¬ 
sera le stack pointeur à une zone li¬ 
bre dans la RAM 16 K (Rem réservée 
par exemple) et restaurera le stack à 
son ancienne valeur au retour. 
Possibilité 3 : OUT 30,0 : CLEAR 
327676 : NEW 
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©© 

^( T)cholet comoo/ont/ 
électronique/ 

HF•VHF 

MAGASIN, Vente par Correspondance : 
136, bd Guy Chouteau, 49300 CHOLET 
Tél. : (41) 62.36.70 

BOUTIQUE : 2, rue Emilio Castelar 
75012 PARIS • Tél. : (1) 342.14.34 
M° Ledru-Rollin ou Gare de Lyon 


CD 4013. 5,60 

CD 4016. 5,50 

CD 4020 / 4040 / 4060 . 9,00 

CD 4053 . 9,50 

CD 4069 . 5,00 

CD 4093 . 8,00 

CD 4511 . 11,00 

CD 4528/4538 . 11,00 

CD 4584 . 12,80 

etc... 

MOTOROLA 

MC1496P. 15,00 

MC3396P. 45,00 

MC145104P. 45,00 

MC145106P. 48,00 

MC145151P.150,00 

PLESSEY 

SL565C. 85,00 

SL6601C . 55,00 

SP8629C . 45,00 

SP8630.185,00 

SP8658 / 8660. 39,00 

R.T.C. 

TDA 4560 . 45,00 

TDA 7000 . 36,00 

TBA 970 . 59,00 

TDA 2593 . 24,00 

NE 5534 = TDA 1034 . 25,00 

TCA 660 B. 44,00 

TDA 3571 = 2571 . 67,00 

DIVERS 

LF 356 = TL 071 . 7,00 

LF 357 . 8,00 

LM 317T. 15,00 

LM 360 . 70,00 

LM 555 . 5,00 

LM 567 . 18,00 

LM 723 N. 4,50 

BF 961 . 7,00 

2N 2369 . 2,20 

PROMOTION SUR : 

ROUES CODEUSES 
PETITS CLAVIERS 

QUARTZ STANDARD . . . 25,00 pièce 


3,2768 Mhz - 4,000 Mhz - 5,000 Mhz - 
5,120 MHz - 6,4000 Mhz - 6,5536 Mhz - 
8,0000 M hz - 10,000 M hz -10,240 M hz - 
10,245 Mhz - 10,600 Mhz - 10,700 Mhz 
- autres valeurs nous consulter. 

Frais de port payables à la commande 
P.T.T. recommandé urgent : 25 F 
Contre-remboursement : 45 F 

Prix non contractuels, susceptibles de varier 
avec les approvisionnements. 
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OUT 30,1 : CLEAR 65535 : NEW 
OUT 30,0 

Normalement les deux pages sont 
initialisées pour du basic, mais il 
convient de faire des essais. 

Ce qui serait souhaitable, c'est 
que des programmes utilisant ces 
possibilités nouvelles s'échangent, 
peut être par l'intermédiaire de la 
revue ou de l'auteur. Faites en nous 
part. Nous travaillons actuellement 
sur un logiciel machine qui permet¬ 
trait de faire fonctionner deux pro¬ 
grammes Basic, un dans chaque 
page. Mais cela pose beaucoup de 
problèmes. Mais nous vous tiendront 
au courant... Aussi n'hézitez pas à 
nous faire part de vos essais... 

Wallerich Patrice 


£ : € V C = C £ d£»On« trStiOT! 


VJ- -1.5-fl 
. r-ju 

3 2L : I s. 6 . 0 

A-C PR INT t* 1 : PT - "Ch8r?f: - 
*1 C - è r. à VS. C . ë ». 7 . 
i9 OU^ ii'u _ _ ?r 

SC. LOA D ‘ 5CREEM % 

SI OV-T i-^6.0 REM K7 O ff 
6 3 Rft. jl 0!^ ÎJE U5R 3271(3 REM 
■ C VJ t i n ô lïtSChirit d £ “ £ C O P i £ en 

a partir -j£ l s 4.0000 
Te OUT le'? , i 

se PR INT «l.flT (3,(3. ' Lharqez U" 
autre Ecran d£ la K7. . . " 

39 OUT lê’6.3 REM K7 or 

90 L.OAC/ '* SCREEN $ 

91 OU T 126.1 REM K. 7 O f f 
10© RflNDOMIZE UÔR 32710 REM 

i.5 routine * » * 

ne dut 126 .e 

12e PRINT ni ,AT O,0;"Chei/ d£ 
écran a *• e c i £ ç. 

touches- 0 ou 2 ! 

130 IF 1NFEY THEN GO TO 13 7 

14-0 uET â - CODE INKEV $ 

160 IF S .4-3 OR a 4-9 THEN GO TO 
1 00 

100 OUT 126.8-4.3 

170 RANDOMIZE U5R 32722. REM 
routine Machine de transfert 
de la menroire vers l ecran 
130 EEEP .06.30 
190 GO TO 130 
300 STOP 

l300 REM création des routines 
en langage îu a c h i n e 
1010 lût crc-e 

-U20 FOR n -32 710 TO 32733 

1330 RERO a 

134.0 LIT cr:- crctâ 

1350 poke r.a 

1360 N EXT r, 

1370 IF C f C =1952 THEN GO TC 1150 
1360 PR INT ai. FLASH 1 . AT 0.0; **E 
r.eur dars tes datas... •* 

1390 BEER 3.10 
1-00 LIST 
1110 STOP 
1-50 OUT 126 2 
1155 SflUE ’ d êfftù 1 

2 160 PRINT Ux 1 AT 0,0; "Ue fi | i c à t j 
en. . . " ; at 1,0 . *• r e «i bo b x ne z et i e •: 
t -> r e . . . 1 ■ 

1170 UERIF'v ’demo 
1175 OUT 126 , O 
: 130 Ci-S 

2 190 FOR n- 10 TO 20 STEP -S 
12G0 BEER .1.n 
1210 UEXT r 
1220 RETURN 

2300 DATA 33.0.64- .17,64-. 156.1.0 
27.237,l’6.28i 

«.310 DATH 33,64,156,17.8.64.1,0 
2 7.237.176 . =01 

3300>REM --- - 

C‘ UflLLERiCH Patrice 

ftvner 1935 


Nomenclature 

Extension 32 K 

IC 15 à IC 22 : RAM 32 K : 4532 H ou 
4532 L (Texas) 

IC 23 : 74 LS 32 

IC 24 : 74 LS 00 

IC 25 , IC 26 : 74 LS 157 

R70, R 7 i, C 63 , C 64 sont déjà implantés 

(R70 = 220 Q, R71 = 220 Q 

C63 = 47 pF, C64 = 100 pF) 

Extension 80 K 

ICis à IC 22 : RAM 64 K bits MCM 6665, 
EF 6665, EF 2164 

(Toute version compatible avec le 

brochage donné, d'accès < 200 ns) 

IC 23 : 74 LS 32 

IC 24 : 74 LS 00 

IC 25 , IC 26 : 74 LS 157 

R70, R71, C 63 , C 64 sont déjà implantés 

8 supports 16 broches. 

ICi : 74 LS 32 
IC 2 : 74 LS 74 

Ti: 2N2907, BC251A,... (Transistor 
PNP commutation rapide) 

Di: 1N4148 
Ri: 1 kQ 1/4 W 
R 2 : 470 Q 1 / 4 W 

R3: facultative 220 Q (permet de rac- 
coucir l'impulsion de Reset) 

R 4 : 680 Q 1 / 2 W 
D 2 : Led 0 3 mm verte 
Ci: 1 ^F, 10 V axial (facultatif ; l'im¬ 
planter si le reset ne s'effectue pas 
correctement) 
mini port facultatif 
D 3 : Led 0 3 mm rouge 
R5: 470 Q 1 / 2 W mini- 

Re: 1 kQ 1 / 4 W port facultatif 
T 2 : 2N2907, 2N2905 
D 4 : 1N4148 

RLi - Relais miniature 5 V 1RT en boi- 
tier DIL 

JKi: Jack miniature 0 2,5 ou 
0 3,5 mm châssis 

BP : Bouton poussoir miniature 1 
contact travail 

T 3 : (Variante) BSS42, 2N2222,... 
(Transistor NPN commutation ra¬ 
pide) 

Divers 

Fil de câblage, soudure, colle, cir¬ 
cuit imprimé (tresse à déssouder) 


Listing d’utilisation 

Note : OUT 126, n’ effectue la même chose que 
OUT 30,n seul A6 et A5 sont à 1 ce qui ne change rien. 







































































Réalisation 




Construisez vous-même 


BHHUHI 

■ umÆ. 

""une 



machine 

à 

graver 

vos 

AI iem P s - XX 

^ dljjfoîcuLtè'. 




g 'USAGE des circuits imprimés est c 

■Êè cimio Hanc tm itoc Iûc rnalicotiAno ex 


devenu tellement clas- 


-r r sique dans toutes les réalisations électroniques, que l’on 
W en viendrait trop souvent à penser qu’il ne s’agit que 

d’une simple formalité ! 


dtè\ 


’penie 


,$$ 


Information 


Il est vrai que « couper - insoler - graver - percer » est un jeu 
d’enfant si on dispose d’un équipement approprié minimum, et 
il suffit de reprendre quelques vieux Radio-Plans pour 
constater que bien des auteurs se sont mis en chasse pour 
trouver des solutions simples, à la majeure partie de ces étapes 
de travail._ 

Il persiste un « hic » : la gravure au fameux perchlorure de 
fer !__ 

La machine que nous allons décrire devrait satisfaire les plus 
exigeants, sans toutefois sur-équiper les lecteurs qui ne font 
que quelques centimètres carrés par mois. 4 plaques de 
200 x 300 se traitent simultanément (simple face), en ne char¬ 
geant que 3 litres de produit._ 

Nous profiterons de cette réalisation pour indiquer quelques 
trucs et astuces concernant la fabrication des circuits impri¬ 
més. 


Avant même d'aborder le sujet 
proprement dit, l'auteur tient à faire 
savoir qu'il a découvert récemment 
une société distribuant une machine 
très équivalente : il s'agit de WEEQ à 
Cruseilles, et de ses modèles 2000, 
2010 , 2020, qu'il n'est pas question de 
concurrencer. Au contraire ! Cela 
prouve une fois de plus que des ex¬ 
périences parallèles peuvent mener 
à des résultats semblables et valori¬ 
ser ceux-ci. 

Nous profiterons de ce hasard 
pour informer le lecteur sur les pro¬ 
duits spécifiques aux circuits im¬ 
primés, que distribuent les ETS. 
WEEQ et que l'on cherche parfois 
désespérément, et faire savoir 
aussi que cette société propose des 
pièces pouvant servir à la cons¬ 
truction de robots (profilés, moteurs 
pas à pas, etc...), ou de machines 
outils automatisées en coordon¬ 
nées X, Y et Z. 
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Introduction 


Pour ne pas faire double emploi 
avec ce qui a déjà été écrit sur le 
sujet, nous allons nous limiter à notre 
expérience personnelle moyenne : 2 
à 3 m 2 de CI par an, pour les proto¬ 
types seulement. Ceci nécessite déjà 
de s'organiser un peu, et même de 
chercher des solutions simples qui 
peuvent profiter au lecteur. 

Le dessin de la maquette 

Nous allons supposer que le lec¬ 
teur se trouve en face d'un dessin fait 
à main levée ou encore devant la 
reproduction sur Radio-Plans d'un 
circuit vu « côté cuivre », et qu'il a 
bigrement envie de concrétiser sur 
bakélite ou sur époxy. Deux cas de 
figure sont à considérer : 

1° Il n'y a pas d'importants plans 
de masse. Dans cette situation, on 
peut envisager de pastiller soit sur 
calque... soit sur film. Oui le calque 
« marche », et les dessins à l'encre 
de chine aussi, à condition de véri¬ 
fier l'opacité des traits par transpa¬ 
rence avant d'insoler : Essayez de 
créer une surface pleine avec de 
l'encre de chine sur calque, puis, 
quand vous la trouvez satisfaisante, 
regardez-la par transparence, c'est 
du gruyère ! Retournez alors le cal¬ 
que, et masquez les trous par un 
deuxième passage : c'est devenu un 
film utilisable. L'usage d'une table 
lumineuse est pratiquement indis¬ 
pensable. Pas question ni de 
l'acheter, ni de se la fabriquer : les 
magasins ne de tous commerces 
sont envahis d'enseignes lumineu¬ 
ses dont ils ne savent plus que faire 
au bout d'un certain temps. Récupé¬ 
rez les et décapez la publicité soit au 
trichlore soit au grattoir suivant la 


nature du support, (il existe des mo¬ 
dèles « formés » de 5 cm de hauteur, 
très convenables... ) 

2° Il y a des plans de masse im¬ 
portants, ou bien vous souhaitez 
avoir un résultat parfait : Dans ce 
cas, nous vous conseillons l'usage 
d'un film rouge à découpe. Il s'agit 
d'un support transparent sur lequel 
est statiquement collé une deuxième 
pellicule (rouge), ne se laissant pas 
traverser par les UV. 

Il suffit de délimiter au cutter les 
contours des plans de masse, puis de 
retirer les surfaces inutiles, en déta¬ 
chant soigneusement la pellicule 
rouge. Sur le support ainsi remis à 
nu, on p>eut peser pastilles et bandes 
comme d'habitude. Ce procédé est 
très fiable, et le masque ainsi ob¬ 
tenu, ne se déforme pas. 

Pastilles et bandes : les lecteurs 
connaissent bien les transferts qui 
sont utilisés en électronique. Toute¬ 
fois, l'auteur souhaiterait attirer l'at¬ 
tention sur le fait qu'il en existe au 
moins deux types bien différents, 
dont l'un est plus économique que 
l'autre à l'usage. En effet, on ren¬ 
contre le procédé classique constitué 
d'une pellicule d'encre qui est 
transférée par frottement sur son 
support. Ce système présente les 
défauts suivants : si on plie le film, 
l'image se fendille et présente des 
micro-coupures ; les bandes sont 
difficiles à reporter convenable¬ 
ment ; le stockage est délicat et si l'on 
constate une erreur, les éléments 
mis en cause sont perdus. 

Un procédé bien plus intéressant, 
utilise des motifs prédécoupés dans 
un papier crépé autocollant (genre 
BRADY) : le stockage est sans souci 
et peu encombrant ; si on plie le film 
les pastilles ne subisent pas de dé¬ 
formation ; et surtout on peut les dé¬ 
coller et les replacer, même plu¬ 
sieurs fois ! Une belle économie pour 


ceux qui font des prototypes. Il 
existe aussi des éléments préposi¬ 
tionnés (ICs, courbes, connecteurs, 
relais, etc.). 

Exposition et révélation 

Nous ne dirons rien sur ces deux 
étapes qui ont déjà largement été 
vues dans d'autres articles, sinon 
que d'une marque de CI à l'autre, les 
temps d'insolation et de révélation 
peuvent varier énormément suivant 
la résine employée i A savoir... 
Pensez aussi à changer régulière¬ 
ment vos bains de révélateur. 

Gravure 

C'est souvent cette opération qui 
rebute le plus, car on utilise tradi¬ 
tionnellement du perchlorure de fer, 
qui tache bien... C'est aussi la plus 
longue, et comme on secoue la cu¬ 
vette en jouant au train de nuit, on a 
tendance à s'endormir ! 

Afin d'exploiter ce temps pour des 
choses plus intéressantes, l'auteur 
avait mis au point il y a quelques 
années une machine en verre, dans 
laquelle plongeait un tuyau en 
plastique relié à une pompe de la¬ 
ve-glace. Et ça marchait ! D'amélio¬ 
rations en progrès, la machine qu'il 
vous propose aujourd'hui présente 
de nombreux avantages, tels que 
faible contenance, propreté, et pos¬ 
sibilité de graver en même temps 
4 plaques de 200 x 300 simple face 
ou 2 double face, grâce à un nou¬ 
veau système de porte-carte. 

Comme vous allez pouvoir la 
construire vous-même, c'est tentant ! 
De plus, nous allons utiliser des ma¬ 
tériaux modernes et encore peu usi¬ 
tés par les maquettistes que nous 
sommes. Pourtant, ils présentent des 
avantages certains et souhaitons 
que cette réalisation vous donne en- 
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vie de construire vos coffrets spé¬ 
ciaux, cadrans de tuner, armoires 
avec guide cartes, etc... 

Mais revenons à notre perchlorure 
de fer, et faisons un instant le point à 
son sujet : 

Tout d'abord il tache bien, c'est 
connu et redouté, MAIS on trouve 
maintenant en sachet du détachant 
qui, bien que très bon marché, est 
vraiment miraculeux : l'auteur avait 
fait de nombreuses taches sur un 
parquet de chêne, et certaines da¬ 
taient de 6 ans le jour où il a utilisé en 
désespoir de cause ce détachant. 
Tout est parti, et le bois a été remis à 
blanc. Il ne restait plus qu'à cirer. On 
peut également utiliser un produit 
que l'on trouve chez tous les dro¬ 
guistes sous le nom de RUBIGINE, ce 
liquide vendu en petit flacon est uti¬ 
lisé pour enlever les taches de rouille 
sur le linge. 

D'autre part, on oublie très sou¬ 
vent qu'il faut détoxiquer le perchlo¬ 
rure de fer usagé avant de le jeter. 
Pour se faire, on dilue jusqu'à 8 à 10 
fois le volume de celui-ci avec de 
l'eau, et, tout en remuant continuel¬ 
lement, on ajoute de la soude caus¬ 
tique à 10 % (1 litre de soude par litre 
de perchlo à traiter), pour obtenir 
une valeur de PH 10, contrôlable 
avec des bâtonnets que l'on peut se 
procurer chez WEEQ pour moins de 
1 F. Après dépôt, il faut filtrer et enfin 
se débarrasser de la solution. 

WEEQ fournit des instructions 
d'utilisation détaillées avec chaque 
envoi de bâtonnets indicateurs. Ce 
n'est pas faire de l'écologie à bon 
marché que de veiller à ne pas en¬ 
gendrer des processus que l'on ne 
contrôlerait pas ! 

Un autre produit que le perchlo¬ 
rure de fer est en vente chez WEEQ : 
le sulfate de gravure « CHARLY », 


plus propre et clair. L'auteur ne l'a 
pas encore essayé, aussi n'en di¬ 
ra-t-il pas plus pour l'instant. Signa¬ 
lons quand même que ce produit a 
aussi besoin d'être détoxiqué avant 
de le jeter à l'égoût. 


Pour en finir avec nos remarques 
personnelles, nous conseillons 
d'avoir à portée de la main pendant 
cette opération, une pierre à affûter 
(peu coûteuse, et au format d'un 
porte-couteau). Cet outil bien utile 
permet de régénérer le pouvoir de 
coupe des forets. Même si vous ne 
connaissez rien à la théorie com¬ 
plexe de l'affûtage, vous devriez 
vous en sortir petit à petit avec l'ex¬ 
périence, à condition de respecter 
une règle fondamentale et facile à 
obtenir : la dépouille. Si vous regar¬ 
dez de près un foret, vous constate¬ 
rez que la coupe est faite par deux 
« petits couteaux ». Mettre de la dé¬ 
pouille consiste à faire couper la 
lame et non le dos de celle-ci i En 
clair, il faut veiller à ce que le bord 
tranchant soit le premier à entrer en 
contact avec la matière et que le 
« dos » soit dégagé grâce à un angle 


dit de dépouille de 7 degrés environ. 
Mieux vaut plus que moins, mais si 
vous en mettez trop, vous fragilisez 
l'angle de coupe et de ce fait vous 
serez amenés à répéter souvent 
l'opération. Veillez aussi à la sy¬ 
métrie des « 2 couteaux », pour que 
le foret attaque bien dans l'axe dé¬ 
siré. 

Ces quelques conseils vous évi¬ 
teront de jeter vos vieux forets et 
devraient vous rendre maîtres de la 
situation. 

Si vous souhaitez briller en société 
et passer pour un « PRO » de l'affû¬ 
tage, salivez sur votre pierre... 

Voilà un petit tour d'horizon des 
manipulations menant au succès. 
L'époque où on ne réussissait qu'un 
circuit sur 10 essais est révolue, pour 
notre plus grand bonheur. Il n'est 
question actuellement que de rendre 
plus efficace chacune des opéra¬ 
tions, et les lignes qui vont suivre 
devraient remplir ce rôle. 


Réalisation 


Nous avons opté pour une des¬ 
cription imagée, à la manière des 
kits du Soleil Levant, dont les procé¬ 
dures sont des modèles du genre. 

Aussi nous vous prions de vous 
reporter de suite à la figure 1 qui 
répertorie les matériaux utilisés pour 
notre machine. 

On peut distinguer : 

— le PVC en plaque, d'épaisseurs 2 
et 5 mm, 

— le KOMACEL de 10 mm, qui est 
en quelque sorte un stratifié de PVC, 

— le PLEXIGLASS, transparent 
comme le verre, 

— les profilés PVC : « U » et pince à 
relier, 

— l'AKYLUX, sorte de carton gaufré 
en PVC (?), 

— le tuyau plastique pour aqua¬ 
rium. 

Une précision concernant les pro¬ 
filés PVC : Si l'on trouve couram- 
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ment le petit « U » et la pince, le gros 
« U » n'existe pas... tout fait. L'auteur 
a déniché des poteaux de barrière 
en plastique de 73 x 100, qu'il coupe 
en deux. 

La description sera scindée en 
deux parties distinctes : Le bac, et 
les porte-cartes. Voyons en premier 
le bac, et pour cela, préparons les 
pièces définies à la figure 2. 


Le bac 


Après avoir coupé en deux le po¬ 
teau de barrière..., on l'usinera 
comme indiqué figure 2 a. Cette 
pièce servira à recevoir le thermo¬ 
plongeur, aussi exécuterons-nous 
les deux trous de diam. 4,5 mm, ser¬ 
vant à passer les attaches de ce¬ 
lui-ci, l'échancrure de 5 x 3 réser¬ 


vée au passage de son fil d'alimen¬ 
tation, et le trou de 6 mm qui laissera 
passer le tuyau de plastique. 

Ceci fait, on coupera 4 longueurs 
de 290 mm dans le profilé « U » 
comme indiqué en figure 2 b, puis 
on taillera deux plaques dans le PVC 
de 2 mm (figure 2 c) : une de 
343 x 100, et l'autre de 343 x 50. Ce 
seront les deux couvercles : le grand 
- fixe -, le petit - mobile -. Dans l'AKY- 
LUX, on taillera un rectangle de 
332 x 240 (figure 2 d), ce sera le dos 
démontable. 

Le PLEXIGLASS sera coupé à 
332 x 295 (figure 2 e), pour consti¬ 
tuer la vitre. Mais si jusqu'à présent 
on pouvait utiliser le cutter à mo¬ 
quette, il faudra l'oublier pour préfé¬ 
rer la scie (sauteuse), et ne pas s'im¬ 
patienter : c'est un matériau assez 
dur. 

Il reste à couper le KOMACEL. 
Pour cela, on se reportera à la figure 
3, et tout d'abord on coupera deux 
plaques de 150 x 300, représentant 
les côtés droit et gauche (Cd et Cg, 
figure 3 a). Dans ces plaques, on 
exécutera un profilé identique à 
« C » dont les rainures correspon¬ 
dent respectivement de gauche à 
droite : Vitre, l ere glissière de porte- 
cartes, 2 e glissière, arrière de la 
cuve, et logement du dos amovible. 
On usinera ensuite les décroche¬ 
ments de 10 x 5, qui matérialisent 
les côtés gauche et droit. 

Dans la foulée, on coupera une 
plaque de 150 x 333, simulant le 
fond de la machine, et on creusera 
les rainures destinées (toujours de 
gauche à droite) à la vitre, au 1 er 
tuyau, au 2 e tuyau, à l'arrière de la 
cuve, et au dos amovible (figure 
3 b). 

On coupera ensuite deux plaques 
de 295 x 130, qui matérialiseront 
l'arrière de la cuve proprement dite, 
et on pratiquera les rainures de 
2,5 x 5, destinées à l'encastrement 
du gros « U » (figure 3 c). Il reste à 
préparer une plaque de 333 x 40, 
dont les extrémités seront amincies à 
5 mm, pour constituer le dos fixe (fi¬ 
gure 3 d), et à tailler la petite cale de 
58 X 15, percée comme indiquée en 
figure 3 e, qui assurera à la fois 
l'écartement entre les deux plaques 
arrières et le guidage du tuyau 
plastique ; c'est fini. 

Tous ces usinages peuvent être 
faits avec pour seuls outils : un cutter 
à moquette, une scie, et une équerre 
métallique. Mais il y a encore deux 
possibilités : 

1 ° vous possédez des machines à 
bois (toupie, raboteuse), et vous sa¬ 
vez déjà comment procéder. 
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Réalisation 




2 ° vous préférez vous procurer tou¬ 
tes les pièces prêtes à assembler, et il 
vous suffit de compulser les annon¬ 
ceurs de RADIO-PLANS, la société 
PAS vous propose tous les éléments 
usinés, qu'il n'y a plus qu'à coller. 


Assemblage 
du bac 


Il débute par la préparation du 
fond, qui consiste tout d'abord à per¬ 
cer dans la rainure centrale 4 trous 
chanfreinés (comme indiqué figure 
4 a), puis à coller au Rubson les deux 
rampes d'arrivée d'air (303 mm), 
taillées dans le tuyau plastique (fi¬ 
gure 4 b). On percera celles-ci envi¬ 
ron tous les 1,5 mm, et en alternant 
les angles de perçage, comme on 
peut le voir en figures 4 b et 4 d. 

Les parties centrale non percées, 
seront taillées au cutter, conformé¬ 
ment au dessin figure 4 c. 

Pendant le séchage de cette par¬ 
tie, on préparera les pièces Cg et Cd, 
en observant la figure 5 : perçage 
des 4 trous (comme en figure 4 a), et 
mise en place des 4 profilés en « U » 
collés au Rubson. 

Maintenant, il faut accepter la rè¬ 
gle suivante : Tous les assemblages 
se monteront au Rubson. Pensez à 
l'étanchéité ! 

La figure 6 définit une étape de 
montage, qu'il faut associer simulta¬ 
nément à la figure 7 : on engagera le 
« U > dans les deux plaques arrières 
Ag et Ad, et on emboitera le tout 
dans la rainure du fond. On mettra 
en place la pièce G (figure 7), et on 
vissera Ag et Ad au fond. Enfin, on 
assurera l'étanchéité en effectuant 
tous les joints Rubson indiqués. La 
tranche des pièces Ag, G et Ad, sera 
aussi enduite de cette matière, afin 
que le perchlorure ne pénètre pas 
dans la partie poreuse, et ne la tache 
pas. 

On bouchera les extrémités des 
rampes et on comblera la fin des rai¬ 
nures, comme le montre le détail de 
la figure 7. 

On exécutera ensuite les opéra¬ 
tions visibles figure 8 : emboitement 
des côtés et du dos fixe (Dl), fixation 
des côtés par 2 vis, et étanchéité au 
Rubson. On usinera les 6 logements 
des vis dans le couvercle fixe (voir 
détail), et on assemblera celui-ci 
SANS Rubson, uniquement pour 
maintenir tout en place pendant le 
séchage (12 heures). 

On peut encore effectuer quelques 
opérations, telles (figure 9), la coupe 


Radio Plans - Electronique Loisirs N° 454 


93 




































































































































































01,5 

VA/ 


Figure n°4 


Préparation du fond et pose des rampes. 




et la pose du tuyau d'alimentation 
des rampes. Après lavoir taillé 
comme indiqué, on lui fera traverser 
« G », et on le fixera au Rubson (au 
besoin, on le maintiendra avec du 
ruban adhésif). Le trajet de ce tuyau 
se continuera comme le montre la 


figure 10 a. Au besoin, on inclinera 
à la lime le trou de passage dans 
«U », afin d'obtenir une courbe à 
grand rayon. Le tuyau sera fixé au 
Rubson, et on pensera à bien bou¬ 
cher tout espace entre lui et sa tra¬ 
versée dans « U ». 


Dans du PVC de 2 mm, on confec¬ 
tionnera deux petits clips (10 b) 
destinés à bloquer les attaches du 
thermo-plongeur. Ces attaches sont 
livrées avec celui-ci, mais le mon¬ 
tage d'origine prévoit des ventouses, 
qui ont la fâcheuse tendance d'ap¬ 
prendre à nager quand il ne faut 
pas ! C'est pourquoi nous avons mis 
au point ce système de clips, venant 
retenir la petite boule des attaches, 
et que l'on recouvrira grassement de 
Rubson, dès que l'on se sera assuré 
du bon positionnement de celles-ci. 
On pourra engager le thermo 
comme le prévoit la figure 10 C. 

La pose de la glace est très sim¬ 
ple : on garnit copieusement les glis¬ 
sières de Rubson, puis on engage 
celle-ci en forçant jusqu'à ce qu'elle 
affleure le haut des côtés et on com¬ 
pose un joint présentable et géné¬ 
reux sur les trois angles « avant » 
(joint N° 7). La finition des tranches 
peut se résoudre de deux façons : 

— soit les enduire proprement de 
Rubson. 

— soit coller des chants de PVC 
(e = 0,5 mm). 

On effectuera aussi les joints au 
sommet des glissières, en veillant 
bien à ne pas les obturer, même 
partiellement. 

Arrivé à ce stade, nous vous 
conseillons de laisser sécher tran¬ 
quillement. 

Tout étant considéré collé et étan¬ 
che, on fixera la pompe et on effec¬ 
tuera le cablage électrique (figure 
12). On pourra prévoir un interrup¬ 
teur ou mieux deux : un pour le 
chauffage, l'autre pour la pompe. 
Après avoir démonté le couvercle 
fixe, connecté le tuyau à la pompe, 
on remplira d'eau la cuve aux 4 / 5 e 
et on constatera scrupuleusement la 
totale étanchéité. Puis, on fera des 
bulles... et on mettra le bac en 
chauffe. Il faudra ajuster à 45 degrés 
environ la température de stabilisa¬ 
tion, en réglant le thermo. Comme le 
préconise son mode d'emploi. Le 
débit de la pompe aussi sera dosé 
pour permettre une agitation maxi¬ 
mum sans débordement ! 

Ceci fait, on mettra définitivement 
en place le couvercle fixe, et on po¬ 
sera le couvercle mobile dont la 
charnière se compose d'une bande 
autocollante. 

Quant au fond amovible, il sera 
engagé dans ses rainures en le cin¬ 
trant comme l'indique la figure 13 a. 
On constatera qu'il reste une bande 
non fermée, destinée à la fois à l'ap¬ 
provisionnement en air et à l'éven¬ 
tuel démontage de ce cache. 

Il ne reste plus à construire que les 
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Mise en place de la structure. 
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Réalisation 


porte-cartes, et cela se fera en deux 
temps et trois mouvements. 


Les porte-cartes 


Le reste de la figure 13 précise la 
coupe des pièces les constituant : 

— en figure 13 b, on définit 4 ban¬ 
des de 323 x 15, taillées dans du 
PVC de 5 mm, et dont une tranche 
est rainurée en « V » sur toute la lon¬ 
gueur. Si on n'utilise pas de machine 
appropriée, on pourra exécuter ces 
rainures au cutter, à condition de 
bien maintenir en étau les pièces, 
rendues rigides par leur mise en 
sandwich entre deux planchettes. 

— en figure 13 c, on voit qu'il faut 
couper 4 longueurs de 285 dans le 
profilé « pince à relier ». 

— enfin, en figure 13 d on prévoit de 
tailler deux bandes de 323 dans le 
PVC de 5 mm, sans autre usinage 
cette fois. 

L'assemblage est donné à la figu¬ 
re 14, et ne demande que peu de 
commentaires : 

On engagera tout d'abord la pièce 
mobile, puis les deux pièces fixes 
que l'on collera dans les pinces avec 
de la colle Scotch, Rubafix ou équi¬ 
valente. Mieux encore, on percera 
les assemblages ainsi formés à 
3,5 mm et on posera des rivets en 
plastique. 

On veillera surtout à ce que les 
deux « V » soient face à face, le « V » 
fixe s'arrêtant à 7,5 mm du bas des 
pinces. 

La poignée de 40 x 323 sera fixée 
à la limite supérieure, et on assurera 
l'équerrage. 

Les pièces coupées permettent de 
construire deux porte-cartes. 
REMARQUE : il serait souhaitable 
d'assouplir les pinces, afin de rendre 
plus aisé le déplacement des pièces 
mobiles. Ceci est très facilement 
réalisable, si on leur fait pincer sur 
toute leur longueur, une épaisseur 
de 5 mm (par exemple les guides 
porte-carte avant assemblage), et 
que l'on passe le tout sous l'eau 
bouillante. En refroidissant, la pince 
restera ouverte comme il faut, et lais¬ 
sera mieux coulisser la partie mo¬ 
bile. 

L'utilisation est simple : les cartes 
sont tout simplement prise entre les 
deux « V », dès l'instant que l'on a 
ajusté la bande mobile à leur côte. 

La figure 15 donne quelques idées 
d'utilisation, et on remarquera que 
l'usage de bande adhésive peut 
permettre d'augmenter le rende- 
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Réalisation 




ment, dans le cas de formats diffé¬ 
rents traités simultanément. 


Conclusion 


Si on adopte la formule « prédé¬ 
coupée », et que l'on ne tienne pas 
compte des 12 heures de séchage, il 
faudra environ deux heures pour 
construire cette machine très per¬ 
formante, et qui vous servira long¬ 
temps. Il ne faut pas oublier que le 
matériel destiné aux aquariums, est 


prévu pour fonctionner 24 h sur 24 ! 

Autre avantage, on peut mettre di¬ 
rectement la poudre ou les granulés 
de perchlorure de fer dans la cuve, 
verser l'eau, et mettre en route 
chauffage et pompe. 

L'auteur souhaite vivement vous 
faire gagner du temps et de l'argent 
avec cette petite machine qu'il a eu 
grand plaisir à mettre au point. Il 
remercie vivement ses amis de PAS 
pour leurs idées judicieuses et pour 
leur collaboration efficace. 

Sus au cuivre inutile, et gravons 
sans tache... 

Jean ALARY 


Nomenclature 

PVC blanc de 0,5 mm: 

plaque de 350 / 50 (finition des 

chants) 

PVC blanc de 5 mm : 

2 de 323 x 40 (Poignées porte-cartes] 
4 de 323 x 15 (Guides porte-cartes) 
PVC blanc de 2 mm : 

1 de 343 x 100 (Couvercle fixe) 

1 de 343 x 50 (Couvercle mobile) 

2 de 15 x 15 (Clips thermo) 
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Réalisation 




KOMACEL : 

« U » de PVC (73 x 50) : 

Divers 

2 de 150 x 300 (Côtés) 

1 de 290 (Logement thermo) 


1 de 150 x 333 (Fond) 

Profilé « U » 10,5 x 7 : 

1 Thermoplongeur réglable de 

2 de 137,5 x 295 (Arrières cuve) 

4 de 290 (Glissières) 

200 W RENA s 

1 de 333 x 40 (Dos fixe) 

Pince PVC 7 x 13 : 

1 Pompe à air réglable TETRA G500 

1 de 58 x 15 (Guide tuyau) 

4 de 285 (Coulisses des porte-cartes) 

(180 à 600 litres / heure) ! 


TUYAU plastique 6 mm : 

1 gros tube de RUBSON blanc sani- j 

PLEXIGLASS : 

2 de 303 (Rampes) 

taire | 

1 de 332 x 295 (Vitre) 

1 de 700 (maxi) (Arrivée d'air) 

14 vis à bois de 3,5 x 20, têtes frai¬ 


Adhésif PVC : 

sées plates 

AKYLUX : 

1 de 50 x 343 

Domino à 2 ou 3 cellules, fil secteur 1 

1 de 332 x 240 (Dos mobile) 

(Charnière du couvercle) 

Option : Un ou deux inters (pompe - 
chauffage) 
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ROCHE 

200, avenue d’Argenteuil 
92600 ASNIERES Tél.: 799.35.25 

Magasin ouvert du mardi au samedi inclus 
de 9h à 12h et de 14h15 à 19 h 


VOTRE REGLEMENT N’EST ENCAISSE QU’APRES EXPEDITION DU MATERIEL 

EXPEDITIONS RAPIDES (P et T) sous 2 jours ouvrables du matériel en stock. Commande minimum : 
40 F+port. Frais de port et d’emballage : PTT ordinaire : 24 F. PTT URGENT : 30 F. Envoi en recom¬ 
mandé : 35 F pour toutes les commandes supérieures à 200 F. Contre remboursement 6France métro¬ 
politaine uniquement) : recommandé-*-taxe : 38 F. DOM-TOM et étranger : règlement joint à la 
commande-*-port recommandé. PAR AVION : port recommandé+55 F. (sauf en recommandé : les mar¬ 
chandises voyagent toujours à vos risques et périls). 


Commandez par 
téléphone : 

799.35.25 ou 798.94.13 
et gagnez du temps. 

SPECIALISTE DE LA VENTE 
PAR CORRESPONDANCE 
DEPUIS 9 ANS 


NOUVEAU : REGIE LUMIERE ROCHE 007... NOUVEAU TOUT SOUS LA MAIN 6 N 

UN SEUL APPAREIL EN KIT POUR ANIMER VOS SOIREES Le Kit comprend 1 MODU 
LATEUR 3 voies + inverse 4 x 1200 W réglable + 1 CHENILLARD 4 voies 4x 1200 
W réglable + 4 GRADATEURS 1200 W chacun. Chaque |eu fonctionne séparément 
ou en même temps que les autres. Visualisation par leds de tous les jeux Exception 
nel 409 F. ROCHE 008 L HABILLAGE DE VOTRE REGIE LUMIERE : coffret + inter 
rupteurs + voyants + douilles de sortie boutons 209 F._ 


gamme 1 * 140 SUPER-LOTS 

QUALITE et PRIX IMBATTABLES. UN SUCCES CONSACRE 

Tous nos super-lots sont exposés en magasin pour votre contrôle de la qualité et des prix 

FINI LES MONTAGES INACHEVES ET LES COURSES BREDOUILLES 


+ 9RQ IfITC EXPOSES EN MAGASIN 
de £U0 rVI lo ET GARANTIS 1 AN 

NOTICE DE MONTAGE DETAILLEE JOINTE (LC = avec boîtier) 


KITS 'JEUX DE LUMIERE > 

PI 03 Modulateur 3 voies. 3 x 1200 W 90 F 

PI 05 Modulateur 3 voies. 3 x 1200 W + préampli 100 F 

PL 07 Modulateur 3 voies. 3 x 1200 W + inverse 100 F 

PI 09 Modulateur 3 voies, 3 x 1200 W à MICRO 120 F 

PL 37 Modulateur + Chenillard 4 voies 4 x 1200 W HO F 
OK 26 Modulateur 1 voie 1200 W 48 F 

EL 11 Voie négative pour modulateur 26 F 

OK 126 Adaptateur MICRO pour modulateur . . . 77,40 F 
PL 13 Chenillard 4 voies. 4 x 1200 W 120 F 

PL 24 Chenillard 6 voies. 6 x 1200 W MODULE — 150 F 

KN 49 Chenillard 6 voies. 6 x 1200 W SEQUENTIEL 289 F 

EL 42 Chenillard 10 voies. 10 x 1200 W 220 F 

PL 71 Chenillard 8 voies. 2048 programmes 400 F 

PL 15 Stroboscope 40 joules 120 F 

KN 33 Stroboscope 60 joules ISO F 

KN 33 b Déflecteur en métal pour KN 33 ... 57 F 

2013 Stroboscope 300 |oules . 245 F 

2014 Stroboscope 2 x 300 joules alterné 355 F 

PL 11 Gradateur de lumière 1000 W . 40 F 

KN 58 Gradateur de lumière 1200 watt LC 97 F 

PL 48 Gradateur à touch control 1000 W 120 F 

OK 5 Inter à touch control 1200 W 83.30 F 

PL 30 Clap-interrupteur. sortie sur relais 90 F 

KP 9 Clap-control. sortie sur relais 75 F 

PL 36 Télérupteur . 90 F 

KITS « AMPLI - PREAMPLI - EQUALIZER ■ 

PL 16 Ampli BF 2 W / 8 Q . 50 F 

PL 52 Ampli stéréo 2 x 15 W ou mono 30 W 160 F 

OK 30 Ampli BF 4.5 W / B 2 83.70 F 

OK 31 Ampli BF 10 W / 4-8 2 97 * 

OK 32 Ampli BF 30 W / 4.8 2 . 126.40 F 

PL 91 Ampli-préampli correcteur stéréo 2 x 30 W 330 F 

PL 93 Ampli-préampli correcteur stéréo 2 x 45 W 450 F 

PL 97 Amplificateur HI FI 80 W efficaces 290 F 

PL 99 Amplificateur guitare 80 W efficaces 390 F 

KN 13 Préampli MONO pour cellule magnétique 54 F 

KN 14 Correcteur de tonalité mono . 66 F 

2022 Préampli correcteur stéréo . 275 F 

OK 28 Correcteur de tonalité stéréo 102.M F 

2029 Correcteur de tonalité stéréo . 156 F 

EL 148 Equalizer stéréo 6 voies . 225 F 

2052 Equalizer stéréo 10 voies 595 F 

PL 62 Vu-mètre stéréo 2x6 leds 100 F 

2011 Vu-mètre mono à 12 leds . 160 F 

El 65 Vu-mètre stéréo à aiguilles . 92 F 

KITS * EMISSION RECEPTION > 

005 Emetteur FM de 60 à 145 MHz 
P : 300 mV. Portée 8 km. Alim. de 4,5 è 40 V 51 F 

OK 61 Emetteur FM réglable, avec micro 57.80 F 

Plus 35 Emetteur FM. 3 W de 88 à 108 MHz 140 F 

MICRO ELECTRET AVEC NOTICE 19F 

Antenne télescopique pour émetteurs FM 26 F 

PL 50 Mini récepteur FM + amplificateur 160 F 

KN 77 Mini récepteur FM sur écouteur LC 90 F 

OK 44 Décodeur stéréo à C I.116,60 F 

KN 60 Convertisseur AM/VHF 118 - 130 Mhz LC 73 F 
KN 61 Convertisseur FM/VHF 150 - 170 Mhz LC 85 F 
KN 20 Convertisseur 27 MHz. réception CB 65 F 

OK 122 Récepteur 50 è 200 MHz. 5 gammes 125 F 
KN 74 Oscillateur Code Merse LC 78 F 

KN 74 b Manipulateur pour Code Morse 39 F 

OK 100 VFO pour 27 MHz . 93.10 F 

OK 167 Récepteur 27 MHz. 4 canaux. LC 255 F 

OK 159 Récepteur MARINE. FM 144 MHz. LC 255 F 
OK 177 Récepteur bande Police. FM. LC 255 F 

OK 163 Récepteur AM. bande AVIATION. LC .. 255 F 

OK 181 Décodeur de BLU ou CW 125 F 

OK 81 Récepteur PO-GO. sur écouteur . 65 F 

OK 165 Récepteur bande CHALUTIERS. LC . 255 F 

PL 79 Récepteur FM stéréo. 88 è 104 MHz .. 260 F 

OK 179 Récepteur OC 1 MHz LC avec ampli BF 255 F 

OK 130 Modulateur UHF. son/image . 79 F 

PL 14 Préampli d'antenne 27 MHz . 70 F 

KN 45 Préampli d'antenne P0-G0-0C-FM . 37 F 

PL 17 Convertiaseur 27 MHz sur PO 90 F 

PL 33 Générateur 9 tons pour appels CB . 90 F 

PL 23 Emetteur 27 MHz en FM. 1 watt . <00 F 

PL 63 Préampli TV. UHF/VHF. Gain 20 dB — 110 F 
KITS « AUTO • MOTO > 

2009 Compte-tours auto-moto à 12 LEOS.133 F 

2057 Booster 2 x 30 W. alim. 12 volts. 230 F 

PL 64 Programmateur Domestique - 4 fonctions à 
programme sur 8 jours - Sortie sur relais livrés. 

Avec horloge 500 F 

OK 46 Cadenceur pour essuie-glace, réglable .. 73.50 F 

PL 57 Antivol è ultra sons pour voiture . 190 F 

PL 32 Interphone moto è 2 postes . 160 F 

OK 35 Détecteur de verglas 67.60 F 

PL 83 Compte-tours digital pour auto 0-9900 T/m 150 F 
PL 76 Allumage électronique à décharge capacitive 270 F 
OK 20 Détecteur de réserve d'essence è led .. 53,90 F 
PL 60 Modulateur. 3 voies è leds pour voiture 100 F 
OK 154 Antivol moto avec détecteur de chocs 125 F 

PL 47 Antivol pour voiture temporisé . 110 F 

KITS - TEMPS ET TEMPERATURE > 

KN 68 Horloge digitale, affichage heures et minute. 

avec coffret - Al. 220 V . 225 F 

EL 128 Horloge digitale, heure et minute en 12 v. . 124 F 
OK 141 Chronomètre digital. 0 à 99 $ en 2 gam. 195 F 
OK 1 Minuterie 10 a è 5 mn, sortie sur triac. 

P 1600 W . 83.30 F 

PL 43 Thermomètre digital 0 - 99° - 2 afficheurs 180 F 

OK 64 Thermomètre digital 0 - 99.9° • 3 affich. 191,10 F 

PL 29 Thermostat réglable. 0 à 99° s/relais .. 90 F 

PL 45 Thermostat digital. 0 è 99° s/relais ..210 F 

EL 202 Thermostat digital. 0 à 99° 2 mémoires .. 225 F 


. 180 F 

83.30 F 
93,10 F 
125 F 
155 F 


EL 203 Thermostat digital. 0 à 99° 4 mémoires 260 F 

PL 88 Thermomètre digital NEGATIF - 50° » 0» 200 F 

PL 94 Temporisateur digital de 15 è 15 minutes 250 F 
KITS « JEUX ELECTRONIQUES > 

OK 9 Roulette électronique à 16 LEDS .... 126.40 F 

OK 10 Dé électronique à LEOS . 57.80 F 

OK 11 Pile ou face électronique è LEOS 38.20 F 

OK 16 421 digital avec 3 afficheurs . 171,50 F 

OK 22 Labyrinthe électronique digital . 87.20 F 

OK 48 421 électronique à LEOS (7x3) .... 171.50 F 
KITS « TELECOMMANDE » 

PL 85 Télécommande infra-rouge. Emet.t-récept. 

OK 106 Emetteur ultra sons. Portée . 

OK 108 Récepteur ultra sons. Sortie, relais . 

OK 168 Emetteur infrarouges. P.6-8 m 
OK 170 Réceptejr infrarouges. Sortie, relais 
Plus 22 Télécom, secteur 1 canal émet. + récep. 170 F 
PL 67 Télécom. 27 MHz. codée, portée 200 m 
L'émet. + récept. Sortie sur relais, Al. 9V 320 F 
EL 142 Programmateur universel sur B jours 
4 fonctions. Sortie sur relais 490 F 

EL 123 Sablier 3 temps réglables. S/Buzzer 70 F 

KITS > MESURE ET ATELIER > 

PL 08 Alimentation 3 à 12 V/0,3 A (av. transfo) . 100 F 

EL 49 Alimentation 3 à 30 V/1.5 A (av. transfo) . 140 F 

EL 209 Alimentation 4 à 30 V/3 A (av. transfo) 210 F 
PL 66 Alimentation digitale Volts et Ampères 
réglable 3 à 24 v/2 A (avec transfo.) 280 F 

2033 Alimentation protégée 5 V/1 A (av. transfo.) 145 F 

2034 Alimentation protégée 5 V/4.5 A (av. transfo) 263 F 

PL 40 Convertisseur de 12 en 220 V/40 Watts 100 F 

PL 46 Convertisseur de 6 en 12 V/ 25 Watts 170 F 

OK 39 Convertisseur de 12 en 4.5-6-7,5-9 V/0,3 A 67,60 F 
PL 82 Fréquencemètre 0-50 MHz • 6 afficheurs 450 F 

KN 70 Injecteur de Signal LC . 92 F 

KN 82 Détecteur d'écoute téléphonique LC . 69 F 

KN 66 Détecteur photo électrique LC . 105 F 

KN 69 Interphone 2 postes LC . "F 

PL 25 Télécommande lumineuse - -Sortie Relais 100 F 
OK 57 Testeur de semi conducteurs à LEOS .. 53.90 F 
OK 127 Pont de mesure maxi 1 MÛ et 1 mF 136,20 F 
OK 86 Fréquencemètre 0-1 MHz. 3 afficheurs 244 F 
EL 201 Fréquencemètre 0-50 MHz. 6 afficheurs - 375 F 

PL 61 Capacimètre digital 1 è 10 000 /iF . 230 F 

PL 56 Voltemètre digital de 0 à 999 V . 180 F 

OK 123 Géné BF 1 Hz - 400 KHz. 3 signaux 273,40 F 
EL 51 Gêné signaux carrés 1Hz à 2 MHz 80 F 

EL 174 Traceur de courbes pour oscilloscope 185 F 
OK 117 Commutateur 2 voies pour oscilloscope 155.80 F 

PL 44 Base de temps 50 Hz à quartz . 90 F 

KITS « MUSIQUE > 

PL 04 Instrument de musique 7 notes 70 F 

PL 02 Métronome réglable 40-200 Top/m 50 F 

PL 49 Bruiteur électronique réglable -4- ampli 220 F 
PL 58 Chambre de réverbération à ressort . . . 190 F 
PL 59 Truqueur de voix réglable 100 F 

OK 76 Table de mixage stéréo 4 entrées 240.10 F 
PL 68 Table de mixage stéréo 6 entrées ... 

EL 118 Préécoute pour table de mixage . 

PL 31 Préampli pour guitare . 

DIGECHO 64 K Chambre d'Echo digitale 64 K 

de mémoire, réglable - L.C. 

KITS « TRAINS ELECTRIQUES » 

OK 52 Sifflet automatique pour train . 

OK 53 Bruitage et sifflet pour loco è vapeur 122,50 F 
OK 77 Bloc système électronique 83.30 F 

OK 155 Variateur de vitesse automatique 125,00 F 
KITS « ALARME ET SECURITE > 

PL 10 Antivol maison ent./sortie temporisées 100 F 
OK 78 Antivol ent. temp. et instant. Sort, tempo 160 F 
PL 78 Antivol 1 ent. tempo+2 instant. Sort, temp 160 F 
OK 80 Antivol simple sortie temporisé 87,20 F 

OK 160 Antivol à ultra sons avec coffret 255 F 

PL 20 Serrure codée 4 chiffres. S/relais 120 F 

PL 80 Sirène réglable 10/12 W/8 Q 100 F 

KN 40 Sirène réglable 15W/8 Q ou 24 W/4 Q 143 F 
OK 140 Centrale antivol 6 entrées + tempo + fests 345 F 
PL 54 Temporisateur réglable 10 s à 2 mn .... 100 F 
Chambre de compression 15 W/8 0 96 F 

- ILS 1T : 6.50 F - ILS 1 RT : 14 F • AIMANT : 2.50 F 

• ILS MOULE (le jeu) : 33 F • Contact de choc : 36 F 

• Sirène MINITEX 12 V. • 106 dB/1 mètre .... 96F 

- Sirène Américaine 12 V. • 108 dB/1 mètre ... 249 F 

PL 27 Détecteur de gaz. Sortie/relais . 100 F 

KITS ■ CONFORT ET UTILITAIRE » 

PL 06 Anti-moustique portée 5 m . 70 F 

OK 23 Anti-moustique portée 7-8 m 87,20 F 

PL 75 Variateur de vitesse pour perceuse 220 V 100 F 
2039 Amplificateur téléphonique avec capteur .. 142 F 

PL 34 Répétiteur d’appels téléphonique .100 F 

KN 75 Ampli téléphonique avec capteur LC .. . 117 F 
KN 71 Variateur de vitesse pour perceuse 220 v 

LC . 135 F 

PL 55 Interrupteur crépusculaire automatique 100 F 

PL 18 Détecteur universel à 5 (onctions 90 F 

OK 119 Détecteur d'approche. Sortie/relais 102,90 F 

OK 171 Magnétiseur anti-douleur 125 F 

KN 57 Mini détecteur de métaux LC . 71 F 

2060 Porte voix 15 Watts efficaces 189 F 

PL 42 Variateur de vitesse pour mini-perceuse 100 F 
PL 19 Fondu enchaîné pour 2 diapositives — 100 F 
OK 62 Vox Control. Commande sonore 93,10 F 

OK 96 Passe-vue automatique pour diapositives 93,10 F 
OK 116 Compte pose de 25 è 3 mm en 2 gammes 102,90 F 

OK 166 Carillon 9 tons pour porte . 125 F 

PL 51 Carillon 24 airs de musique (TMS 1000) 160 F 


260 F 
114 F 
50 F 

768 F 

73,50 F 
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RESISTANCES f/2 watt. Toléraaca 5 S ; ^ 

N* 100 : les 20 principales valeurs vendues en magasin de 10tt 

è 1 MÛ. 10 par valeur. Les 200 résistances . 35,00 F 

RESISTANCES 1/4 de watt. Toléraace 5 S . . _ 

N» 150 : les 16 principales valeurs vendues en magasin de lOü 
à 1 MC. 10 par valeur. Les 160 résistances 21.00 F 

CONOENSATEURS CERAMIQUE isolement 50 volts 
N» 200 : les 10 principales valeurs vendues en magasin ée 10 pF 
à 820 pF. 10 par valeur. Les 100 condensateurs 44.00 F 

N* 211 : les 7 principales valeurs vendues en magasin de 1 nF 
à 47 pF. 10 par valeur. Les 70 condensateurs 35.00 F 

CONDENSATEURS MYLAR 250 volts 

N* 220 : les 7 principales valeurs vendues en magasin de 1 nF 

à 0.1 jiF. 10 par valeur. Les 70 mylars 66.50 F 

CONDENSATEURS CHIMIOUES isolement 25 vults 
N* 240 : les 7 principales valeurs vendues en magasin de 1 mF 

à 100 mF. 10 par valeur. Les 70 chimiques 70.00 F 

DIODES ET POINTS DE DIODES les plus courauts : 

N» 301 : 20 diodes de commutation IN 414R (= IN 914) 12.00 F 

N* 304 : 20 diodes de redressement IN 4004 (1 A/400 V) 16.00 F 

N* 305 : 10 diodes de redressement BY 253 (3 A/600 V) . 24,00 F 

N» 310 : 4 ponts de diodes universels 1 A/50 V 20.00 F 

ZENERS MINIATURES 400 mW série RZX 46 G... 

N» 320 : les 5 valeurs les plus vendues en magasin de 4.7 à 
12 V. 4 par valeur. Les 20 zeners 0.4 W 30,00 F 

FUSIBLES VERRE 0 20 mm et SUPPORTS 
N» 700 : les 5 principales valeurs vendues en magasin et 10 
par valeur : 0.1 - 0.5 - 1 - 2 et 3A les 50 fusibles 40.00 F 

N» 720: 10 supp. pour Cl 16,00 F !• 721: 4 supp. châssis 16,00 F 

POTENTIOMETRES AJUSTABLES AU PAS DE 2,54 mm 
N* 800 : les 7 principales valeurs vendues en magasin et 4 par 
valeur: 1-2,2-4.7-10-22-47et 100K. Les 28 potentiomètres 42,00 F 
LEDS 0 5 mm. Ire QUALITE 

N» 1101 : 10 rouges + 10 vertes. Les 20 leds . 30.00 F 

N* 1102 : 25 rouges 37,50 F f 1105 : 10 clips 6,50 F 

N* 1103 : 25 vertes 38.80 F 


30.00 F 

36.80 F 


LEDS 0 3 mm. Ire OUALITE 
H° mo : 10 rouges + 10 vertes Les 20 leds 
1111 : 25 rouges .. 37,50 F N» 1112 : 25 vertes 
TRIACS. DIACS. THYIISTORS. TRANSISTORS 
N 01 1401 : 5 triacs 6A/400 V 99 F 

N° 1403 : 5 diacs 100A/32V . 19 r 

LES 25 TRANSISTORS LES PLUS VENDUS EN MAGASIN : 

N* 1410 : 5 X BC 107 12.50 F N* 1421 : 10 X BC 547 18.00 F 

N* 1411 : 5 X BC 108 12.50 F N» 1422 : 10 X BC 548 18.00 F 

N» 1412 : 5 X BC 109 12,50 F N« 1423 : 5 X BD 135 20,00 F 

N* 1413 : 10 x BC 237 12,50 F N* 1424 : 5 X BD 136 20.00 F 

N* 1414 : 10 x BC 238 12.50 F N« 1425 : 5 X 2N 1711 20.00 F 

N* 1415 : 10 X BC 307 12,50 F N* 1426 : 5 X 2N 2218 20.00 F 

N* 1416 : 10 x BC 308 12.50 F N* 1427 : S X 2N 2219 20.00 F 

N* 1417 : 10 X BC 309 12,50 F N« 1428 : 5 X 2N 2222 18.56 F 

N* 1418 : 10 X BC 327 18.00 F N« 1430 : 5 x 2N 2904 20.00 F 

N* 1419 : 10 x 8C 328 18.00 F N* 1431 : 5 X 2N 2905 20,00 F 

N* 1420 : 10 X BC 337 IB.OO F N* 1433 : 4 X 2N 3055 32.00 F 

CIRCUITS INTEGRES ET SUPPORTS 

N- 1601 : 5 X nK 741 24,00 F N‘ 1602 : 5 X NE 555 24,50 F 


N* 1610 : 10 x B br 
N* 1111 : 10 X 14 br 


16,00 F 
18,00 F 


N« 1612 : 10 x 16 br 
N* 1613 : 10 x 18 br 


20,00 F 

22,00 F 


REALISEZ VOS 1" CIRCUITS IMPRIMES 
N» 1850 : 1 fer è souder 30 W + 3 m de soudure 4- 1 per¬ 
ceuse 14500 T/mn + 3 mandrins + 2 forets + 1 stylo mar¬ 
queur + 3 plaques cuivrées -t- signes transfert + 1 sachet de 
perchlo et une notice d'emploi très détaillée pour le débu¬ 
tant . 229,00 F 

REALISEZ VOS CIRCUITS PAR « PHOTO > 

N* 1851 : 1 film + 1 sachet révélateur film 4- 1 plaque 
préeensibilisé 4- 1 sachet révélateur plaque 4- 1 lampe UV 
4- 1 douille E 27 et une notice très détaillée, pas è pas. 
pour débuter facilement . 129,00 F 


RAYON LIBRAIRIE 


Cette annonce annule et remplace les précédentes Prix unitaires toutes taxes comprises et indicatifs au 1/4/1985. 


LISTING ILLUSTRE ET TARIF CONTRE 1 TIMBRE A 2 10 F 


SELECTION.. RADIO TELEVISION-- 

LVTP 9 Rech méthodiques des pannes radio, Renardy. 110 p 39 F 
LVTP 40 100 pannes TV N et B et coul . Ouranton. 128 p 39 F 
LV 16 La TV couleur ? C'est presque simple. Aisberg. 144 p. 65 F 
IV 29 Cours de télévision moderne. Besson. 352 p 115 F 


♦ de 200 TITRES 

ELECTRONIQUE et INFORMATIQUE 


LV 34 Cours fond de télév E/M et Périt. V. Besson. 520 p. 165 F 

LV 43 Réglages et dépannages des TV coul.. Oartevelle, 160 p. 90 F 

IV 48 Pratique de la vidéo. Oartevelle. 256 p. 110 F 

LV 51 TV è transist. Techn . dépan . régi.. Oartevelle. 288 p 105 F 

LV 97 Réparation des récept. à transist . Schreiber. 232 p. 75 F 

LV 100 Le dépannage TV ? Rien de plus simple. Six. 192 p. 65 F 

LV 96 Radio TV-Transistors. Schreiber. 232 p 55 F 

LV 103 TV dépannages Tome 2. Sorokine. 288 p. . 115 F 

LV 104 TV dépannages. Tome 3. Sorokine. 304 p. 115 F 

IV 107 Les pannes TV 340 cas. Sorokine. 384 p. 75 F 

LV 112 Dépannages des radiorécepteurs. Sorokine. 352 p. 110 F 

LV 173 Magnétoscopes à cassettes. Dartevelle. 272 p. 110 F 

LVE 24 Dépan., mise au point TV N. et B . coul. Raffin. 418 p. 130 F 
LVE 34 Dép m. p. récept rad à trans et C I . Hure. 160 p. 69 F 

SELECTION... INITIATION, MESURE —’ —- 

LV 17 Cours fondan. de log. électron., Amato. 328 p. _ 130 F 

IV 18 Basse fréquence, calculs et schémas. Amato. 216 p 105 F 

IV 19 Théorie et prat des micro-proc., Arooète/lilien. 192 p. 115 F 

LV 21 Mathématiques pour électroniciens. Bergtold. 320 p. 90 F 

LV 26 Technologie des comp. T. 1 (passifs). Besson. 448 p. lis F 

IV 27 Technologie des comp. T. 2 (actifs). Besson. 448 p. 115 F 

LV 33 Cours d'électricité pour électroniciens. Bleuler. 352 p. 130 F 

IV 66 L'électron, des semi-cond. en 15 leç.. Whorter. 328 p. 65 F 

LV 81 Cours élémentaire d'électronique. Matore. 260 p. 85 F 

LV 85 Emploi rationnel des transistors. Oehmichen. 416 p. 115 F 

LV 86 Emploi ration, des circuits intégrés. Oehmichen. 512 p. 140 F 

LV 87 L'électron 7 Rien de plus simple. Oehmichen. 256 p. 70 F 

LV 88 Technologie des circuits imprimés. Oehmichen, 264 p. 65 F 

LV 92 Comprendre les microproc. en 15 leç.. Queyssac. 160 p. 60 F 

LV 171 Cours prat. d'électron . Pianezzi/Reghinot. 416 p. 175 F 

LV 176 Prat. l'électr. en 15 leç. Soelberg/Sorokine. 320 p 90 F 

LVE 4 Initiation à l'électricité et à l'étectr.. Hure, 160 p 58 F 

LVE 13 L'électricité à la portée de tous. Crespin 136 p. 48 F 

LVE 26 Initiation aux infrarouges. Schreiber. 128 p. 54 F 

LVE 40 L’ampli O.P. cours pratique. Degenault. 104 p. 54 F 

LVE 42 Pour s’initier à l'électronique. Fighiera. 144 p. 54 F 

LVE 43 Apprenez la radio en réal. des réc., Fighiera. 112 p 54 F 

LVTP 17 Réalisez vos circuits imprimés, Gueulle, 128 p. 39 F 

LV 119 La pratique des transistors. Pericone. 360 p 60 F 

LVE 33 Initiation à l'emploi de Cl digitaux. Hure. 140 p 54 F 

LVTP 11 Structure et fonctionnera de l'oscillo. Rateau, 128 p 39 F 

LVTP 2S Utilist. pratique de l'oscilloscope. Rateau. 128 p. 39 F 

LVTP 38 Savoir mesurer et interpréter, Nuhrmann. 128 p. 39 F 

LV 3 25 appareils de mesure à réaliser. Sorokine. 192 p. . 75 F 

LV 98 Pratique des oscillo. 350 manip. Reghinot/Becker, 366 p 140 F 

LVE 10 Construisez et perfect. vos app.. Archambault. 220 p. 85 F 

LVE 36 Construction des appareils du débutant. Biaise. 176 p 58 F 

SELECTION... ANTENNES EMISSION - TELECOMMANDE — — 
LVTP 26 Initiation prat. à la télécommande. Thobois, 126 p 39 F 

LVTP 30 Soyez cibiste. Guide pratique, Bormand. 128 p. 39 F 

LVTP 32 Antennes pour cibistes. Gueulle. 144 p. 39 F 

LVTP 36 Emetteurs pilotes à synthétiseurs. Gerzelka, 112 p. 39 F 

LV 14 Le transistor ? C'est très simple. Aisberg, 152 p 60 F 

LVTP 41 Accessoires pour cibistes. Zierl. 128 p. 39 F 

LVTP 42 Soyez radio-amat. Guide prat., Mellet/Faurez. 128 p 39 F 

LVTP 43 Accessoires pour la radio-commande, Thobois. 128 p. 39 F 

LVTP 15 Electronique, cinéma et photo. Horst. 160 p 39 F 

IV 60 Pratiques des antennes. Guilbert, 208 p. 65 F 

IV 61 Technique de l'émis./réception sur OC. Guilbert. 416 p 90 F 
LVTP 10 Les enceintes. Hifi stéréo. Hemardinquer. 152 p 39 F 

LV 111 Radio commande pratique, pericone. 352 p. 65 F 

LV 178 Pratique de la CB. Util. et réglem. Oartevelle. 128 p 60 F 
LVE 3 Interphone, téléphones et montages. Gueulle. 160 p 61 F 
LVE 5 Code du radio amateur. Mellet/Faurez, 240 p 97 F 

LVE 14 Construisez vos récept. de traffic. Ouranton. 88 p... 54 F 

LVE 19 200 montages ondes courtes. Hure/Piat. 500 p 130 F 

LVE 23 Antennes et appareils pour radio-amat.. Molema. 190 p 85 F 

LVE 28 Pratique du code morse. Sigrand. 64 p. 48 F 

LVE 29 Radio commande des modèles réduits. Warring. 295 p 97 F 
LVE 31 Construction d'ensemble de radio com . Thobois. 288 p. 97 F 
LVE 37 Antenne TV/FM Réalis . instal . Brault/Piat. 400 p. 130 F 
LVE 41 L'émission d'amateur en mobile. Ouranton. 344 p. 130 F 
LVE 44 Construisez récepteurs toutes gammes. Fighiera. 150 p. 58 F 
LVE 46 SSB/BLU. Théorie et pratique. Piat, 152 p 69 F 

SELECTION... CARACTERISTIQUES. EQUIVALENCES —-- 

LV 2 Répert. mondial des ampl OP. Oouret/Lilen. 92 p. 100 F 
LV 11 Répert. mond. des eff. de champs. Touret/Lilen. 130 p. 110 F 
LV 13 Répert mond des microproces.. Touret/Lilen. 240 p 135 F 


LV 15 Radio-tubes. Alsberg/Gaudillat/Oeschepper. 168 p. 50 F 

LV 54 Télé tubes, Oeschepper, 176 p. MF 

LV 55 Répert. mondial des C I numériques. Lilen. 240 p. 125 F 

LV 56 Equivalences. Trans. diodes, thyris. Feletou. 448 p. 155 F 

LV 57 Equivalences C.l. logiques/linéaires, Feletou. 384 p. 120 F 

LV 75 C I JFET. MOS. CMOS. Lilen, 416 p. 170 F 

LV 95 Guide mondial des semi-conducteurs. Schreiber. 208 p. 115 F 

LV 96 Radio-TV transistors, Schreiber. 232 p. 55 F 

IV 115 Répertoire mondial des transistors, Touret-lilen, 384 p. 155 F 

LV 125 Guide pratique radio-électronique. Pericone. 240 p. 60 F 

LV 129 C.l-T V. répertoire et schémas. Schreiber, 64 p. 70 F 

LVE 38 Les triacs Théorie et pratique. Chabanne. 142 p 61 F 

LVE 40 L'ampli - OP Cours pratique. Digehault. 104 p. 54 F 

SELECTION... MONTAGES---— 

LV 5 90 applications opto. Hedencourt/Lilen, 256 p. 90 F 

LV 9 Montages è C.l. schémas et caract.. Schreiber. 160 p. 60 F 

LVE 6 Construisez vos alimentations. Roussez. 128 p.61 F 

LV 91 100 montages à transistors. Potiron/Serokine, 160 p. 65 F 

LV 105 200 montages simples. Sorokine. 384 p.115 F 

LV 106 50 montages à thyristors, Sorokine, 176 p. 75 F 

LV 117 Montages pratiques et amusants. Pericone. 228 p. . 60 F 

LV 172 Sécurité-alarme. Morvan. 144 p. . 65 F 

LVE 1 Livre des gadgets + transfert. Fighiera. 130 p. 92 F 

LVE 2 Jeux de lumière et effets sonores pour guitare. 128 p. 54 F 

LVE 3 Interphone, téléphone et montages. Gueulle. 160 p. . 81 F 

LVE 8 Labo-photo et montages. Archambault. 174 p. 61 F 

LVE 9 Tables de mixages. Wirsum, 160 p. 61 F 

LVE 15 Réussir 25 montages à CI., Figiera. 128 p. 54 F 

LVE 16 Sélection de 24 kits. Fighiera. 160 p. 58 F 

LVE 17 Instrument de musique à faire. Garnett. 120 p. 54 F 

LVE 20 Montages simples à transistors. Hure. 136 p. _ 69 F 

LV 63 Ampli-OP. 100 applications. Deces/Lilen. 145 p. 85 F 

LVE 25 40 montages. BIFET. BIMOS. CMOS. Schreiber. 160 p. 61 F 

LVE 30 Montages è C.l. pour l'amateur. Hure. 135 p. 58 F 

LVE 45 Réalisez vos récepteurs è C I.. Gueulle. 158 p. 58 F 

LVTP 1 30 montages d'alarme. Juster, 128 p. 39 F 

LVTP 3 20 montages opto-élect., Biaise. 112 p. 39 F 

LVTP 5 Montages utiles et divertissants. Schreiber. 128 p. 39 F 

LVTP 6 Montages à capteurs photosensibles. Oehmichen. 120 p. 39 F 

LVTP 7 Les égaliseurs graphiques. Juster. 160 p. 39 F 

LVTP 13 Horloges et montres à quartz. Pelka. 158 p. 39 F 

LVTP 16 Electron, et trains miniatures. Jungmann. 104 p. 39 F 

LVTP 18 Espions microminiatures. Wahl. 128 p. 39 F 

LVTP 26 20 montages à transistors. Fighiera. 128 p. 39 F 

LVTP 21 25 montages sécurité auto. Hure, 120 p. 39 F 

LVTP 22 Performances automobiles. Hure. 127 p. 39 F 

LVTP 24 Présence contre le vol. Schreiber. 140 p 39 F 

LVTP 27 Réduisez consommation électricité. Gueulle. 144 p. 39 F 

LVTP 29 Montages économiseurs d'essence. Gueulle. 152 P. 39 F 

LVTP 34 Détecteurs de trésor. Gueulle. 144 p. 39 F 

LVTP 35 Mini-espions à faire soi-même. Wahl. 128 p 39 F 

LVTP 44 50 montages à leds. Schreiber. 128 p. 39 F 

MICROPROCESSEURS ET INFORMATIQUE —-— — — — 

LVTP 33 Microprocesseur à la carte. Schreiber. 159 p. 39 F 

LV 1 Initiation à l'assembleur. Geoffrion/ülen. 92 p. 130 F 

LV 35 70 program. ZX 8 et Spectrum. Bénard. 160 p 90 F 

LV 52 Initiation au basic. Lilen. 176 p.100 F 

IV 53 Interface pour microproc micro-ordin., Lilen. 352 p. 105 F 

LV 71 Mémoires pour microproc. micro-ordin.. Lilen. 160 p. 80 F 

LV 74 Initiation au Pascal. Guillemot. 224 p. 95 F 

LV 78 Ou microproces. au micro-ordin., Lilen. 352 p.170 F 

LV 92 Comprendre les microproces. en 15 leçons, 160 p. 60 F 

LV 189 Initiation aux fichiers Basic. Bénard. 160 p 60 F 

LVPI 1 50 programmes ZX 81. Isabel. 128 p. 39 r 

LVPI 2 Montages périphériques pour ZX81. Gueulle. 128 p. 39 F 

LVPI 3 Passeport pour Applesoft. Galais. 160 p. 39 F 

LVPI 4 Passeport pour Basic, Busch, 128 p. 39 F 

LVPI S Mathes sur ZX 81 et Spectrum. Rousselet. 128 p. 39 F 

LVPI 6 Passeport pour ZX81, Galais. 145 p.. 39 F 

LVPi 14 Initiation à la micro. Melusson. 160 p. 39 F 

LVMS 1 Microproces. pas à pas. Villard/Miaux. 360 p. 130 F 

LVMS 2 Systèmes à microproces.. Villard/Miaux. 312 p. 130 F 

LVMS 3 Maîtrisez votre ZX 81. Gueulle. 160 p.76 F 

LVMS 4 Ou Basic au Pascal. Floegel. 130 p 69 F 

LVMS 5 Vous avez dit Basic. Courbier. 145 p. 76 F 

LVMS 7 Pilotez votre ZX 81. Gueulle. 130 p 69 F 

LVMK 7 Cassette 40 programmes pour LVMS 7. 69 F 

LVMS I La micro et son A B C.. Jacquelin. 258 p 117 F 

LVMS 9 Maîtrisez le TO 7. Oury. 195 p 91 F 

LVMS 61 Le Basic des micros. Feichtinger. 192 p 97 F 

LVMS 62 Le microproces. en action. Melusson. 152 p. 69 F 

IV 4 Pratique du Comodore 64. Lilen 100 F 

LV 102 Pratique de l'Oric Atmos. Lilen 100 F 

LV 58 Cours pratique d'informatique. Veber 100 F 
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Implantation de la 
technologie P L 

U A première partie de cet article consacré à la logique 
^ bi-polaire à injection, dite I 2 L, dressait les aspects géné- 
raux des divers types de cette technologie. Notre étude 
était conduite autour de la cellule de base, c’est-à-dire la porte 


inverseuse. 


Cette seconde partie est très axée sur la technologie de 
fabrication puisqu’elle indique le mode d’implantation du pro- 
cédé I 2 L. 


Implantation _ 

_ générale de 

la porte / 2 L 

Généralité sur les transistors 

Comparons la représentation de 
l'implantation des transistors NPN 
classique et I 2 L sur la puce de sili¬ 
cium (voir figure 1). 

La différence fondamentale entre 
les deux structures réside dans 
le dopage émetteur - collecteur, 
l'émetteur étant la zone la plus do¬ 
pée. 

ü est ainsi possible de réaliser des 
transistors multi-collecteurs par op¬ 
position à la TTL, qui utilise des tran¬ 
sistors multi-émetteurs (voir figure 
2 ). 

Implantation de l’inverseur 
multisorties 

Pour injecter des porteurs dans la 
base, on se sert du procédé qui 
consiste à introduire à proximité de 
la base une jonction P-N polarisée en 
direct, voir l'exemple de la figure 3. 

Si cette région est assez proche de 
la base, les trous injectés dans la ré¬ 
gion N sont collectés par la base P du 
transistor NPN. On a ainsi constitué 
un transistor PNP latéral qui se com¬ 
porte comme un générateur de cou¬ 
rant vis à vis du transistor NPN 
conformément au schéma de la fi¬ 
gure 4. 


Silicum dopé N —. Silicium dopé P 

emetteur 


collecteur 


1 


VZZZZZA 

2 

collecteur 


âzzzzzzzzzzzzzzzzz^ 

Figure i NPN Classique 


vzm æ 

2ZZZZZZZZZZZZZZZ2. 


émetteur 

NPN I 2 L 


Transistor Multicollecteurs 



Fusionnement du PNP et du NPN 



Figure 3 
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Figure 4 



Cette architecture permet une 
grande densité d'intégration en ren¬ 
dant l'émetteur du transistor PNP 
commun à plusieurs transistors NPN 
(figure 4 b). On peut noter que le 
PNP est un transistor latéral d'où un 
gain assez faible, la base d'un tel 
transistor étant plus épaisse que 
celle d'un transistor vertical. 

Différents types 
d'implantation 

Selon que l'on veut créer un circuit 
spécifiquement I 2 L où un circuit à 
technologie multiple comprenant 
une partie I 2 L, le nombre de mas¬ 
ques à fabriquer est différent. 

Plus faible dans le 1 er cas, il est de 
sept dans le second. L'ordre des opé¬ 
rations liées à la gravure est alors 
celui de la figure 5 (un masque par 
opération). 


Variantes et 
améliorations 
de l’I 2 L 


Performances 

Puissance dissipée : 1 nW • 10 uW 
temps de propagation : 100 ns - 1 ms 
facteur de mérite : 1 pJ 
tension d’alimentation : 1 -15 V 
immunité aux bruits : 200 mW 



1 couche enterrée N 

2 epitaxie N 

3 N- profond 

4 P- 

5 N- 

6 Si potycristallin 

7 métallisation 


Figure 5 


l 2 L Compatible 



La S 2 L 

Auto-alignement et double diffu¬ 
sion. 

Dans l'I 2 L classique, on peut avoir 
une dégradation du temps de retard 
selon la disposition des portes vis à 
vis du rail d'injection. Par une 
méthode utilisant l'auto-alignement 
(c'est-à-dire l'utlisation du même 
masquage pour deux opérations de 
diffusion), on peut créer une struc¬ 
ture qui possédera toujours la symé¬ 
trie par rapport au courant d'injec¬ 
tion d'où des temps de retard plus 
faibles. La différence entre les deux 
procédés est indiquée aux figures 
6 a et 6 b. 
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Technologie 



£ très faible autoalignement 


Figure 6 




Facteur de mérite : 0,06 pJ 

Temps de propagation ; 10 ns (à puissance dissipée de 80 ^W) 




p* 


L’ISL 

Cette structure améliore les temps 
de commutation par rapport à l'I 2 L 
classique, mais au détriment de 
l'intégration (3 à 4 fois moins de por¬ 
ter à surface égale). On notera l'em¬ 
ploi d'un transistor antisaturation. La 
coupe de l'implantation est visible à 
la figure 7. 

La (Ml) 2 L 

Multi input - Multi output I 2 L. 

La porte de base consiste en un 
transistor NPN latéral et un transistor 
Schottky. L'intégration obtenue est 
très bonne. 

Temps de propagation : 17 ns pour 
un facteur de mérite de 0,38 pJ 
Facteur de mérite minimal : 0,07 pJ, 
coupe visible en figure 8. 

La SB 1 2 L 

Schottky - Base I 2 L 

Son principal avantage est une 
très grande intégration. Notons par 
ailleurs que les structures peuvent 
être synthétisées à partir de portes 
NAND et qu'il y a possibilité de sor¬ 
ties sur totem-pole et de sorties 3 
états. 

Linjection de courant s'effectue 
par un transistor NPN et le transistor 
de sortie est un PNP multicollecteurs 
(voir figure 9). On peut remarquer 
que ce dernier n'est plus indispen¬ 
sable car les entrées sont indépen¬ 
dantes et non interconnectées 
comme dans le cas de l'I 2 L classi¬ 
que. 

Autre technique 
d'amélioration 

De savants dosages des consti¬ 
tuants n'aboutissent généralement 
qu'à des effets faibles. En revanche, 
une amélioration des temps de pro¬ 
pagation est obtenue en diminuant 
les capacités internes par des tech¬ 
niques d'isolation à l'oxyde de sili¬ 
cium, (voir figure 10). 


Nous avons constaté que les qua¬ 
lités de l'I 2 L la vouent à des applica¬ 
tions à haute densité d'intégration. 
Elle répond en effet aux critères sui¬ 
vants : 

1) structure et technologie simple (5 
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Technologie 



r x r 

III 


*>'//// 

77 P * 



facteur de mérite : 0,5 pJ 

VDD sorties temps de propagation : 10 ns 



VOD 




injection entrée sortie 

Sans oxyde d’isolation 


Si 02 


Avec oxyde d’isolation 




Si 02 



Performances des diverses technologies 

Type 

Nombre de 
Portes par puce 

Temps de 
propagation 

Constructeur 

ECL / CML 

2000 

1,2 ns 

Fairchild 


1000 

0,5 - 1,5 ns 

Motorola 


500 

0,5 - 1,5 ns 

Plessey / Hitachi 


880 

8 ns 

Interdesign 

ISL / STL 

1500 

3 ns 

IBM 


1200 

4 ns 

Signetics 


1000 

2 ns 

Texas-Instruments 

S-TTL 

700 

3 ns 

IBM 


500 

2 ns 

Fujitsu 


300 

6 ns 

Raythéon 

NMOS 

224 

15 ns 

Interdesign 


560 

50 ns 

Microcircuits Tech. 

CMOS 

3900 

10 ns 

Fujitsu 


2000 

5 ns 

Microcircuits 


1000 

5-15 ns 

American 

Microsystem 


1000 

5-15 ns 

American 

Microsystem 

I 2 L 

4000 

10 ns - 100 (us 
selon le courant 

Fairchild 

Linéaire 

qq cellules 
de 100 transistors 


Exar 

Interdesign 


masques), 

2) intégration : 400 portes / mm 2 , 

3) produit Dt excellent (0,35 pj pour x 
= 100 ns, 0,7 pj dans la zone 15- 
20 ns), 

4) bonne immunité aux bruits, 

5) faible consommation. 

On peut par ailleurs comparer 
l'I 2 L à une technologie performante 
et répandue : la technologie MOS. Si 
l'I 2 L a des facteurs de mérite plus 
faible, la CMOS consomme, elle, 
particulièrement peu en statique. La 
taille des portes logiques, pour une 
largeur minimale donnée, est plus 
petite pour l'I 2 L que pour toute autre 
logique. 

Cependant, dans des circuits à lo¬ 
gique aléatoire, les interconnexions 
peuvent augmenter la surface de la 
puce et la densité des composants 
effective dépend des détails du cir¬ 
cuit. Lorsqu'un microprocesseur a 
été réalisé en I 2 L, la densité effective 
de composants était quasiment 
identique à celle d'un circuit NMOS 
équivalent. Pour les circuits CMOS 
utilisés dans les montres, les puces 
sont 1 à 2,5 fois plus grandes que 
celles réalisées en I 2 L. 

Quant à l'avenir de l'I 2 L, ses 
hautes performances lui confèrent 
aujourd'hui approximativement les 
mêmes vitesse et densité que la 
technologie N-MOS et des Dx plus 
faibles. L'I 2 L possède une meilleure 
densité que la CMOS et des facteurs 
de mérite plus faibles que les autres 
portes travaillant à haute vitesse. Il 
semble que dans l'avenir la techno¬ 
logie MOS va gagner en vitesse et 
facteur de mérite. D'après diverses 

études, on prévoit que pour une lar¬ 
geur de piste de 0,5 jim, le temps de 
propagation serait compris entre 
1,5 ns et 0,15 ns. 

D'après les applications et recher¬ 
ches faites jusq'alors, l'I 2 L et le MOS 
continueront pendant plusieurs an¬ 
nées à être des technologies pour 
hautes performances. Pour des ap¬ 
plications critiques, le bipolaire aura 
ses avantages. On peut penser que 
l'I 2 L donnera sa plus grande contri¬ 
bution aux applications à bas coût. 

Il est clair que l'I 2 L ne remplacera 
aucun des types de logique déjà 
établis mais aura sa place dans 
l'électronique de haute perfor¬ 
mance. 

En annexe vous trouverez un ta¬ 
bleau comparatif entre les perfor¬ 
mances des diverses technologies 
actuelles. 


M. DANIAU 
E. PETIT 
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• OUVRAGES GENERAUX ET D'INITIATION 


La micro, c'est pas sorcier ! C. Malosse, C. Tasset, P. Prut. MS n° 14. 86 F 

Vous avez dit micro ? M. Marchand. MS n° 6. 107 F 

Vous avez dit Basic ? P. Courbier. MS n° 5. 86 F 

J'apprends le Basic, M. Caut. MS n° 13. 79 F 

La micro-informatique et son ABC, M. Jacquelin. MS n° 8. 127 F 

Micro-informatique et PME, S. Arquié. MS n° 20. 95 F 

Faites de l'argent avec votre micro, P. Gueulle. MS n° 25. 95 F 


• MATERIEL _ 

Pilotez votre ZX 81, P. Gueulle. MS n° 7. 79 F 

Maîtrisez votre ZX 81, P. Gueulle. MS n° 3. 86 F 

Pilotez votre Oric 1 et Atmos, P. Gueulle. MS n° 10. 79 F 

60 solutions pour Oric 1 et Atmos, R. Schulz. MS n° 21. 95 F 

Maîtrisez les TO 7 et TO 7-70, M. Oury. MS n° 9. 101 F 

Maîtrisez le M05, M. Oury. MS n° 16. 101 F 

Connaissez-vous Macintosh ? P. Courbier. MS n° 18. 95 F 

Maîtrisez votre EXL 100, C. Tavemier. MS n° 29. 125 F 


• LANGAGES 



OUVEAUTES 


catalogue disponible 
chez votre libraire... 



X. LEROY 

G. BOSSUET 

LOGO 

LANGAGE 
POUR TOUS 

arn 

<W é 

DICTIONNAIRE 

■ ni?n 
LUÜU 

DICTIONNAIRE 




Du Basic au Pascal, E. Floegel. MS n° 4. 79 F 

Le Basic des micro-ordinateurs, H. Feichtinger. 15 X 21. 107 F 

Logo, langage pour tous, X. Leroy. MS n° 31. 140 F 

Dictionnaire Logo, G. Bossuet. MS n° 32. 198 F 

La micro et ses langages, M. Jacquelin. MS n° 28. 198 F 

L assembleur du TRS 80, D. Ranc. PI n° 11. 49 F 

Programmer en langage machine et jouer sur ZX 81, 

G. Isabel et B. N'Guyen Van Tinh. PI n° 20. 49 F 

Passeport pour Basic, C. Galais. PI n° 4. 49 F 

Passeport pour Applesoft, C. Galais. PI n° 3. 49 F 

Passeport pour ZX 81, C. Galais. PI n° 6... 49 F 

Passeport pour Commodore 64, C. Galais. PI n° 10. 49 F 

Passeport pour Basic TO 7 et TO 7-70, C. Galais. PI fl° 16. 49 F 


• INTERFACES ET PERIPHERIQUES_ 

Montages périphériques pour ZX 81, P. Gueulle. PI n° 2. 49 F 

Les périphériques des micro-ordinateurs, J.L. Terrasson. MS n° 30. 125 F 

Bus IEEE, R. Grégoire. MS n° 15. 151 F 


♦ PROGRAMMES_ 

50 programmes pour ZX 81, G. Isabel. PI n° 1. 49 F 

Mathématiques sur ZX 81, M. Rousselet. PI n° 5. 49 F 

Du ZX 81 au Spectrum, G. Isabel. PI n° 13. 49 F 

50 programmes pour Casio FX 702 P et FX 801 P, G. Probst. PI n° 7 .... 49 F 

60 programmes pour Casio PB 100, G. Probst. PI n° 8. 49 F 

40 programmes pour Casio PB 700, G. Probst. PI n° 15. 49 F 

35 programmes pour Oric 1 et Atmos, D. Lasseran. PI n° 17. 49 F 

40 programmes pour Canon X-07, G. Probst. PI n° 18. 49 F 

30 programmes pour TO 7 et TO 7-70, D. Lasseran. PI n° 21. 49 F 

30 programmes pour Commodore 64, D. Lasseran. PI n° 12. 49 F 

Jeu sur Commodore 64, P. Mangin. PI n° 19. 49 F 

Utilitaires pour ZX 81, M. Saal. PI n° 9. 49 F 


• LOGICIELS, PROGICIELS_ 

Macintosh, quels logiciels ? P. Courbier. MS n° 24. 107 F 

Système d'exploitation et logiciel de base des micro-ordinateurs, 

P. Jouvelot et D. Le Conte des Fions. MS n° 11. 101 F 

Parlez-vous dBase II ? R. Cohen. MS n° 26. 115F 


• APPLICATIONS 


Listes et tableaux numériques en Basic, H. Hunic. MS n° 22. 95 F 

Graphismes en kits, M. Rousselet. MS n° 19. 101 F 

Graphisme 3D, M. Rousselet. MS n° 34. 163 F 

Compta sur TO 7-70, G. Miclot. MS n° 27. 115F 

Robotisez votre ZX 81, P. Gueulle. MS n° 12.. 101 F 

Robotisez les TO 7 et M05, M. Oury. MS n° 35. 180 F 


• MICROPROCESSEURS_ 

Un microprocesseur pas à pas, A. Villard et M. Miaux. MS n° 1. 140 F 

Systèmes à microprocesseur, A. Villard et M. Miaux. MS n° 2. 140 F 

Initiation à la ^informatique, le microprocesseur, P. Mélusson. PI n° 14 49 F 

Le microprocesseur en action, P. Mélusson. 15 X 21. 79 F 

Le microprocesseur à la carte, H. Schreiber. TP n° 33. 49 F 

Le hardsoft, M. Ouaknine et R. Poussin. 15 X 21... 127 F 


• TELEMATIQUE_ 

Votre ordinateur et la télématique, P. Gueulle. MS n° 17. 95 F 

Les secrets du Minitel, C. Tavernier. MS n° 23. 115F 

Guide du Minitel, P. Gueulle. 12 X 21. 86 F 


MS : Coll. Micro-Systèmes 
PI : Coll. POCHE Informatique 


A partir de la gestion d’un boîtier 
d’entrées/sorties, cet ouvrage 
d’initiation et de formation a pour 
but d’expliquer les rapports entre 
un micro-ordinateur et son envi¬ 
ronnement. Les programmes sont 
rédigés en langage machine, en 
langage d’assemblage ou en 
Basic, illustrant les particularités, 
les avantages et les inconvénients 
de chacun de ces langages. 

Coll. Micro-Systèmes rf 28.288p. 
Prix 198 F port compris. 



Si vous êtes désireux de transfor¬ 
mer votre micro-ordinateur TO 7, 
TO 7-70 ou M05 en un micro 
« professionnel », cet ouvrage 
vous montrera comment fonction¬ 
ner en interruption ou travailler en 
temps réel. A partir d’extensions 
simples et faciles à réaliser, vous 
pourrez commander un robot à 
six moteurs, un ensemble de cap¬ 
teurs pour la surveillance de votre 
pavillon... 

Coll. Micro-Systèmes rf 35.240p. 
Prix 180 F port compris. 


Surtout connu par sa tortue gra¬ 
phique et ses applications en pé¬ 
dagogie, Logo est un langage de 
programmation très élaboré et 
puissant. Cet ouvrage illustre par 
de nombreux exemples la facilité 
de son apprentissage, l’efficacité 
de sa structure et son vaste 
champ d’applications. 

Coll. Micro-Systèmes rf 31.184p. 
Prix 140 F port compris. 



Cet ouvrage se propose, à l aide 
de nombreux exemples concrets, 
de vous familiariser avec tous les 
aspects du graphisme 3D. Les 
programmes ont été développés 
sur ZX Spectrum mais sont facile¬ 
ment transposables sur de nom¬ 
breuses autres machines. 

Coll. Micro-Systèmes rf 34.224 p. 
Prix 163 F port compris. 


Un outil simple et complet per¬ 
mettant à chacun (débutant, initié 
ou enseignant) d’étendre sa 
connaissance de Logo. Ses nom¬ 
breuses implantations ainsi que 
les différences importantes entre 
les versions ont rendu ce diction¬ 
naire indispensable. 

Coll. Micro-Systèmes rf 32. 192p. 
Prix 198 F port compris. 



Que peut-il apporter ? 

Quels services et à quel prix ? 
Comment réduire ces coûts sans 
diminuer la qualité du service ? 

En toute indépendance vis-à-vis 
des P.T.T., Patrick Gueulle ré¬ 
pond à ces questions et à bien 
d’autres dans ce petit guide es¬ 
sentiellement pratique. 

Format 12 x 21. 112 p. 

Prix 86 F port compris. 


Commande et règlement à l’ordre de la Librairie Parisienne de la Radio 
43, rue de Dunkerque, 75480 Paris Cedex 10 
Prix port compris. Joindre un chèque bancaire ou postal à la commande. 
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